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__ NOUVELLE 
IKTRODUGTION 


—— des Tae elt un . tl anode de ru. 
nivers: il s' tend en Europe, en Aſie, & en 
Afrique. II occupe le milieu de notre hẽmiſphere, ou 
ſont les provinces les plus fameuſes de Lamtiquite & 
en mẽme tems les plus fer:iles; cependant toutes ces 
belles provinces ne ſont plus aujourd'hui que I'ombre 
de ce qu'elles ont ẽtẽ autrefois, a cauſe de la durete du 
Gouvernement. On l'appelle l' Empire des Turcs, 
92 O o 2 I'Empire 
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344. * 8 Ng. 
1 "Empire Ottoman. A a Etẽ fonde Fan 1298, du 1 200 


felon d'autres, par Ottoman, ou Ofman u, tige des Em- 


pereurs Turcs, quoiqu'il ne füt que fils d'un paiſan. 
Les Turcs tirent leur origine des Scythes, qui de- 
meuroient autrefois dans la Grande Tartarie. 8 


0 ou vernement. 


Cet empire eſt abſolu & hereditzire ans hi Maiſon 
Ottomane. On appelle Sultan, Grand Seigneur, 
Grand Turc, le Souverain de cet Etat. On lui donne 
auſſi le titre de Hauteſſe. On appelle La Porte, la 
Cour de 'Empereur des Fures: ce dernier nom lui a 
Ee donne de la ports __ is a  Fentree eee 
Seri. + 

L'Empereur diſpoſe de * dhe, „comme 8 


d'eſclaves. Leurs biens lui appartiennent, de manière 


qu'ils n'heritent qu avec ſon agrement. Sa volonte 


leur tient lieu de loi. II ſe qualiſie. de Dieu ſur la 
Terre, de l Ombre de Dieu, de Frire du Soleil & de lat 
Lune, de Diftributeur des Couronnes, Kc. Comme les 
Tures ſont portẽs à la revolte, les Sultans, malgre leur 
autoritẽ abſolue, ſont afſez ſouvent expoſes a etre 
dethrones par leurs ſoldats; ſurtout par ceux qu'on 


nomme Janiſfaires. Les Janiffaires ſont en grand 


nombre, & forment la meilleure milice des Turcs pour 
Infanterie, comme les Spabii, ou gardes du corps, 


pour la Cavalerie: leur Colonel, ou General, s' appelle 
Aga. Pour tenir les peuples dans Vobeiſſance , & 


garder les provinces de ce vaſte empire, le Grand oy 


gneur a toũjours 4, a 500. mille hommes de troupes. - 


On appelle Bacha tous les Grands de la Porte qui 


ſont dans les grands emplois: les plus conſiderables 


d'entre 


* #1 . * ; 


as Turguie. 345 
g entre eux ſont cov quatre; "Je, Grand Vixir, le Cai- 
macam., ou Lieutenant du Grand-Wi 1217 "te Gouverneur 
 de;Conflantinople, le Bacha de la mer, ou Grand- Amital; 
& I Aga „ ou General des Janiſſaires. 2 y 4 quatre 
autres grands officiers apres ceux-la, & beaucoup 
d'autres qu'on nomme Vizirs,. Beglerbeys, Bacbas, 
Sangiaks: tous ces  officiers compoſent le Divan, le 
plus grand Conſeil de tout PEmpire. On diſtingue 
les claſſes de Bachas, par des ẽtendarts faits de queues . 
de cheval: les premiers en portent a trois queues ; les 
ſeconds à deux. Ceux- ci ſont les Beglerbeys, ou Gou- 
| verneurs-Generaux des provinces. 
Le Grand Vizir paroit en certains tems avec 1 ma- 
ee d'un grand Roi. II a dans ſon palais plus 
| 4 den mille e ou — pour l.. ſervir- 
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hy ; . Ia Religion Mahomitane : ils ſont 
| 95 la ſecte d' Omar  & regardent comme hẽrtẽtiques, 
les. Perſans qui ſont de la ſecte d' Ali, quoigue Maho- 
meẽtans comme eux.. Leur. religion eſt melee de Ju- 
daiſme, & a conſerve quelques veſtiges de Chriſtianiſme. 
Elle tire . fon nom de Mabamet fon auteur , qui ẽtoĩt 
Atabe & marchand de profeſſion. Ils croient qu'il ny 
a. point d'autre Dieu que Dieu, & que Mahomet eſt 
ſon Prophete. Les autres articles ſe reduiſent à ſix - 
principaux, dont FexaQte obſervation fait ce qu' ils ap- 
pellent un vrai croyant : ce ſont, 1. la Circonciſion, 2. 
la Purification du corps, 3. la Priere, 4.1' Aumone, 5. des - 
Pilirinages au tombeau de Mahomet, 6, le Jeune. 

Les Mahométans reconnoiſſent la divinite des Einq 


byres de Moiſe, le livre des 8 & en 
. ST © IIa. 
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Te Tegel 


Ike eroyent la refurre&tion des morts & un jugement- = 
venir „& que la plus grande felicits des fidelles dans | 

leur paradis, conſiſtera dans la jouiflance des filles dune 
beauté raviſſante. La plus grande rande de notre 


E ſuit cette religion. . 


L' Alcoran eſt le livre qui contient la loi FR leurfaux 
prophẽte Mahomet. Le Grand Mufti eſt le chef de 
la religion Mahometane, & VInterprete de PAlcoran. 


Les Muftis tiennent lieu d'Eveques chez les Tures. 


Les Temples des Wide 8 appellent Moſquies. 
Leurs hopitaux & leurs moſquees font d'une ſtructure 
magnifique. Les Turcs entrent dans leurs  moſquees, 
& y font leurs devotions, avec le reſpect le plus pro- 
fond, à Ja honte des Chrẽtiens. Toutes ſortes de re- 
Iigions ſont telErees parmi eux. Les Chretiens ſont 


en grand nombre, dont la plipart” ſuivent la commu- 


nion . ( TY * vic ds m 


2 rt. 
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Lat Turcs, en * ſont de belle calle, ae | 


ö ſanguinaires & fers, mepriſant t toutes les autres nations, 


qu'ils appellent i»fidelles, parcequ'elles ne ſont pas de 
leur religion. Ils ẽtoient autrefois fort redoutes. Leur 


paſſion dominante eſt la ſenſualitẽ. IIs peuvent avoir 


pluſieurs femmes, & pluſieurs concubines. Ils ſont 
graves, ſobres: ils ont pes Ge e pour bs Fences 
& les arts. 
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1 air de la « Turqui Kt * ſuivant la dificrente 


general, il eſt tempere, 
Partout 


Tur, * Pr Sein dans lguele mile! les Chre.. 


tiens, empechent que les uns & les PS. ne PIR 
| de cet avantage. 
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Lees "Etats Ju Turc ſont fi vaſtes, qu'on n ' Fa pas 
5 Ia meme langue partout. On y en parle pluſieurs ; 
ſavoir la Turgue, la Grigue, I Arminienne, & la langue 
Franque, commune dans les villes marchandes , qui 
n'eſt qu'un Italien wennn er, La Grẽgue eſt auf fort 


ee 1 


S 


phe Diel. 
| re des Tres cd on wois parties prin 


. F Eoserrzuvr, 
II. en Tune AfA, 
III. en Tun qr AFRICAINE. 


Je ne donherai Ila deſcription de cette troiſieme, 


Ii apres avoir denn celle de la ſeconde, ITE: le 
continent de T' Aſie. | 


TURQUIE EUROPEENNE. 


Cette Turquie s'appelle Europeenne, de ce qu'elle 
eſt en Europe. Elle n'appartient pas toute au Grand 
Seigneur; une partie lui eſt ſeulement tributaire. Qn 
la Ariſe en fe eptentrionale & en miridionale. 2 
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Les principales rivières de ces provinces ſont le Da- 
Ref? au milieu, la Save & la Drave a l Ou. du Danube, 
le Prut, le Nigſter, le Bog, le Nieper au N. E. du Da- 


N le Mariza dans — Romanie. 


. Ta CROATIE. 5 
e e re: G 


province eſt fertile en huile & en vin. On la diviſe 
en Autrichienne & en Turque. E 


* Carl/tat, à POu., ville forte, eſt la capitale de la 
Croatie Autrichienne. | 


Wibitz, au 8. E., eſt la . de la Gone 


Turque. 


2. 45 DALMATIE. 


| "74 Dalmatie autrefois royaume, eſt au Sud de la 
Hole, &c. Elle eſt aſſeꝛ fertile en ble, en huile, & 
e 0 en 


L. Turqui a 6 
en vin, Elle ſe duiſe en Venitienne, - 3 
en Turgue. 15 

Spalatro, a a I'Ou.,, & Cataro, a 'E. de Raguſe, & 
les autres places le long de la mer, appartiennent aux 
Venitiens. 

* Raguſa $4 appartient a ta Republique de 
meme nom, dont le Gouvernement eſt Ariſtocratic ue, | 
& aſſez ſemblable à celui de Veniſe. Cette ville eſt 
tres marchande, grande & bien batie. Elle paie triþut 
au Grand Seigneur qu'elle craint, aux Venitiens qu" elle 
hait, & à LETS. an & au Pape, pour 

ſe les menager. 
Narenxa entre Spalatro & Raguſa appartient aux 
Tures. La Dalmatie Turque eſt la moins conſiderable. 


oh La B OSNIE. 


4 Buknie eſt au Sud-ER de la Croatie, Sc. Elle 
eſt preſque inculte: elle avoit autrefois le titre de 
royaume. Lorſque Mahomet II. sen rendit le maitre 
en 1463, il fit ecorcher vif le Roi Etienne. Elle ap- 
pou preſque toute au Turc. 


Saraj Jo, * 3 0 & Bagnialue autres 0 places 


4 Ia s ER VIE e 


2 FER 5 la Dalmatie & de la Boinie; &c. elt un 
pais peu peuple, & peu cultive quoique W E'ttoit : 
autrefois un royaume aſſez puiſſant. BIG. Þ 

* Belgrade, an N., en eſt a capitale. Ses belles 
fortifications furent demolies en 1739, avant _ les 
Imperiaux la rendiſſent aux Tures. 

| Semendria , au 8. E., ſur le Danube & la Ms 


Oo 5 Paſſa- 


of mmi, au 8. fur la Morave, remarquable 
par le Traite de Paix en 1718, entre les Imperiaux & 


les Turcs, & Niſſa au 8. , ſont les autres Hou. * 
F 4155 | 


. . La ROMANIE. 


15 n ou Rumdlie , au Sul a arg tear 
We, Etoit autrefois la Thrace. EE 
La partie la plus orientale de cette province . 
nom d' Europe, qui a donnẽ à notre continent. Le 
pais eſt peu peuple, mal cultive ,, & mala; . Turton 
vers la mer, ou eſt ſouvent la pefte. 
 ® CONSTANTINOPLE, à 41 degr. & 4 min. 10 18. © 
tude, eſt la capitale & le centre de tout Empire Ouo- 
man, une des plus grandes villes de Europe. 
Elle s' appelloĩt Byſance, par les anciens. "Conftantin 
le Grand la fit rebätir en 326. & Vappella la Nouvelle 
Rome. Apres fa mort, on Pappella Conſfantinople: elle 
fut enſuite la demeure des Empereurs d'Qrient. Les 
Turcs l'appellent Stamboul. Cette ville eſt ſitute d'une 
-maniere” avantageuſe pour le commerce, ſur le detroit 
qui porte ſon nom. Son port paſſe pour le plus ſtr & 
le plus beau de l' Univers. Elle fut priſe par Mahomet 
II. en 1453. On voit a peine des veſtiges de ſon an- 
eienne beauté. Ses rues ſont étroites, ſes maiſons 


baſſes & mal baties : mais ſes palais & ſes moſqquces 


ſont magnifiques , ſurtout celle qui ẽtoit autrefois PE- 
giliſe de Sainte Sophie. Le Berrail;, qui eſt ie palais 
du Grand Seigneur, eſt un beau batiment qui a'pres 
of trois Miles de cireuit: il eſt rempli d'un nombre 
fni de creatures, — . een _—_ 
ene. bY . 9 
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B pee le ſoin de tout le Serrail, & ont 
la plus grande part à la confiance du Suſtan. Les 
blanes font employes à ſervir Iz perſonne du Prince, & 
à veiller a education de ſes enfans. Les noirs font 
Won. enfermes dans les apartemens des femmes , 
qu'on a eu ſoin des Penfance de mettre hors d'ẽtat de 
donner le moindre ſujet de jalouſie. Dans ce Serrail 

le Grand Seigneur entretient pluſieurs centaines des 
plus belles femmes de fon Empire, uniquement deſti- 
nes à ſes plaiſirs. On eſt ſouvent ſujet dans cette 
ville a des incendies, parceque les maiſons y ſont 


preſque toutes de bois; & à la peſte, a cauſe de la 
grande mal - propretẽ des Tures. 


Elle eſt le ſiège du Patriarche de 1 Egliſe . 
la reſidence du Moufti des Tures. Hy a nen 
des Chretiens,. des Juifs, &c. 


Les Chretiens Francs, ou eee ee Ia 
permiſſion d'y demeurer : ils demeurent à Pera, oua 
| Galata, qui en ſont les fauxbourgs. Le premier, on 
les miniſtres etrangers ont leurs hôtels, eſt ſituẽ fur 
une hauteur ; Fair y eſt pur, la vue belle, les maiſons 
y font commodes. Les magaſins des Marchands ſont 
a-Galate , qui eſt plus pres du port & de la Douane. 
Galata eſt comme une ville Chrẽtienne au milieu de 
par leur loi. La nation Francoiſe eſt la plus nom- 
| _ drove Conſtantinople, & y fait le plus grand com- 
merce. II sy fait un prodigieux trahe d'eſclaves. On 
donne à cette ville, en y comprenant ſes fauxbourgs, 


343 35 milies de tour, & contient environ un million 
8 perſonnes, 


Le 


852 


42 Turquic e 


Le Chateau FR ſept tours, au Sud de la ville, a 
pris ſon nom de pareil nombre de tours que l'on y 
voit : Ceſt le lieu ou Pon enferme les e de 
diſtinction. 8 
ths An au N. "lo far la Matiza, eſt. une 
grande ville fort agreable, dont Empereur Adrien fut 
le fondateur. Les Empereurs Turcs s'y retirent 
ordinairement , lorſque la peſte eſt à ee eee 
ou qu il y arrive quelque ſoulèvemet. 

Pbillippepoli a l' Ou., ſur la meme rivierfre. 
Gallipoli, au 8. E. , ſur le detroit de mme nom, 
eſt une ville forte, grande, & riche. Le Bacha de 
mer, ou Amiral des arcs: y fait ſa rẽſidence. n 


Loe ditroit de Conſtantinople a divers noms; celui 
de Conſtantinople, de la fituation-de cette capitale 
fur ce detroit ; celui de canal de la mer Noire, de ſa 
communication avec la mer Noire ; & celui de St. 
George, d'une Egliſe dedice 3 a ce Saint „qu'il y avoit 
pres. du detroit. 

On rappelloit autrefois le Baſpbors de W 5 0 
ta Thrace qui en ẽtoĩt baignẽe, & du paſſage du beuf. 
Les Pottes diſent que Jo: maitreſſe de Jupiter, avoit 
paſſe ce detroit en forme de vache. Il peut avoir einq 


1 ſix leues de long, & un millier de pas de large 4 


Fendroit le plus ẽtroit; de ſorte qu'on peut entendre', 
de Pun à Pautre bord, le chant des coqs, & e get 5 
des chiens. Pour mettre à couvert Conftantino 
zn ſultes des Pirates de la mer Noire, on a conſtruit geuie 
forts à entre de cette mer, vis-à-vis l'un de l'autre; 
Fun du cote de Europe, l'autre du c6te de VAfie, & 
deux autres diſpoſẽs de la * manicre, vers le _— 
du canal. 


It + 4e. ort de 15 poli a Aſk divers noms; | chr de 
Gallipoli, de la ſituation de la ville de Gale fur ce 


detroit ; celui de Dardanelles, des chateaux batis des 
deux cötes, garnis de bonnes batteries de canon, pour 


en defendre P'entrẽe: le chateau qui eft en Europe, 
s'appelle le chateau de Romilie,' on Fon met les priſon- 
niers d'Etat; & VFautre en Aſie, s appelle le chateau de 
Natolie. On nomme auſſi ce detroit, le detroit de la 
Ader-Blanche ; ; & le bras de St. George, d*une egliſe de 
St. George, qui en eſt proche: on Vappelloit autrefois 
TO Il peut avoir quinze lieues de long, & 
n'a pas plus de cinq quarts de lieue de largeur à fon 
entree de Varchipel, laquelle eſt gardee par deux cha- 
teaux, dont l'un porte le nom de Chateau-neuf Eu- 
rope, autre de Chateau · neuf 4 Aſie. Il eſt encore 
plus Etroit vers le milieu, n' ayant que demi. lieue vis- 
a-vis. des vieux chateaux. Au refte, on s *appercoit 
que Feau reſiſte ſenſiblement 5 quand on va de Ar- | 
chipel à la mer de Marmora, quoiqu'on ait un vent 
favorable; au lieu que quand on vient de la mer de 
Marmora à Archipel , on ſe ſent porte par les eaux, 
 quoiqu'on-manque de vent, ce qui fait croire que la 
mer d'Afof, la mer Noire & la mer de Marmora ſe 


dechargent par ce canal dans e & de Ia dans 
la Mediterrance. : 


+ Ce detroit eft fameux _ Ihiftoire par Hm 
P34, galères, que Terxes, Roi de Perſe, y fit conſtruire 
pour le paſſage de ion armee , compolee d'un. million 
 Chommes: la tempete lui ayant detruit.ce pont, il 
fit punir la mer à coups de verges. Les amours de 
mn 


12 I» or 


2 
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N mer 45 Mirmera, ou Mar m wa, 5 autrefois Pro- 
pentis, prend ſon nom de la petite ile de Marmara, pres 


du dttroit de Gallipoli, * Fon trouve e des ann de 


madre m_ elle, 


6. La BULGARIE 


a Sud de la Valachie & de la Moldavie, ke.” 2 . 
beaucoup de betail. Le Danube ſe decharge i ici bt 
la mer Noire, en cinq grofles branches , qui ont cha- 
cune leur nom. 


Les Bulgares ſont Gers, , ſous. 1e Patriarche - 
Conſtantinople. On ne doit pas confondre cette Bul- 


| garie avec la grande, ou le royaume de Bulgarie, ſi- 


Auee partie en Europe „& partie en Aſie , n 

aux Ruſſes, e 
Sophie, ou Soffe, au 8. Ou., PETS eſt une e ville 
de grand paſlage , mediocrement grande & bien peu- 

lee; mais dans un air mal- ſain. 

Widdin , au N., ville forte & importante ; Nicopel 


ATE. ſur le Danube, Siliſtris au N. E. „ & Varna au 
* E., ſar la mer Noire, e pineipauxlews. 


Fs: La VALAQUIE. 


La Valaquie eſt au Nord-Eſt de la . &c. 
Elle eſt tres fertile, mais mal cultivee, par la pareſſe 


des habitans. Elle eſt tributaire du Cures, & gou- 


vernce par un Hoſpodar, ou Vaivode, fi fort eſelave 
de 'Empereur des Tures, qu'il ne peut ſe difpenſer 


de lui fournir autant de bobrſch qu'il lui en demande. 
On appelle bourſes en Turquie, la valeur de 500 


ẽcus. La bourſe d'or vaut 15 mille ſequins, ou 30 
mille 


mille e cus. Les en Got ſchiſmatiques 
& dependent. du Patriarche de Conſtantinople. 
* Tergovish en eſt la n, i dee a. 
Prince. 
Au S. Ou. de Sophie, eſt la ins e 
Phiſtoire par pluſieurs grandes actions, entre les Chrs- 
tiens & les Turcs. On y voit un monument, erige a 
la mEmoire du Sultan Amurat, qui a fait Ie" _ | 
plaine „ le champ du Sepulcre. 


 Chotczim + les Polonois ont W 4 victoires 
fur les Turcs pres de cette ville, en 1621 & en 1674. 


IL Heſpodar de Walachie paie au Grand Seigneur un 
tribut de 250 mille Rixdaelers par an. Les Valaques 
ſont un peuple i inconſtant & ſauvage. Leurs maiſons 
pour la plipart ſont de bois, de paille & de a 1 & 


couvertes de roſeaux. 


' Dracula, Prince barbare & cruel , ayant regu des 
Ambaſſadeurs de la part du Sultan Amurat, qui le ſa- 
luerent à leur maniere, ſans 6ter leurs turbans, ordonna 
qui on les leur clouat à la tete, afin qu' ils y tinſſent 
mieux. Ce meme Waivode aimoit i fe voir a table 
au milieu d'un cercle de Turcs empaies, Il faiſoit 
ccorcher des priſonniers de cette nation, & prenoit yn 
fingulier 2827755 a tourmenter ces miſcrables, 


8. La MOLDAVIE. 


11 Moldavie ft au N, E. de la Valaquie, 1 Le 
Pais eſt fort fertile, & a d'excellens vins, de rome 
que de parfaitement bons chevaux. 


L'Hoſpodar de cette province eſt auſſi — ou 
Vaſſl a" Turc, | 


Le 
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loner: choifiew ne FHofpodar de 


la Moldavie; „& celui de la Valaquie, & les depoſe 
quand il lui plait En 1711 le Czar s'engagea avec 
ſon armice ſi avant dans cette province, ſans re 
aſſürẽ dy trouver de quoi la faire ſubſiſter; (ayant d'un 
_ c6te. Parmee Turque, & de l'autre tous les paſſages 
fermẽs par le Cam des Tartares, pour Vempecher de 
s' en retdurner,) qu'il y auroit infailliblement peri, fi 
Catherine qui Etoit avec lui, neut trouve le moyen de 
corrompre le Grand Vizir, & de ſauver le Czar & ſon 
armee. En reconnoiſſance d'un ſervice fi ſignals, ce 
Prince Epouſa Catherine; il inſtitua à ſon honneur 
| YOrdre de Ste. Catherine, & la fit heritiere de ſa Cou- 
ronne Imperiale. 0 
Les Moldaves ſont Grecs „ ſous le Patriarche de 
Conſtantinople. 
Fani, ſur le Pruth, capitale, E "I hs PHoſ... 
ar, & Chotzin, au N., ſont les RE leun ; 
> cette e. | | | 


2. . BESSARABIE. 


1 bi eſt au Nord- Et de la Bulgati ies Se: 5 
elle eſt oecupẽe par des Tartares, qu 'on diſtingue en 
Tartares 4 Ocza toto, qui habitent aux environs du Nie- 
per, & en Tartares de Budziah, qui occupent le reſte 
de la province: : ils ſont aſſez peu ſoumis aux Turcs, 

mais ceux-ci ſont maitres des villes. : 


* Oczakow, a Vembouchure du Nieper, eſt 4 
ville forte. Les Ruffiens la Prirent en 1737» & ja 
rendirent deux ans apres. 


Ce — — — —— — EIT) «a>, 


| Alerman, ou Biellogorad, à Vembo 


> to PETITE-TAR NYE 


1 8 au Nord de la mer Noire, &c; 
oft ainſi nommee pour la diſtinguer de la Grande Tar- 
tarie en Aſie, d'où ſont venus au treizieme fiecle les 
petits Tartares, peuple cruel & accoutume à piller 
ſes voiſins. Ils ſont allies, ou pldtsr vaſſaux & feud 

taires du Grand Seigneur, & Mahometans de Reli- 
gion. Ils mangent peu de pain, beaucoup de viande; 
& ſurtout la chair de cheval. Leur plus grand com- 
merce conſiſte dans la vente qu'ils font aux Turcs, aun 
Grees, aux Armeniens & aux Juifs, de ces pauvres 


miſcrables qu' ils vont enlever dans les pais contigus A 
ceux qu' ils habitent. Leur pais eſt fort inculte, quoi» 


qu'il ſoit tres peuple. La poligamie eſt fort en uſage 


Pparmi eux. On diviſe la Petite Tartarie en oy: 
trionale, & en meridionale, | 


La Petite Tartarie Septentrionale eſt * gere 
& occupee par les Tartares Nogais, qui marchent par 
ordes, ou aſſemblees de familles, & dans des chariots 
couverts, qui leur ſervent de maiſons, lorsque le beſoin 


les oblige a changer de lieu. 


La Petite Tartarie Miviionsle, ou preſqu'tle Je | 
Crimee, la Cherſonꝭſe Taurique des anciens, eſt beau. 


_ 18755 . & 9 he 


* Bender, I POS: ur le Mischen a0 — 
par le ſejour que Charles XII, Roi n bee 

ſa defaite pas les Moſcovite. qþ 
ſur la mer abs eſt une villa * K's & mar- 


6 


Y 
1 


* 


vs 
Or, ou Prxecop 
une ville forte, mais kes Rufßens — 2788 


* Bakziſarai au S., eſt la reſidence du Kan des petits 
Tartares. Les Ruffiens brulerent une partie de cette 


vnde en 1936. & ruinerent le palais de ce prince, qui 


Etoit magnifique, pour ſe venger des incurſions 12 il 
avoit faites ſur leurs terres. 


 *® Koa, port, au S. E., fur la mer ; "AY ft une 
ville forte, aſſen grande, bien . & marchande : 
elle appartient au Turc. 


2 Merey, ou Nirtz, au N. E., ſt fituce ſur le de- 
droit qui porte le nom de Kaffa, auſſi bien que celui de 


Les environs de Pembouchure du Don, autrefois 
Tenais, font aux Turcs, Ils y avoient la ville d'Aſof: 
tes Ruffiens, qui la leur avoient priſe, ont conſenti d'en 
raſer les ＋ ortifications en 7739» par” la reg de wy 


La petite ner gef WO? ſon nom de ba vlte 
&Aﬀfof, à Pembouchure du Don; on Pappetle auſſi mer 
de Zabache, & le Limen on Tapettoit autrefols Mes- 
tis Palus. | 


La Mer- Noise, a auff le nom de Pont-Euxin & de 


merefurienſe 


2. La Turquic rele, ou Ia "OR 5 

115 Irece, autrefois fi fameuſe & fi floriſſante, pour 
avoir EtE la patrie de tant d' hommes illuſtres, de menie 
que le centre des arts, des ſciences, & d'un puiſſant 
empire, qui sẽtendoit juſqu'aux Indes, eſt aujourd'hut 


fort dẽchue, & peu conſiderable. Elle eſt mal peu- 


lee, 2 * fort Nuure, & gemit ſous la do- 
8 mination 


mination "en Tar, a elle + eren are. 
* deen que e gn! Ine 
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. Macr „ 9, 

a oh Servie & la Bulgarie au Nord, &c. C'@toit autre · 
fois un royaume, qui comprenoit la Theſſalie, I'Epire, 
& meme la Thrace, & devint fi puiſſant par l'habiletẽ 
de Philippe, & le courage d' Alexandre ſon fils, qu'il 
$*Etendoit depuis le Danube juſqu'a Ylude 3 & eee 
la Mer-Noire juſqu'a la Mer-Rouge. Ce royaume, 
qui a dure 700 ans, & avoit pres de deux cens ans 
donnẽ des maitres, non ſeulement a la Grece, mais 
endete d l' Orient, ne fut plus qu une province 
r Romaine. 


„% Ae eee 
Romaine. Aujourd'hui, la ates. Ae .drviſe* en 
quatre provinces; Tamboli, la Aacfnim Propres * 
Camenolitari & la Theſſalonie. .. DE ES TER TITER 
Philippi, au N. E., autrefois conkiderable, a peu 
de choſe aujourd'hui. St. Paul ecrivit une Epitre aux 
ſidelles de cette ville. Ce fut dans ce voiſinage, qu' Au- 
guſte & Marc-Antoine defirent Brutus & lbs, 42 
ans avant J. = | 
* Saloniki, au 8. Ou. , fur un golfe d S ce nom, au- 
lrefoin Theſſalonique, eſt la capitale de la Macedoine, 
Son port eſt ben & frequente. La ville eſt fort peu- 


plee, la plus marchande de toute la Grece, & ceiebre 


par les deux epitres que St. Paul lui ecrivit. Les Juifs 
y font preſque tout le commerce, qui « ene princi- 


palement en ſoie. 


Fenizzar, au 8. Ou. 5 autrefois Pella, Etoit 1* rel 


3 
8 LESS Y 


| dence des anciens rois de Macedoine. 


Janna, au S. Ou., Tricala à VE., 25 à PE. 
Folks, & Yolo a VE, ſont les autres villes les plus re- 


marquables du pais. Furſa, autrefois Pharſale, eſt ce- 
lebre-par la victoire que ar 2 pag ORs 


3¹ ans ne Chriſt. 


e 


L' nlbanie eſt 3 l'Oueſt de la Macedoine, &c. 85 : 
la diviſe en haute & en baſſe. Les Turcs 1 appellent | 


Arnaut. Ils en tirent de bonnes troupes , & il y croit 


de bon vin. La baſſe Albanie ſe nommoit euren | 


Bpire, clẽbre par ſon Roi Pirrhus. 5 
*- Scutarie, au N., capitale, ſur le lac Zenta. 


Alixio, port au 8; -Croia, au S.; Durazzo, 7 T 


autre bon port ; La Vallena, au 8., forte place & bon 
prot Kb 4a au S. E., Figalo, au S. Qu., autrefois 


Actiun 


Py uk mt 


Ne oo 


Actium, près de laqueile Octave Auguſte defit Marc- 


Antoine ſon-competiteur, en font les lieux'les' plus re- 


marquables. L'Arta, ou * & is: wh wy 'pp | 
tiennent aux Venitiens. b TS. 8 


8 wb 4 N „ 5 - . 4 
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au Sud de la Macedoine & de YAIbanie , . Gr 
communique a I'Albanie Meridionale, autrefois Thet: 
ſalie; par un defile qu'on appelloit les Thermopyles, & 


qui eft celebre par la vigoureuſe reſiſtance que 300 La- - 


cedemoniens y firent contre armee G de 
Xerxzs, Roi de Perſe, 480 ans avant . 1 


Oetoit dans ce pais, appelle Achait, du tems des 
Romains, qu'habitoient les Locres, les £roliens, | 


Phectens, les Deriens, les Thebarns, & les Athini, ens. * 


.* Lipanto i l' Ou, ſur le golfe de meme nom, 


une ville tres forte: elle eſt fameuſe par la victoire que 


Jean d' Autriche y gagna ſur la flote des Fe en 
1571. Ses principaux lieux ſont | 

- Salona, au N. E., ſur une montagne, au 
de laquelle il y a une citadelle. Cette ville eſt peu- 
ple de Chretiens & de Turcs, qui font preſqu'en 


nombre egal ; mais les Juifs n'ont pas la Pen 


d'y.demeurer. 
Ceftri, à VE., anciennemeat. "Dilbdec, i amen 
par le temple de l' oracle d' Apollon. Le mont Par- 


nafſe, au N. E., en eſt proche. Il a deux ſommets, | 


anciennement fameux, pour avoir ẽté confacres,. Pun 

i Apollon & aux Muſes, & l'autre a Bacchus. 

V Lyvadia, au 8. * capitals e ville Banken 
commerce. 


Thiva, 


8 


Divas au S. E., par corruption a itreſois 
Thibes, ville cel&bre & puiſſante, & la capitale des 
Beotiens, ou Thebains, fait e -theom une triſte 
figure. 

Hilicon, Etoit une maniac pres de hols . 
 P Hypocrene, Vune & l'autre cẽlẽbres par les - Ecrits des 
anciens Poztes. Elle eſt proche du golfe de Lẽpante. 

©. Marathon, au S. E., n' eſt qu'un village, autrefois 
ville, celebre par la victoire que Miltiades avec 10 
mille Atheniens y remporta ſur les Perſes qui avyoient 
plus de 500 mille hommes. 

Atina, Setines, ou Athines, port. dans le Duche 
d Athẽnes, autrefois F Artique, capitale d'une celebre & 
uiſſante Republique, & qui a produit une multitude 
e ſavans hommes & de grands-capitaines ; conſerve 
3 peine quelques veſtiges de ſon ancienne ſplendeur. 
On y voit cependant le temple de Minerve, un des 
plus beaux edifices de l' Univers, qui ſert à preſent de 
inoſquee aux Turcs. St. Paul precha dans ! Arẽopage 
d' Athenes & y convertit le Senateur Denis. Le terri- 
toire "he colts vie abonde e en due . en vin. 


- 
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15 More autrefois le Pilofponniſe, eſt une Or le, 
& la partie la plus meridionale de la Grece: elle tire 
fon nom moderne du grand nombre de ſes müriers. 
On peut voir dans l' Hiſtoire ancienne de Rollin, les 
diverſes rẽvolutions auxquelles elle a ẽtẽ ſujette. Le 
Venitiens, qui sen &toient emparẽs en 1686 & 1687, 
la perdirent en 1715. 

Le Peloponneſe a &te diviſe par 1. Kaden — 
le nombre de ſes peuples & de ſes villes; ce qui a 
beaucoup varie, les * ayant change, & les villes 

| n'ay ant 


—— Gu. . 


2 
0 la ai aujourd'hui en quatre provinces REY 
v. de Clarence, . 
1 Sacanie. 18 4 © 
adde. | Zaconie. | 


"Ls why et a 

Ses principaux lieux ſont les ſuivans: 
® Corinthe, au N., pres de Viſthme, auquel elle 
donne ſon nom, autrefois capitale d'une fameuſe rẽpu- 
blique. L'incontinence y paſſoit pour une vertu, & 
les proftituces y &toient en fi grande eſtime, que non 
ſeulement elles y recevoient toutes les marques d hon- 
neur & de reſpect poſſibles, mais Yon y adreſſdit des 
 prieres à Venus pour la conſervation & la da de 
leurs perſonnes. | 
Patras, à YOu., pres du colts de meme nom. 
Belvedere, auS., Chiarenza, au 8. Ou.” > Areadia, 

bend Modon, au 8. „ Coron, a PER, - _ 

* I.- 


I — Mind —— 2 


* Ane, an N. E E., ey une ale * confeitcable. 


- Son chateau paſſe pour imprenable. Pres d' ici Etoit au- 
trefois la celebre Lacidimone, ou Sparte, capitale de la 


rẽpublique de meme nom. Le pais de Mainates „ ou 


Mag notes, eſt entre les montagnes de meme nom, & les 


deux baies qu'il y a au Sud. Il eſt habite par des Grecs, 
qui à la faveur de leurs montagnes cenſeryent Encore, 
dit-on, leur liberte malgre la puiſſance des Turcs, 


Napoli de Malvaſſe, à IE., ville tres forte: 55 elle 
| Qoit autrefois celebre par ſon temple &Eſculape. "Elle 


Lo + 18 > Se 


& un tres bon port, dans une ile de mEme nom, qui 
produit des vins excellens * on ww VIns de ben 


vaiſie. 


trefois capitale d'un royaume de meme nom. 
L*1/fthme de Corinthe eſt une langue de terre qui joint 


la Moree avec le reſte de la Grece, II a environ fix 
milles de largeur, depuis le golfe de Lepante , juſqu'3 


celui d'Engia. Jules 'Ceſar, Caligula & Neron entre- 
prirent inutilement de le percer. On y batit enſuite 


8 au N. ö Ante, au N. e Ty = | 


une muraille, qui a etc abatue & rehãtie pluſieurs fois, 


& que je croi preſentement ruinẽe. On celebroit ici 


des jeux tous les cinq ans, 4 Ihonneur de Pelimon, 
qu 'on .appelloit I hmiens. 

Le cap Matapan eſt la pointe la . meridionale de 
la Moree. 


L' Archipel, ou la mer Egte, eſt ce grand golſe de la 


mer Mediterrane, qui baigne la Grece au couchant, 


la Natolie au levant, & la Candie au midi. Les Turcs 


lui donnent un nom qui ſignifie la mer blanche, pour 


ü TYoppoſer au Pont- Euxin, qu ils appellent la Mer Noire; 
& les matelots Frangois I'appellent la Fortt des larrons, 
parceque les iles de cette mer ſont la retraite des Pirates. 


. 


Ls golf 4. Lipante eſt au Nerd de la Morse; 1 qui 
W ſon nom de la ville de Leparite, auſſi bien que 
de la ville de Corinthe. Le detroit de Lipante, par 
jequel on paſſe du golfe de Patras dans celui de Lepante, 
eſt gardẽ par deux chiteaux, dont l'un porte le nom de 
chateau de Morte, Fautre de chdteau de Romi lie. | 
On appelle Mer Jonienne cette partie de la Medi- 
terranẽe, qui baigne le Sud-Oueſt de la Grece. - Elle 
s*ttend depuis Pentree du golfe de Veniſe, > Juſqu a 
Textremité de la Grece, au Sud. 


Ls iles de la Gr dans la mer fodjciine ſont Jes ſui- 
vantes, qu 'on trouve + "bes comme on les voit ei- 


1 | deſſous: 5 
| Geste | 
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4 

» 3 

, =. 55 Ste. Maure. 

1 8 | 5 

105 Sy Ttaco. 

3 yg 

le a ©» 

1 

la Zante. 

it ” | 
ur * Corfou, autrefois Corcyre eſt la plus ſeptentrionale 5 
1 de ces les. Comme c'eſt la clef du golfe de Veniſe, 
an les Turcs ont ſouvent fait tous leurs efforts pour s'en 
eg. emparer, 5 toũjours inutilement. On y fait beau- 
Le Ton. II 'Y P p ” 


coup 


ka ed he A tt 
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ep * ſel. Elle of en par le Fo oft te _ 121 
que on effime imprenable. 


* W * la ville capitale, vers le milieu de fa cote 
orientale, eſt la plus importante place queait la Repu- 


blique de Venife, pour tenir en bride toute la mer 
Adriatique. (Voyez le Voyage de Spon.) ; | 


Ste. Maure , au g., n'a que des lager, Deux 
chateaux en defendent Papproche, Elle produit les 


meèmes choſes que les autres iles. 


Cipbalanie, au 8. O «fla plus fentile de toutes, 


ſurtout en raiſins de la ſorte qu'on nammie raiſins de 
Corinthe. C'ẽtoit la plus grande ile des Etats d Uliſſe. 


Totaco , ou Ttaque, a VER, cflebre dans Homere, 


pour etre le pais natal, & le 5 d' Uliſſe. 


* 3 au 8. de Cephalonie, la wmeilleure de ces nes. 


Elles ſont toutes aux Venitiens. Elles abondent en 
excellent vin, en huile, en ſoie, en miel, en cire, en 
citrons, & autres fruits. Leurs villes capitales portent 
les memes noms, ont de bons ports, & ſont bien for- 
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Milo o 


» Cerigo. 


e +4 


* Cerigo, autrefois Cythtre, au Sud de la Made, 0 
partient auſſi aux Venitiens. Elle eſt tres fameuſe 
dans les écrits des anciens Poetes : quoique la patrie 


de Venus, elle n'a rien de fort charmant. 


L'ile de Candie, autrefois Crete, a Ventree de 1 Ar- 


chipel, celebre par la naiſſance de Jupiter, &c. 


& par 


ſes cent belles villes, appartient preſque toute aux Turcs, 


Pp 2 


depuis Van 1669, qu'ils ſe rendirent maitres de ſa ca- 
pitale, apres une longue & ſanglante guerre contre les 


Veni- 


” "a, : . hel 
934 y *. n n — 
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Jamais fituation ne fut plus favorable pour &tablir un 
grand empire. L'air y eſt bon, & ne ſouftre guère 
d' animaux venimeux, excepte la phalange, qui eſt une 
eſpèce d'araignee auſh dangereuſe, dit-on, que la Ta- 
rentule. Elle eſt fertile en vins fort eſtimes. Jupiter 
ne biivoit pas d' autre Nectar, lorſqu' il regnoit dans 
cette ile. Ses fruits y ſont excellens. On en tire du 
Luere, du miel, des huiles, de la ſoie, peu de grains, &c. 
Il n'y a point de rivieres. qui puiſſent porter bateau; 
mais ſeulement quelques gros ruiſſeaux. St. Paul y 
precha la foi. Quoique de tous tems les mceurs des 
Cretois aient ẽtẽ blamees en pluſieurs choſes, on ne 
_ volt dans cette ile ni gueux, ni filoux, ni nen 
ni aſſaſſins, ni voleurs de grand chemin. Les por 
des maiſons ne ſe ferment qu'avee des tringles de bois 
fort legeres, qui ſervent de verroux. Quand un Turc 
vole, ce qui arrive rarement, on Fetrangle dans la 
* way pour Phonneur de la nation; on le met enſuite | 
dans un fac plein de en, & ron va le j Jetter dans 


la. Mer. 5 
Pendant la pee „ on vit fort doucement dans cette 


ile: durant la guerre, toute la campagne eſt deſolee 
par les Cajns, c'eſt-a-dire, par des Grecs rẽvoltẽs contre 
les Turcs, qui ſe ſont retires chez les Venitiens. Ces 
Cains commettent alors toutes ſortes de cruautes. Si 
un Cain eſt pris, il n'y a point de quartier pour ſui: 
on Fempale, ou lon Elzve le criminel à une certaine 
hauteur, & le laiſſant tomber ſur des crochets de fer, 
on le laiſſe mourir en cet etat. EE, 


Ses principales villes ſont | | 
La Canee, 3 Ou., ville forte; la ſeconde place 
de Vile. On croit que c'eſt Pancienne Cydonte, ou le 
Roi Minos faiſoit ia * ; 


Kein, 
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„Nite A E., ville forte, au 8. E. * laquelle ſe 


voit le Mont Ida, au pied duquel étoit le fameux La- 
byrinthe de Dedale VAthenien. Sitia A * ; N 


ville et,, an 6 
e Cundie, i V'E., au "ting de latin ſeptente; & Pile, 


en eſt la capitale. Lorſque les Venitiens en ẽtoient les 


maitres,cetteville ẽtoit floriſſante. Elle <toit fort peuplee, 
belle, riche, marchande & très forte: prẽſentement elle 
eſt ruinẽe, & fon port ne regoit plus que des barques. 
Cette: ville eſt fameuſe par un fiege de 24 ans, qu'elle 
ſoutint 'vigoureuſement contre les Turcs, & auxquels 


elle fut enſin contrainte de fe rendre. Les aſſiegeans 


y perdirent 500 mille hommes, & les Venitiens 40, 000. 
Les Tures y firent 56 aſſauts, & y firent jouer 472 
e Candie Etoit la plus forte place de la Chretientẽ. 
Les Cyclades, au N. de Candie, & 3 VE. de la Moree, 
urch une efpece de cercle. Elles appartiennent 
toutes aux Turcs, exceptẽ Tino, qui eſt aux Venitiens; 


& ſont tres fertiles en vins, & en fruits excellens de 


toutes les ſortes, &c. Les principales ſont celles- ci; 
Milo, au S. Ou. » a fa capitale de meme nom, avec 


1 un bon port, on. garretent les vaiſſeaux qui vont au 


Levant, & qui en reviennent. 4 
8 au N. E., eſt remarquable pour etre bien 
cultivẽe: elle Veſt auſſi par ſon beau marbre, & par 
le bon ſens & le bon diſcernement de ſes habitans. 
Paros en eſt la capitale. Les Anglois, les r 
& les Fra rangois y ont un Conſul, © ” 
Naxie\VE., eft la plus grande, la plus agreable, 


& la plus fertile de toutes les Cyclades. | Elle produit 


de tres bon vin, fi eſtime des anciens , qu'ils le com- 
paroient au Nectar. Noaxie en eſt la ville capitale. a 


8 Ts Twit Europtenne. 
Negrepont, au N. Ou., autrefois Eubte, Is plus grande 
des iles de Archipel, apres Candie, eſt fort fertile, ſur- 
tout en cotons: ſa capitale eſt grande, marchande, bien 
peuplee, & tres bien fortifiee, Elle touche au con- 
tinent par un pont levis, qui ſe joint à un pont de pierre 
de cinq arcades, fur un detroit de meme nom, apelle 
Euripe. I! s'y fait un flux & reflux, qui a ẽtẽ juſqu'ici 
inexpliquable , parcequ'il eſt fort different , ſelon les 
 differens jours de la Lune. Voyez Baudrand & le 

H. Babin, Jeſuite. 

Le Sultan Mahomet II. prit Negrepont en 1740, 
apres avoir perdu quarante mille hommes à ce ſiege. 
II traita la garniſon Venitienne avec une barbarie ef- 
froyable. II fit ſcier en deux Erizzo, un de ceux qui y 
commandoient, contre la parole qu'il lui avoit donnee 
de lui conſerver la vie s' il fe rendoit; & fit mourir toutes 
ny performs de la ville qui pafſoient vingt-ans. 


Culiuri dans le golfe d' Engia, eft la Salimine deb 
anciens, pres de laquelle Themiſtocle defit armee na- 


vale des Perſes. y 
ö : 


8 „ ou Lomnos , . . de V Archipel, coll 
remarquable par ſes * vins, & par une ſorte de 
terre, fort eſtimee des Medecins. Voyez Recueil des 
Voyages , Dict. de Moreri, Mr. Ch. Perry, M. D.; 
le Chev. Paul Ricaut, 7 ournefort , Laforit , le Chev. 
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| TURQUIR ASIATIQUE.| 


L.. F urquie Aſatique a la mer-Noire & la Gans 
gie au Nord, la Perſe a VEft, VArabie au Sud, 


la Mediterrance, I'Archipel, les Dardanelles , la mer 
de Marmora & le Boſphore, ou detroit de Conſtanti- 
nople, a l' Oueſt. <A T- 
Sous le nom de Turquie en Alte » je n 'entens pas 


tout ce qui reconnoit le Grand Seigneur pour pro- 


tecteur; mais ſeulement quelques regions qui lui ap- 
partiennent preſque toutes en . 31 e 
W 4 | | 


La Narous, La TurxcoMANIE,. 


— 


1 


Aluaog 
A0 2 v 


Fre Ces 
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| gie. 
Ces pals, autrefois ſi reticitimbs, fi beaux, ft fertiles, 
1 riches & fi peuples, ſont aujourd'hui preſque deſerts, 
On y voyoit un grand nombre de villes & de riches 
habitans; mais le Gouvernement des Turcs, les trem- 
blemens de terre qui y ſont aſſez frequens, & la peſte 
qui les afflige ſouvent, ont preſque tout ruine. Ce qu'il 
y a de plus conſiderable eſt le long des cotes, ou 
les echelles; c'eſt-a-dire les villes de trafic, qui 
s'enrichiſſent par le tranſport des marchandiſes du 
Levant, qui conſiſtent en cuirs, en tapis, en ſavon, 
en coton, en Etoffes de ſoie, &c. qu'on Echange d' or- 


dinaire pour des draps, & pour de Fargent en eſpece. 
Il y a dans ces Echelles, des Conſuls de pluſieurs 


nations de Europe. Les langues principales qu'on 
parle dans cette region, comme dans la Furquie Eu- 
ropeenne, ſont la Turgue, la Grique, l' Arminie? „ & 
la lingua Franca, commune parmi les Marchands. 

Les peuples de la Turquie en Aſie ſont fort ſenſyels, 
tres faineans, - & ſuivent pour la plüpart la religion 
"Mahometane : il y a des Juifs , & encore e plus ge | 
| Chretiens Grecs. 


Les rivières les plus remarquables ſont l upbrate 
1 le Tigre & le neee 


* Tn Durga 


Ia NATOLIE. 


Fs Natdlie, ou u LAſie Mineure , eſt i une preſqu' ile 
qui a la Mer-Noire au Nord, &c. Elle comprenoit 
anciennement pluſieurs royaumes, ou provinces re- 
marquables dans Phiſtoire ; comme le Pont, la Paphla- 
gonie , la Cappadoce, V Arminie Mineure, la Cilicie, 
la Pamphilie, la Lycie, la Carie, 'V Jonie, I Eolie, la 
* & petite * „ la MHyſie, la Bythinie, la 

Lydie, 


| beglics, ou grand. See de, 5 qui ſont... . 


323. 


Lodine | la Lycaonie, la Galatie, r la Piſidie, &c. 


Aujourd hui les Turcs la diviſent en 


ö _ 
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. trouve. au Nord de cette province 1 
Tar, abeſan, 2 OU Trebi ſonde, port ſur la mer N Cs 


autrefois la capitale de Cappadoce. 6 


| Trcat, à VE. 'Amaſie, grande & bonne ae. 
1 Ou. » belle & grande ville.” e 5. 
Sinope, au N., pres de la — x $64 
Angouri, autrefois Ancyre, au S. Ou., a vu u_defai re 


Bajaxet par Tamerlan, de meme ye Mi thr idate PIE. 


he = 
| Scutari, vis-a-vis de Gebete ſur le detroit : . 
les Turcs la regardent comme un des fauxbourgs de 


_ Conſtantinople. Pres d'ici Etoit Pancienne Calcedoine. 


A VER de Scutari ẽtoit Nicomidie, & au 8. E. eſt 
Ifnich, autrefois Nicèe,  celebre par deux Conciles 
Generaux ; ; - Pun en 325. contre les Ariens, Paute 
en 787 contre les Iconomaques, ou Briſeurs d'Images. 

 Chioutaie , au 8. E., 12 rehdence du Bacha de 
Natolie. 

| Burſa, ou 8 ar Ou. ; 3 la 8 is 
x Ss; avant la priſe de Conſtantinople, On y fait 


Bo os i | un 


 Lampſeque, au 8. vow! aſſes bonne « ville fur Miele 


| pont. Alexandre avoit rẽſolu de la ruiner; les ha- 
ditans dẽputèrent Anaximene pour lui demander grace; 


mais ce Prince le prẽvint, & jura qu'il n' accorderoit 
point la demande à Anaximene, fe doutant bien pourquoi 


il le venoit trouver: ce que j ai a vous demander, 


Seigneur, lui dit Anaximine, C'eſt qu i vous plaiſe de 


dẽtruire Lampſaque, qui fut ſauvee par cet ingenicux | 


detour. Ce fut pres du Granique, qui coule à une 


petite diſtance de cette ville, a wege le Grand 
livra la premiere bataille aux Perſes. Au S. Ou., 
pres de FArchipel & du detroit de Gallipoli, ẽtoſt T7oie, 
capitale de la Troade & du royaume de Priam. Les 


Grecs la rendirent fameuſe par tn ſiege de dix ans, 


au bout defquels ils s'en rendirent les maitres, en y 


falſant entrer par ruſe un grand cheval de bois, rempli 


des plus braves ſoldats de Parmee des Grecs: ils la 


ruinèrent ſi abſolument, qu on n'en voit plus les veſtiges. 


Au 8. E. eſt Per game, autrefois la capitale d'un petit 
royaume, dont Attalus, fit les Romains ſes heritiers. 
On dit qne ce fut à We qu on trouva Part de 


faire le parchemin. 


Fruogie autrefois Phacee, au u N. de Smirne, a un bon | 
port, & unc bonne citadelle. 


* Smirne, ou Iſmir, au S. , eſt la . belle porte, 


par on l'on puiſſe entrer dans le Levant. Cette ville 


eſt au fond d'une baie, capable de contenir la plus 
| grande armee navale de I'Univers. La bonte de fon 
port y attire des Marchands de toutes les nations ; ce 
qui la rend la ville la plus commeręante du Levant. 


On 


. 4 — UW VU _ W 


1 2 Ci & 1 Armén 


les Frangois, & les Hollandois y ont dev n \Les 
| Anglois y ſont les plus favoriſes, Des ſept egliſes de 
| FApocalipſe, c'eſt la ſeule qui- ſubliſte avec honneur. 
Zmirne eſt fort ſujette aux trem 
la peſte: ce dernier flẽau oblige Venitiens a few 


faire la quarantaine 2 tous les vaiſſaux qui en 


dans leurs ports de la ville de Smirne. 


A VER de Smirne Etoit Sardes, autrefois * hs 
iſe de I' Apocalipſe, & cẽlebre auſſi pour avoir 


*. Ia capitale de Criſus, Roi de Lydie. A EE. ẽtoit 


Philadelpbis, une autre des ſept Egliſes de Il Apecaliple, | 


maintenant en ruines. Thyatire & Laodicie, deux autres 
Egliſes de PApocalipſe, Etoient dans cette Province, * 
ſont aujourd'hui entièrement ruinees. 


Ephiſe, au S. E. de Smirne, avec un chiteau * un 
port ſur l' Archipel, ne montre que de miſcrables reſtes 
de ſon ancienne ſplendeur. Elle avoit un temple, 
dẽdié à la Deeſſe Diane, une des merveilles de l'U- 


nivers, que l' extravagant Herofirate brüla, pour ſe 


rendre fameux dans l' hiſtoire. St. Paul a &crit aux 
fidelles d'Epheſe. C'etoit auſſi une des ſept 3 de 
I 1 


A quelques lieues Epheſe, au 8. toit ancien- 
nement la ville de Milet, celebre par la predication 


de St. Paul, & * la — de pluſieurs grands 


homm es. 


Pag loin de a mer, au Nord de Pile de Rhodes, eſt 
Hallicarnaſſe, ja patrie d Heradote, & de Denis, fur- 


nommé d' Hallicarnaſſe, ou Etoit cet admirable Mau · 


ſolee, bati par Artemiſe, pour lui ſervir de tombeau, 
* au Rot Mauſole ſon Epoux : depuis cela, on a ap- 


pelle 


od rene — rer e 5 a 

Satalia, bon port, Antiochette a: PEA en A 
FE. , font les trois endroits les plus remarquables du 
midi de la Natolie. St. Paul naquit à Teraſſo, ou 
Te Tate, anciennement une ville 2 de la Cilicie. | 


2. De la TURCOMANIE , ou r NIE-" 
Munz. | 


"La PO Ore eſt 3 P' Orient de la Natolie, = 
L'Euphrate & le Tigre y prennent leurs ſources. Le 
Mont Ararat, où Von dit que PArche de Noe 8'arreta 
apres le Deluge, eſt vers le nord de cette province. 
Le pais * pps: OS en 3 en bẽtail * 
ſoie. | | "Tb 

On y trouve Mm > 
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Ererum, pres de la ſource de I'Euphrate, au 
8. Qu. de Cars, grande, belle & bonne ville, & la re- 
ſidence du Bacha. 

Kars eſt au N. E., ville yY grande & paſſa- 
blement forte. Yan, au S. E., ſur un lac, eſt 
auſſi afſez forte. Betlis, au S. Ou., dans une con- 
trẽe du pais des Curdes, eſt ee forte, & 


appartient à un prince n des Tunes & des 
Perſes. > 
i 3. Du 
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*Diarbecl, au N., fur le Tigre igre, , capitale, une un des 


an les plus peuplees & les plus marchandes de 


toute la Turquie. Son principal commerce conſiſte 
en maroquins rouges, & en toile rouge de coton 


. 8 Or fa, 


— 


— thn Any ns re 4 


Ona, au 8. e près de .- que pluſieurs 
croient etre eng Edeſſe, autre bonne ville. 5 

Maſul, au S. E., ſur le. Tigre, eſt | mee 
pour la beautẽ de fa ſituation & fon — — = | 
draps d'or & de foie. On croit-que cette ville eft 
batie à l'oppoſite de l'ancienne Ninive. 

Dans I'Yrac-Arabick, autrefois Chaldee, ou "Pay 
1 on croit communement qu toit le Paradis Ter- 
refire, au confluent de VEupfirate & du Tigre. 
Cetoit le lieu delicieux auquel togerent nos premiers 
parens, dans le tems de leur innocence, & d'od ils 
furent chaſles apres leur chute. On y trouve 

* Bagdad, autrefois $zTeucie, ſur le Tigre, capitale, 
ville forte & marchande. Elle eſt fort viſitée par les 
Perſes, à cauſe que leur Prophete Aly, Fake de Ma- 
nt 4-44 y a cu ſa demeure, — 

'* Bal/ara, ou Baſſora ſur PEophrate, ville — 
commerce, qui a un bon port pres du golfe Per- 
ſique, très frẽquentẽ par les Anglois & les Hollandois, 
qui y portent des marchandiſes des Indes. Cette 
ville appartient à un Prince Arabe. 


On aſſure que Babilone & la tour de Babel, &toient 
dans cette province; cependant on n'en connoit plus 
que le nom, & on ne ſauroit montrer Vendroit ol 
elles ẽtoient ſituces. 


La fameuſe Tour de Babel fut batie par Jon deſcen- 
dans de Noe avant que de ſe ſeparer, & de ſe repandre 
ſur la Terre. Elle avoit 416 coudees de hauteur, & 
dont le - pie avoit 5160 pas de circuit, appellee ainſi, 
parceque Dicu confondit le langage des hommes qui 
la batiffoient,” pour rompre leurs deſſeins & pour arreter 
le cours de leur ouvrage. 


— 


Babilon- 


5 
5 
1 
r 


L 


ẽpaiſſeur & leur Hauteur Etovient Etonme 
——— —— & or- 


Abbes a kt une Wap es villes qu monde. 
Ses murailles avoient 45 miles de circonference : leur 
41 Elles 


nees de 100 portes d'atraim: Les jardins fufpendus de 
Babilone ont ẽtẽ un ouvrage ſi prodigieux, qu ils paſ- 
ſoient pour une des merveilles du monde, aufi bien que 
ſes murailles. Cette ville a ẽtẽ la capitale de l' empire 
des Aſſyriens, & enſuite la capitale de celui des Ba- 
biloniens. C'eſt la on les Juifs furent . pendant 
70 ans. 

Le Curd tan Tare, ou r Afrie #ropre; eſt un pats 
preſque deſert. On appelle Curdes, les peuples qui 
Phabitent. Ils ſont repandus dans la partie occiden- 
tale de la Perſe : ils ont pluſieurs princes appelles Beys, 
ou Emirs; les uns reconhoiflenit le Grand Seigneur, 
d'autres le Sophi de Perſe, gag uns ſont in- 
dependans. | 


52 De la SOURE, 3 8 —_— 


autrefois SYRIE, 


La Sourie eſt au S.E. de la Natokie, &c. Apres la 
wert Oceanic le Grand, Sflencus, furnomme M 


| Cater, eut la Syrie en partage, & Verigea en royaume, 


environ 317 ans avant J. C. Ses ſucceſſeurs en furent 
en poſſeſſion juſdu au grand Pompee, qui la conquit. 


Les Sarraſinis s'en faifirent. Les Chretiens en depofe 


federenit ces derniers ; & enfin les Turcs Porit priſe fur 


lesChretiens, & en ont ẽtẽ les maĩtres juſqu aujourdhui. 
La Syrie renfermoit, ſous les ſuccefſeurs d' Alexandre 
le Grand, toute la Meſopotam 


tamie, l' Aſſyrie, & la 
Chaldee. On y trouve les montagnes du Liban, au- 


trelois fort celebres. Le pais eſt beau & bon, mais 


mal 
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Juifs & Chretiens, ſont fort miſẽrables, a cauſe des 
impots exceflifs dont ils ſont charges. 5 


* Le Tures le diviſent en trois Beglerbeglies; fn, 


D An, ou de Syrie propre, au Nord; 
De Damas, ou de Phinicie, au milleu, „ iy 
De Tripoli, ou de Fudes, au Sud. . 


Dans le Gouvernement d' Alep, ou Spe propre, | 


on trouve les lieux ſuivans: 


0 8 
2 Antioche. 


o Alep. 
© > Tripoli. 


o Damas. 
S My 0 Acra. 


0 ann, ruinẽe. | 
o Gaza. 


of 


Abb, capitale, la reſidence d'un Bacha, 3 35 degr. 
& demi de lat., eſt ſituce ſur quatre collines. Cette ville 
eſt tout aupres d'une fort petite rivière. Elle eſt for- 


tifice, riche & grande. On y voit un grand nombre 


de batimens publics: c'eſt une des plus marchandes 
du Levant. Son trafic conſiſte principalement en 
ẽtoffes de ſoie, en camelots de poil de chevre, en 


noix de galle, en ſavon & en cuirs. Les Aſiatiques 
y portent leurs marchandiſes par terre, des principaux 
endroits de PAfie ; & les Europeens les leurs, par le 
port ETAlexandrette, | 


a 


It 


pins, al Ou. „ aun bon part tres — 1 
Méditerranée, mais l'air y eſt fort mal- ſain. On y 
voit une choſe fort ſiogulicre ; ce . ſont des pigeons 
drefſcs à porter des lettres juſqu'a Alep „ qui en eſt 
cloignee ' de 28 lieues. Ce fut pres r 
qu Alexandre vainquit Darius. 

* Antioche, au S., autrefois celebre, & la ide 
de la Syrie, eſt le lieu on les diſciples du Seigneur 
prirent les premiers le nom de Chretiens : elle fait 
aujourd'hui une triſte figure. | 


Les Gouvernemens de Damas & de 
Tripoli. Ln 


Ces deux Gouvernemens comprennent Pancienne 
Phenicie & la Jude. La Phenicie, un tres petit pais, 
etoit entre la Syrie propre, au Nord, & la Judee, au 
Sud. Elle a été un des plus celebres pais du monde; 
Ses habitans furent les inventeurs de PEcriture, .. de 


Afſtronomie, de la Navigation, &c. Ils fondèrent 


The bes, Utique, Marſeille, & unn autres colonies. 


On y. voit 
Fripoli, ae Tripoli de Sourie , = pour le 
bifingves de Tripoli en Afrique : c'eſt une belle ville, 


bien peuplée, avec un bon port près de la mediter- | 


1 anẽe. 


Sch, au Sud, autrefois Sidon, eſt prelgue te 
Sur, ou Sour, au 8., autrefois By, fi renommẽe 
par ſon commerce, par la belle ẽcarlate, par ſes co- : 
lonies, & par le ſiege de ſept mois qu'elle ſoütint 
contre Alexandre le 3 eſt a prieſts toute en ruine. 
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e ou $7. Js a au 8. ee Ptolemuide, 
a_&e une ville conſiderable: Richard I. Roi d' An- 
gleterre, la prit en 1191, & Ja donna aux Chevaliers 
de St. Jean de Jeruſalem, pour y faire leur rẽſidence. 
En 1291 les Tures Faſſiẽgèrent avec 150 mille hommes; 
& Payant priſe, les Chevaliers ſe retirèrent dans Vile 
de Cypre: elle eſt preſqu” en ruines. Ce fut dans cette 
ville qu*Edouard I, prince Anglois, fut bleſſ$ d'une 
fleche empoiſonnee, dont ſa princeſſ guerit 1a. plaie 
en la ſuęant. Ce fut auſſi dans cet endroit que] Abbeſſe 
d'un couvent, à la veille de voir la ville priſe par les 
Turcs, ſe coupa le nez & exhorta ſes Religieuſes A 
ſuivre ſon exemple, pour mettre leur honneur à couvert 
de Ja brutalire des ſoldats Tures: mais ces furicux, 


enrages de trouver ces belles vierges fi defigurees, les 


maſſacrèrent toutes. 

Js, autrefois Foppe, au u g., , eſt auſi ruinse, & 
ne voit que quelques pelerins qui y aboxdent 5 aller 
a Jeruſalem. | 

_ Gaza, au 8., port peu confidirable. 

_. ® Damas, ou Sham, à Vorient, eſt une grande ville 
avec un F. ort, dans un pais agreable & fertile. Elle 
fait un grand commerce, qui confifte en prunes, en 


raiſins, en laine, en foie, en ſabres, &c. Damas eſt 


fituce pres du mont Liban, fameux par ſes beaux cedres. 
Le Gouverneur General y fait fa rẽſidence. Il y a une 
maxnifique moſquee, dans laquelle il eſt defendu aux 


Chretiens d'entrer, ſous peine de mort. Les Chre- 


tiens y ont de belles égliſes, & les Juifs de belles 


a ſynagogues. 

ITY eruſatem, autrefois fi cdlebre & la capitale de 

h Judee, n'eſt plus remarquable que par les pelerinages 

oe. * Chretiens Grecs & Latins y vont faire, &c. 
Les 


Les Chretiens bet 

ſe mirent dans Peſprit le deſſeim de depoſſeder les Ma- 
homẽtans, de Jeruſalem & du pais. On en prit la 
premiere fois la reſolution en 1095, au Concile de 
Clermont. Philippe Auguſte, Roi de France, en ſollicita 


Pexecution aupres du St. Siege, & Innocent III. en leva 


le premier Vetendart. On appella cette entrepriſe la 


| Croiſade, On y alloit par dévotion; & ceux qui 
avoient deſſein d'y aller, ſe diſtinguoient des autres, 
en mettant des croix de differentes couleurs ſur leurs 
habits, ſuivant leur nation. Les Francois la portoient 
| rouge; les Anglois blanche, les Flamands verte, les 

Allemans noire, & les Italiens jaune. Il y eut 8 
croiſades, c eſt- a- dire, que huit fois „ d'autres diſent 
douze, on entreprit cette guerre contre les infidelles, 


dans Vefperance de faire la conquete de la Terre 


Sainte, Cette guerre dura depuis Van rog5. juſqu' en 
1291, où la ville d'Acre fut priſe & ſaccagee par le 
Soudan d'Egypte, & les Chretiens perdirent tout ce 
qu'ils avoient dans la Syrie. Des Empereurs, des 
Rois, des Princes, multitude des plus grands Seigneurs 
de 'Eu rope eurent I imprudence des * engager. 8 
Papes encouragoient les Catholiques à y aller, 55 
des indulgences. Que de ſang il y eut de N 

Jamais guerre ne fut plus cruelle. Jamais entrepriſe 
ne fut plus mal congue. "Ts politique y eut plus de 
part que la Religion. On fut la dupe des Papes qui 
Pencourageoient. La diviſion fut perpẽtuellement entre 
les Princes croiſes, & après avoir fait perir tant de 
monde i cette-pretendue Guerre Sainte, on fut obligs 
d'abandonner P 9 & de ſe retirer couvert de 


bouts. 


| pour 


| n 4 la wollzeitation des Papes, 


a 
Pp 2 
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Pour la atiefation + ceux qui aĩment à lire: les 


| big an voici une Wee . de k 


D i JUDBE. 


1 boa avoit la Phenicie & la Syrie au Nord; 
FArabie deſerte a Eſt, YArabie pierreuſe au Is 


5 la Mediterrande 3 a POueſt. 


N La Judee pouvoit avoir autant eerendue que "es 
P ais-Bas. | 5 ; 


Ce pais a eu divers noms ; il recut call 4s: 5 g 
de Canaan, fils de Cham, & petit fils de Noe, qui's'y | 


Etablit avec ſa famille; celui de Promi ſſion, ou la Terre 


Promiſe, . de la promeſſe que Dieu fit au Patriarche 
Abraham de le donner a fa poſteritẽ; Paletine, des 
Paleſtins, ou Philiſtins, peupte qui y ſtoit devenu 
puiſſant & fameux; Pais d Iraal, des Tfradlites, ou fils 
de Jacob; Judie, de la Tribu de Juda, qui y fonda 
un royaume; celui de Terre Sainte, des fayeurs gnalees 
qu'il recut de Dieu en divers tems, mais parti- 


culiẽrement pour avoir ẽtẽ le lieu ou Jeſus Chriſt eſt ne, 


on il a preche, & où il a; Ow le No age 


re ＋ 1 * 


Avant Varrivee des N „ ou Ifratlites 9 Judce 
Etoit habitte par des nations payennes ; les Canantens, 


les Amorriens, les Gergiſtniens, les Hithiens, les He 


vient, les Pherifiens, les Febufi ens, les Philiftins, &c. 
fur leſquelles des Rois Exergoient une puiſſance abſolue. 
Les Phil; Nins Etoient au Sud; les Amaltchites, au 
Sud & à ER; les Madzanites , „les Moabites & les 
Ammonites Etoient 3 PEſt. Dieu commanda expreſ- 
ſement aux Iſraëlites, d'en detruire tous les 2 


Mais. ayant Jails JesPhiliftins en oſſeſſion d'une partie 
du pais, cette dẽſobẽiſſanee a ſes ordres leur coũta cher, 
car il ſe ſervit enſuite de cette nation, comme dune 
verges pour punir ſon peuple infidelle. 

Les Juifs Etoient deſcendus des Patriarches Abraham, 
Tſaac & Jacob, ou If razl. Ils prirent le nom d' Ifraẽlites 
de celui de ce dernier Patriarche, lequel eut douze fils, 
qui furent les tiges des douze tribus, dont ce peuple 
ẽtoit compoſe. On leur donna auſſi le nom d' Hebreux, 

d' Heber Pun des ayeux d' Abraham, ou felon d'autres, 
parcequ' ils ẽtoĩent venus dans la terre de Canaan, de 
de-là PEuphrate; & enfin, Peuple de Dieu, de la 
protection ſinguliere * Dieu les honoroit. 
.- Foſeph; fils de Jacob, fut favoriſe de Dieu de reve- 
| lion & de ſonges prophetiques ds ſa jeuneſſe. II dit 
à ſes freres; qu'il avoit vi: en ſonge douze de leuts 
gerbes: ſe proſterner devant la ſienne, qui Etoit debut 
dans un champ; & une autrefois, qu'il avoit vi le 
Soleil, la Lune, & douze ẽtoiles ſe proſterner en fa 
ee : depuis cela, ſes freres ne purent le ſouffrir. 
Vn jour qu'ils paiffoient leurs troupeaux, ils vou. 
a le tuer, mais Ruben; leur frre aine, 8 Etant 
oppoſe, ils le vendirent à des marchands Iſmaelites & | 
Madianites, qui nẽgocioient en Egypte; & renvoyerent 
a leur pere fa tunique teinte du ſang d'un chevreau. 
Jacob demeura inconſolable de la mort de ſon fils, 
qu'il croyoit avoir ẽtẽ veritablement devore des betes. 
Les Marchands vendirent Joſeph pour efclave à Puti iphar, 
Eunuque, ou officier de Pharaon. - Joſeph ſüt ſi bien 
gagner la confiance de fon maitre, qu'il lui donna 
Vintendance de ſa maiſon & le ſoin de tout ſon 
domeſtique. Mais la femme de Potiphar, ayant conęu 


5 1 ce 1588 _— une 9 * le folli- 
A Cita 


cita à conſentir à ſon mauvais deſir. Joſeph. s en de- 
fendit toũjours, & vivement touchee de fan refus, elle 
Eaccuſa d avoir voulu lui faire violence; & Potiphar 
le fit mettre en priſon. | Joſeph. y trouva deux officiers 
qu Roi d Egypte, à qui il expliqua leurs ſonges. II 
predit a l'un qu'il ſeroit decapite, & à l'autre qu il 
ſergit rẽtabli dans fa premiere dignite. Celnui-ci le 
fit connoitre 32 Pharaon qui eut auſſi des ſonges, 
que nul ne put lui expliquer que Joſeph... Ce 
Prince en regut des conſeils qui le mirent en 
Etat de pourvoir aux beſoins de ſon peuple, pen- 
dant ſept ans d'une grande famine ; & pour | r&+ 
compenſer un homme ſi ſage & fi habile, il lui 
donna l'intendance de ſa maiſon & de toute EEgypte 
La famine n'aMigea pas ſeulement Egypte, elle k 
fit auſſi ſentir dans les autres parties du Monde, ſurtout 
dans la terre de Canaan, od etoit Jacob avec ſes fils. 
Pe toutes parts on venoit en Egypte pour acheter des 
grains. Joſeph y attira ſon pẽte Jacob, & ſes freres, 
& au lieu de ſe venger de ces derniers, il les combla 
de biens, & leur donna les marques de la plus grande 
tendreſſe. Pharaon vit ce venerable vieillard & ſes 
 enfans avec plaiſir, & permit a Joſeph de leur donner 
la terre de Gſſen, ol Etoit la ville 4 Rane. afin 
qu'ils y demeuraſſent avec leurs troupeaux. I 
3 & Joſeph jouirent juſqu'a la mort, 1 = 655 
veur & de la protection de Pharaon. Les 2 
de ce genereux prince prirent ombrage de -Vaccro 
ſement & de la proſperite des Juifs, & ces eee 7 jon 

loient ẽteindre une race a laquellc leurs predecefſeurs 

& leurs peuples Etojent redevables de leur royaume & | 
de leur vie. IIs les traitzrent comme des eſclaves, 
les employèrent a divers ouvrages, & leur firent ſouffrir 
les derniẽres indignitẽs. * ils virent qu'ils ſe 
multi- 


IM quils feroient venus au monde. Moiſe fut fauys 


nuliplioient tows les jours, & quill it craindre, 
ue reconndiſſant leur force, ils-n'entreptiflen 

couurer leur libert6 les armes à la main, e 

par un édit, de noyer leurs enfans males, des Vinſt: 


W miraculeuſement de ce peril, & Dieu ſe ſervit de lui 
pour delivrer ſon peuple de cette ſervitude, ſous laquelle 
il g6mifſoit depuis cent ans. C'eſt pour cela que le 
Seigneur lui ordonna de fe joindre à a ſon frere Aaron, 
L'un & l'autre ſe preſenterent 3 Pharaon, Roi d 
& ils firent des merveilles ſi etonnantes en ſa preſence, 
qu'il ſe vit contraint de laiſſer ſortir les Hebreux de ſes 
Etats. Ce fut Ian 2544 du Monde, & le 1491 avant 
Jeſus-Chriſt. On compta fix cens mille hommes 
propres 3 combattre, ſans les femmes & les enfans, 
C'eſt lui qui leur fit paſſer la mer rouge a pie ſec, & 
qui abima ſous les flots Pharaon, qui les pourſuivoit 
avec une puiſſante arme. Moiſe conduiſit le peuple 
| dans le deſert durant quarante ans, & Dieu opera par 
fon Danes des prodiges ſurprenans. (Yoyes, le lipre 

; Geneſe:) Dans le douzieme campement, qui fut 
aux Oar Scat la montagne de Sinai, ils s'arrẽtèrent 
preſqu un an entier; & c'eſt durant cet intervalle quꝰ ar- 
rivèrent toutes les choſes qui ſont rapportees ſur la fin 
de l'Exode, dans le Levitique & dans les Nombres, 
juſqu' au dixiẽme chapitte. Pendant cet intervalle, fe 

fi la publication de la Loi que Dieu donna à Moiſe, 
& des autres loix qui la ſuivent: voici en peu de 
lignes tout ce qui en trouve Ecxit dans [Hiſtoire 
de Moiſe. Ce grand homme reęut premitrement le 
Decalogue, ou les dix Commandemens, auquel ſans 
le dernier attentat, on ne pouvoit ajouter, & 2 
n romoit u ᷣöer 40 ſept: article. Enſuite, il 


recut 


„ ar BA no od * ꝶÿ)˙é . er Pe has _ — 
* » 


la forme meme des habits, & — IE 


avoit tout prevu. On ne voit point d' ordonnances, 
ni de David, ni de Salomon, ni de Joſaphat, Ou 


' Juſtice. Les bons princes n'avoient qu'à faire obſerver 


d' autre livre, on on ẽtudiat les preceptes de la purete 
des mceurs. II falloit les mẽditer & les lire nuit & 


3 9 9 _= 
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les ſept ans, dans l' anne ſolennelle de la rẽmiſſion & 


al 6 9 


peuple toit aſſemble durant huit jours. Moiſe fit 


dans la ſuite des tems, elle ne fut altẽree par la ma- 


pies qui <toient. entre les mains du peuple, on en 


regut les autres loix, qui üben non ſeulement les 
fetes, les ſacrifices; les cẽrẽmonies, mais encore toutes 
les autres actions publiques & particuliẽres, les jugemens, 
les contracts, les mariages, les ſucceſſions, les funerailles, 
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regarde les mceurs. 
| Moiſe, claire de PEſprit de Dieu, avoit fi bien 


rẽglẽ toutes choſes, que dans la ſuite on n'*eut jamais 
beſoin d'y rien changer. Ainſi, le Corps du Droit Ju- 
daique reſt pas un recueil de loix faites dans des 
tems & des occaſions differentes. Ce grand Legiſlateur 


FEzechias , quoique tous fuſſent tres złlẽs pour la 


la Loi de Moiſe, & ſe contentoient d'en recommander 
Yobſervance à leurs ſucceſſeurs. II n'y avoit point 


jour, en recueillir des ſentences, & les avoir toujours 
devant les yeux: en un mot, elle devoit Etre entre les 
mains de tout le monde. Outre la lecture affidue, que 

chacun en devoit faire en particulier, on faiſoit tous 


1 


qu repos, une lecture publique, & comme une nou- 
velle publication a la fete des tabernacles, on tout le 


depoſer aupres de Parche Poriginal du Deuteronome, 
qui &toit un abrege de toute la Loi; & de peur que 


lice, ou par la negligence des hommes, outre les co- 


2 


1 des exemplaires authentique- „ qui Etoient 


ſoi gneu- 


ſoigneuſement regus *. ede ee, les Pre es & les 
Levites ,.. & tenoient lieu .d'originaux, -. Les Rois 
etoient obliges- par une loi expreſſe Nr 3 
ronome A recevoir des mains des Prëtres un des 
exemplaires religieuſement corriges, afin qu' ils le tranſ. 
criviſſent & le luſſent toute leur vie. Les exem-- 


plaires ainſi. regus par autorits publique, Etoient en 


en 

ais | Gnguliere veneration a tout le peuple : on les regardoit- 
[u- comme ſortis immediatement des mains de Moiſe, 
lei auſſi purs & auſſi entiers que Dieu les lui avoit dictés. 


En un mot, C'étoit un Livre parfait, qui ẽtant joint 
par Moiſe à FHiftoire du peuple de Dieu, lui apprenoit 
tout enſemble ſon origine, ſa religion, ſa police, ſes 
mœeurs, tout ce qui ſert a régler la vie, tout ce qui 


ver unit & forme la ſocicte, Jek bons & les mauyais 
ider exemples, le chatiment du vice, & la recompenſe de | 
Jint la vertu. Par cette admirable diſcipline le peuple: 


d'Tfrael ſortit d'eſclavage „& detenu quarante ans: 


t & dans un deſert, arriva tout forme, a la terre qu' il 
Jurs devoit occuper, Moiſe le mena juſques aux frontiẽres; 
les & ẽtant averti de {a fin prochaine, il commit ce qui 
que reſtoit, A faire à Joſu s. 5 
tous Joſue, ſucceſſeur de Moiſe, introduiſt Fe ce Ty 
n & les enfans d'Tirael ; lorſqu'il en eut fait la conquete,. 
10U- il le partagea en douze patties, ſuivant les douze 
it le tribus, ou grandes familles qui formoient ce peuple. - 
e fit l le gouverna comme Lieutenant du Seigneur, & 
zme, Exccuteur de ſes ordres. A Joſuẽ ſuccẽdèrent les 
que Anciens pendant environ quinze ans. Apres cela, les 
ns Iratlites tomberent dans une efpece d'Anarchie, qui 
; co- (ura ſept, ou huit ans. Enſuite, ils furent gouvernes 
a en bar des Juges pendant 317 ans; & enfin par des Rois, 
oient depuis Saül, juſqu'a la captivite de Babylone, pendant 
zneu- . Ton III. Q q 507 
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5oy ans. Depuis le retour de la captivits, la Judee 


demeura ſoumiſe aux Rois de Perſe, puis à Alexandre i 
Te Grand, & enſuite à ſes ſucceſſeurs; tant6t aux Rois 
de Syrie, & tantôt aux Rois d' Egypte; ayant ce- 
pendant beaucoup de deference dans le gouvernement 
particulier, pour le Grand Pretre & les Chefs de la fa- 
mille de David. Depuis que les Maccabées eurent 
maintenu la religion, & retabli les affaires des Juifs, 
ils demeurerent en poſſeſſion de la ſouveraine autorite 
juſqu' au regne du Grand Herode, pendant environ 1 3 5 


ans. 
Quant a la qualité FR pais, on ne peut rien later 


à la peinture que les livres ſacres nous en font, 
L' air y eſt extremement tempere, & le terroir fi 
bon, qu'ils Pappellent un pais on coulent le lait & le 
miel. Il produifoit en abondance, du ble, du vin, & 
de toute forte de fruits: les vignes portoient des grapes | 
trois fois I an : ſes montagnes qui ſont en grand nombre, 
fourniſſent d'excellens paturages. La terre. eſt la 
meme qu*autrefois, mais le petit nombre d'habitans, 
& le defaut de culture 1a rendent dẽſerte en pluſieurs 
endroits, comme cela zit arrive a tous les pais que 
les Turcs ont ſoumis a leur empire. Ce pais n'etoit 
pas fi conſiderable par ſes avantages naturels, que par 
ceux dont Dieu le favoriſa en ſa grace. Il fut le ſiege 
de Pancienne Egliſe, & le berceau de la nouvelle: 
lorſque tous les peuples du monde étoient plonges 
dans l'ignorance & dans I'Tdolatrie, Dieu etoit connu, 
adore & ſervi en Judee par les Iſraelites, &c. 


Langue. 


Le Langage des Juifs juſqu'au tems qu ils lem 


menes en Babylone, étoit I Hebreu. Durant les 70 
années 


L 9 — 6 
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Annees de leur captivite, il ſe corrompit de telle ſorte, 
que lorſqu'ils revinrent en Judée, ils ne parloient ni 
bon Chaldeen, ni bon Heébreu; mais une langue 
compoſce de ces deux, pareille à celle qu'on appelle 


aujourd'hui le Syr:aque: & n'entendant pas les Livres 


ſacrẽs, quand on les lifoit, on Etoit oblige d employer 


des Docteurs pour les expliquer. 


Ri vie res. 


Le Jourdain, ou Jordan, eſt la riviere la plus 
conſiderable de la Judee. Il a fa ſource dans le mont 
Liban, il coule au milieu du pais, du Nord au Sud 


& ſe perd dans la mer morte. On fait par VEcriture 
les miracles qui ſe firent dans le Jordain. Ce fleuve 


ſe partagea pour laiſſer un paſſage libre aux Hebreux, 
ſous la conduite de Joſue. Elie & Eliſee le paſsèrent 
en marchant ſur ſes eaux ; Eliſce fit nager le fer de la 


coignee, qui Etoit tombe dans ce fleuve, Le Sauveur 


du monde y ſut batiſe, &c. 
Le torrent de Cedron, entre Juda & Benjamin. 
Le torrent d' Arnon, à l' E. & au Sud de Ruben, 


Le Lac de Miren , le lac de Gentzareth, & le lac 


Aſphalite, ſont formes par le Jordain. 
Le Lac de Gen#zareth, ou mer de Tiberiade reęut 


ce nom de la ville de Genezareth , ou de Tiberiade 


qui eſt ſur ſon bord occidental. On Iappelloit auſſi 


la mer de Galilie, de cette province qui eſt au Nord 


& à l'Orient. St. Pierre, St. Andre, St. Jean & 


St. Jaques y Exergolent le metier de pecheurs, 


Cr” De 


Bz La Turquic Afatiqu. 
Le lac Aſphalite, au Sud, eft le plus grand des trois. 
I recoit dans ſon ſein toute l'eau du Jourdain, & les 
autres eaux qui s'y rendent de toutes les montagnes 
des environs; & cependant il ne regorge point, 
quoiqu'il n' at point d'iſſue ſenſible. Il ſe decharge, 
ſans doute, par des canaux ſoũterrains, dans la mer 
Rouge, ou dans la mer Mediterranee. - On aſſure que 
le ſel & le bitume, dont ſes eaux ſont remplies, les 
rendent i acres & ſi ſalẽes, que nul poiſſon n'y peut 
vivre. L'aſphalte, ou bitume de Fudee, paſſe pour le 
meilleur qu'on connoiſſe. II ſert à divers uſages de la 
Medecine : autrefois on Pemployoit pour embaumer 
les corps, ſurtout en Egypte. Cette mer occupe le 
terrein qu*occupoient autrefois les villes de Sodome, 
de Gomorre, d' Adama, & de Seboim, & leur territoire, 
qui Etoit auparavant comme le paradis du Seigneur. 
Elle a regu le nom de mer Morte, apparemment A = 
Cauſe qu'elle ne nourrit rien de vivant. 


Montagnes. 


Le Mont Liban ſeparoit la Syrie de la | Paleſtine. 
C eſt de 1a que Salomon tira le bois de cedre, dont il 
ſe ſervit pour le Temple & pour ſon palais. Le cedre 
eſt incorruptible, s'il n'eſt point expoſe a l'eau. 
Le Mont * eſt la partie orientale du mont 
1 a 
Le Mont de Galaad eſt une chaine de montagnes Fl 
YOrient, qui ones la Judee de I' Arabie deſerte. 


Diviſion. 


La Jude fut d'abord diviſce en tribus, enſuite en N 


royaumes, & apres cela en Tetrarcbies. 70 
17 
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17 droifon de la Jud en ibu, | 


qu'on trouve ainſi: „ 's 
Asx R. NrrnxkAl!. 


ZABUTLOx. 
1 ISACHAR. 
+ Tr. de Manas” 
Ern Ab. 
BENJAMIN, 
Dax. 
Suren. 1 UD A. 
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Ol ainſi f Cle Etoient ſituẽes. Obſervez 19. 
que la tribu de Levi n'eut aucune part dans le par- 

tage de ce pais; mais ſeulement quelques villes qui lui 
furent aſſignẽes dans le lot des autres tribus; parceque 
Dieu l'avcit choiſie pour ſervir dans ſon Temple & 
pour Exercer ſon ſacerdoce. II lui accorda pluſieurs 
grands privileges qui la mettoient fort au deſſus des 
autres tribus, ſoit pour la dignitẽ, ou pour les avan- 
tages de la vie; puiſque toutes les dixmes, les pre- 
mices, les offrandes qui ſe faiſoient au Temple, & 
pluſieurs parties de toutes les victimes qui $'offroient 
au Seigneur, lui appartenoient, 2%. que Manaſſe & 
Ephraim ont eu chacune, part 2 I heritage de cette 
19 5 ſelon les ordres de Jacob; & 3*. que la tribu 
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de Manafle fut partagee en deux; une moitié en deen, 
| & Pautre moitié au de Ja du Jourdain. 


24 divifien de Ia Fudee en rojaumes, 


Les Hraslites, las du bonheur G etre gouvernes par 
Dieu meme; ceſt-z-dire , par les Juges qu'il leur 
donnoit, ils voulurent @tre gouvernes par des Rois, 
comme l' ẽtoient les autres nations, & Dieu leur donna 
Saul, & après lui David, qui eut pour ſucceſſeur ſon 
fils Salomon. Ces trois Rois dominerent ſur tout le 
Pais des douze tribus; mais apres la mort de Salomon, 
il fe forma deux royaumes, celui de Juda & celui 
d' Ifraël: c'eſt pourquoi les Prophetes appellent ſouvent 
la Judee, la terre de Juda & d'Ifrael : voici ce qui oc- 
caſiona cette diviſion. Roboam, fils & ſucceſſeur de 
Salomon, reęut requete des peuples, pour le ſupplier 
de diminuer les impöts exceſſifs, dont ſon pere les 
avoit accables. Son Conſeil opina pour le leur ac- 
corder: mais Roboam, ayant prefere les avis des j jeunes 
gens, qu'il conſulta auſſi, trouva que la requete toit in- 
ſelente, & gu'il falloit mettre ces mutins d la raiſon, en 
les chargeant de nouveaux impots. Le peuple irrite de 
la reponſe de ſon Prince, ſe ſouleva: dix tribus ſe ſe- 
parèrent de celles de Juda & de Benjamin, & elJurent 
pour Roi Ferobgam, qui $'etoit mis à leur tete pour 
preſenter leurs plaintes. Ces deux royaumes Etoient 
fitues au Nord l'un de l'autre: 


Le Re d' ISRAEL. 


Le R=* de jupa. 


Is ae leer. 7 g 895 


1. Le royarme de Juda comprenoit la tribu de 
Juda & celle de Benjamin, & „ 
22. Le rojaume d Iſrail comprenoit les dix autres 

tribus: ce qui ſubſiſta ainſi juſqu'a la captivite de Ba- 
bylone. Apres le retour des Juifs de leur captivite, 
la Judee fut partagee en fix parties générales; la 
Fudie propre, la Samarie, la Galilte , la Trachonite, 
la Peree, ou [turte, & I Zdumte. 


bs 16 ug an de la Fudde en T dtrarcbies. 


Was la fin de la Monarchie des Juifs, le pais fut 


diviſs en quatre provinces, qu'on appella Lane, ; 
ſavoir- 


| G41 11 E 2. 


SAMAR IE. 


ö {ch U-D E 'E: 


La GaLiLs' E, au N., comprenoit tir Nuran 
li, Zabulon & Jſachar. 


La SAMARIE, au milieu, comprenoit une 1 T. de ö 


Mana ſſẽ & Ephraim. 


La Jupk'E, au S., comprenoit Berjemin Jus 
Simeon & Dan. 


La PERER, à IE., comprenoit Pautre ET; de 
Manaſſe 2, Gad & Ruben, 5 
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Th GALILE E. 


E Galilee fe diviſoit en haute & baſſe: la wt | 


Etoit au de- la du Jourdain, & fe nommoit Ja Galilee des 
Gentils ; la baſſe Etoit en de- a du Jourdain. 


Lieux les plus remarquables de la 7 ribu 
d ASER, 
San & Tyr, quoique compriſes 3 
n'ont jamais appartenu aux 1 & ont toũjours 


N de la Syrie. 


Sarepta, entre Tyr & Sydon. Le Prophete Elie s'y 


retira dans un tems de famine, chez une pauvre veuve, 
dont il multiplia Vhuile & la farine, pour la nourrir. 


Cana, au S. E., ou Cara la grande, étoit la patrie 


de la femme Cananccane dont Jeſus-Chrilt admira la - 


fol. 


Acſaph, ou Acor, ou Prolimaide, au S. Ou, Il y 
avoit un Roi qui fut tuẽ par Joſue dans cette bataille, 
ou le ſoleil s'arrèta. Les Chevaliers de St. Jean de 


| Jeruſalem ayant regu cette ville de Richard I. d'An- 
gleterre, elle a eu depuis le nom de St. Jean d' Acre. 


Lieux les plus remarquables de NEPHTALT. 


Ciſarte de Philippe, ou Vancienne Dan, au N. E. 

Aſor, au S. Ou. Cedes: Nephtali a VE. 

Capernaum, au S. E., ſur le lac de Genezareth, 
etoit la plus belle des villes de Galilee. Ses habitans, 


incredules aux miracles de Jeſus-Chriſt, s' attirèrent ſa 


malẽdiction. Au N. Ou. de cette ville eſt Mons-Chrifti, 
ou la montagne de Chriſi, fur laquelle on dit que le 
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Sauveur 


3 5 EE as yy” 

Sauveur prononga ce divin ſermon,  rapofte en St. 
Matthieu. La Contree de D#capolis, ou des Dix- villes, 
comprenoit dix villes celebres aux environs de la mer 
de Tiberias: Jeſus-Chriſt fit la nn de Wan 


Lieux les plu remarquable de Zane | 


Bithſaida , ville fur le lac de ee la. 
patrie de St. Andre, de St. Pierre & de St. Philippe. 

Dothan, au S. Qu., ville, pres de.laquelle les freres 
de Joſeph gardoient leurs troupeaux, lorſqu ils le 
vendirent a des Iſmatlites, „ 

Jotapate, au S. E., la plus forte ville de S 
Joſeph, ce!ebre hiſtorien Juif, Etoit Commandant de 
cette place, dans le tems que les Romains entrèrent 
dans le pais. Le ſiẽge de Jeruſalem, fi celébre dans 
PHiſtoire, & que l'on met au nombre des plus mẽé- 
morables de l'antiquitéè pour Vattaque & la defenſe, 
eſt au jugement des connoiſſeurs, beaucoup inſerieur à 
celui de Jotapate. Tout ce que l' art a de plus pro- 
fond, tout ce que l'eſprit humain peut inventer de 
fin, de ruſe, de hardi, ſans Etre imprudent, ni té- 
meraire ,- ſe trouve dans celui- ci. (Voyez Teſepbe, | 
Guerre des Juiſs. | 

Tiberias, autrefois Geneſareth, au 8. E., ſur 6 
mer, ou lac de meme nom, Herode nomma cette 
ville Tiberias, a l'honneur de PEmpereur Tibere. 

Simiron, au N. Ou., etoit une ville royale ſous les 
Rois d' Iſraél. 

Tabor, au S., eſt la montagne, ou l'on croit * | 
le Sauveur fut transfigure. 

Nazareth. a YOu. , ville ſur une d mantayne;s ol 
Jeſus-Chriſt fut Eleye, Ses compatriotes voulurent le 


Qq F- Précipiter 
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preècipiter de la montagne, au ſommet de laquelle or 
voĩt aujourd'hui un hermitage, ou ſept Anachoretes 
demeurent. Les Catholiques y ont auſſi une egliſe. 
Cana de Galilee au N., eſt l' endroit ou Jeſus aſſiſta 
a des noces, & ou il fit ſon premier miracle, en chan- 
geant l'eau en vin. e 
Zabulon, à VOu., ville on Elem . liberateur 10 


ene, & Jonas Etoient nẽs. 


Lieux les plus remarquables d' ISACHAR, 


Iſacbar 3 A FE., Rameth a1 Ou., Endor, au N. Gu. 
petite ville oa Saül alla conſulter la Pythoniſle. 
Fifrihel, au S. Ou., ville ou Achab fut tue, & ol 
Naboth fut lapide. Naim, au N., petit endroit où 
Jeſus- Chriſt refluſcita la fille d'une veuve qu'on r 
en terre. 

Mont Carmel, chaine de cop A Ou. do cette 
Tribu. La demeuroit Elie: il y confondit les pretres 
de Bahal. On y voit encore aujourd'hui un monaſtere 
habite par des religieux Carmes : c'eſt du Mont Carmel 
que cet ordre eſt nomme Carm#lites. Gilloa, chaine 
de montagnes, vers Orient, ou Saul fut defait &. 


tue. 
2. La S A MARIE. 


La Samarie prit fon nom de fa capitale. Après 
que Salmanaſar eut tranſporte les dix tribus d'Iſrael en 
Aſſyrie, il envoya 2 la place des Iſraelites une Colonie 
d' Aſſyriens: ces infidelles aprirent le culte du vrai 
Dieu, & paroiſſoient fi attaches A leur religion, qu'au 
retour de la captivite des Juifs, ils leur offrirent leurs 
perſonnes & leurs bourſes, pour les aider a rebätir le 

| _ temple 


temple de gs & ſouhaitèrent d' etre incorpores 
avec eux; ce qu'ils leur refusèrent; & irritẽs du mepris 
qu'ils en regurent, ils ne ceſsèrent de s' oppoſer aux 
Juifs dans toutes les rencontres, & de leur faire tout 
le mal qu'ils pouvoient. Ce furent ces Samaritains 
qui batirent un temple ſur le Mont Garizim, & les 
memes, qui <toient ſi odieux aux Juifs, qu'ils en ẽtoĩent 
regardes comme un peuple abominable, avec lequel 
ils évitoient d'avoir le moindre commerce ene E 
leur haine ſubſiſte encore aujourd hui. | 


Lieux : remarquables de la Ti ib de 
MaANASSE'. 


_ Bethſan, ou Sythopole, a VE. Ce fut aux murailles 
de cette ville, que les Philiſtins attacherent le corps de 
Saül. Salem, au S., capitale de Melchiſedec. 

Caphar- Saba, ou Antipater, x l'Ou., port dans un 
des plus beaux endroits de la Judee, 

Cefarte, au N., port ſur la Méditerranée, wills 
qu'Herode fortifia, & qu'il nomma ainſi, pour plaire A 
Auguſte. Ce fut Ia que St. Paul plaida devant Felix, 
& qu' Agrippa entendit ces applaudiſſemens qui le per- 
dirent, voix de Dieu & non point d homme. Dor, port 
au N. | 


Lieux remarquables de la Tri ou 
3 8 A EpHñRAINM. 


Sie, vers le milieu, ville cclébre. I. Arche & le 
Tabernacle de Dieu y furent 328 ans, cc. 

Garixim, au N., montagne on Samballat batit le 
fone temple des Samaritains. | 


Sichem, 
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Siehem, au N., nommee aujourd'hui Naplonſe, Etoit 
Pendroit on demeuroit le Patriarche Jacob. La, Dina 
fut deshonoree, & les enfans de Jacob en tuerent les 
habitans. Le Grand Seigneur y a un Rene, & . 
Samaritains y ont un Sacrificateur. 

Samarie, au N. E., ſur une hauteur, étoit la capi- 
tale du royaume d'Ifrael, ou des dix Tribus. Elle fut 
batie par Amri, Roi d'Iſral. Avant lui ſes prede- 
ceſſeurs reſidoient a Sichem, ou a Ther ſa. Les Rois 
de Samarie n'oublierent rien pour rendre cette ville 


la plus forte, la plus belle, la plus riche qu'il leur fut 


poſſible. Achab y batit un palais d'ivoire, ou rempli 
d'ornemens d'ivoire. Elle ſe plongea ſous Jeroboam II. 
dans les delices & dans Ja delicateſſe. Benadad Roi de 
Syrie, aflicgea Samarie, & la réduiſit à une telle fa- 
mine qu'une mere y mangea ſon enfant. Salmanaſar, 


Roi d' Aſſyrie, entra enſuite dans la Paleſtine, 3 


vagea tout le pais de Samarie, aſſiẽgea la ville capitale, 
qui ſe defendit pendant trois ans, & 1 ayant priſe, il y 
exeręa les plus grandes cruautẽs, mit Oſis dans les liens, 
tranſporta tout le peuple au de-là de I' Euphrate, & 
 Tuina ainſi la ville & le royaume de Samarie. 


Sarona, au N. Qu., ville dans une plaine agreable 
K fertile. 


3. La JUD E E PROPRE. 


14 Judée propre &toit la partie la 2250 importante 
de toute la Terre- Sainte. . 


FORM les plus r marquables de BEN AMI N. 


Jericho, à deux lieues du Jourdain, fut la premiere 
ville de Canazn que: Joſuè prit. II y envoya des 
= eſpions, 
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eſpions, 9 ue Raab logea chez elle, & ſauva de ey 
main . Roi de la ville: elle leur fit promettre 
qu'ils la ſauveroient, elle & toute ſa famille, lorſqu' ils 
auroient pris la ville. Joſue eut ordre du Seigneur 
de l'aſſieger. La maniere dont ſe fit ce ſiege eſt toute 
extraordinaire. Les Hebreux firent pendant ſept jours, 
& chaque jour une fois, le tour de la ville, & au 
ſeptieme les murs tomberent d'eux mèmes. La ville 
fut miſe en feu, & tous Jes habitans y perirent, EINE 
Raab & ſa famille. 


Hai, au N., eut le meme ſort que Jacks; elle 
fut priſe & briilce & tes . & ſon * furent 
mis Fl mort, F 


Rana, aVOu; on croit que ce fut 1a 2 un cri ts 
e fut entendu, Rachel pleurant ſes enfans, &c. 
Cela fut verifie, lorſque les tribus d'Ephraim & de 
Manaſſe, nees de Joſeph fils de Rachel, furent conduites 
en captivité au de 1a de V'Euphrate. St. Matthieu a 
fait Papplication de cette prophetie, à ce qui arriva 3 
Bethleem, lorſqu'Herode y fit mourir tous les enfans 
au deſſous de deux ans. Alors Rachel, qui ẽtoit en- 
terrẽe pres de 1a, fit en quelque ſorte retentir ſes cris & 
ſes lamentations ſur la mort de tant de jeunes innocens, 
immoles à la jalouſie & a la cruautẽ de ce Prince. 
Bethel, a l'Ou., <toit le lieu, ou Jeroboam batit 
un temple, & ou il plaga ſes veaux, que le peuple 
- aNoit adorer. Il y avoit une ecole de Prophetes : & ce 
fut de la montagne voiſine que ſortirent les ours, 
pour devorer les enfans, qui ſe moquerent d'Eliſce. 
© Gabam, a VOu., ville capitale des Gabaonites, 
qui firent alliance avec Joſue,. Leur ruſe les preſerva 
du meme malheur qu'eurent Jericho & Hai, Ce fut 
en 


Nuie Afatiqhs. | 


en Gabaon que $arreta- le Soleil, pour donner aux 
Ifratlites tout le loiſir de vaincre leurs ennemis. On 
ne vit jamais un ſi long jour. 0 5 

Enaus, entre Gabaon & Jeruſalem, bourg on Jeſus 
Chriſt ſoupa apres ſa rẽſurrection. 


* JERUSALEM, a 32 degr. & 4 de latitude 
| ſep t. au Sud de cette tribu, que d'autres mettent au N. 
2 celle de Juda; la capitale, non ſeulement de toute 
la Judee, mais de tout le Monde, toit bitie ſur des 
montagnes, ſans rivière qui portat bateau, parce, dit- 
on, que Dieu vouloit que la ville Sainte fut eloignee 
du commerce de la mer. Son territoire & ſes environs 
&toient arroſes des fontaines de Gehon & de Silos , & 
du torrent de Cedron. L'ancienne ville de June m, 
ou de Jebus, que David prit ſur les Jebuſjens n'etoit 
pas bien grande. Elle etoit ſi forte, que les Jebuſiens ſe 
vantoient de la defendre ſeulement avec des aveugles & 
des boiteux. Elle ẽtoit affiſe ſur une montagne au midi. 
La montagne oppoſce, qui Etoit au Nord, eſt celle de 
Sion, on David batit une nouvelle ville, qu'il appella la 
cite de David, dans laquelle <toient le palais royal & le 
temple du Seigneur. Ce temple etoit conſtruit ſur la 
colline de Moria, qui ẽtoit un des cotaux du mont 
Sion, on Abraham offrit ſon fils Ifac en ſacrifice. - 
David, Salomon, Manaſle, les Maccabees & Agrippa 
Pagrandirent conſiderablement : ainſi , Jeruſalem 
n'avoit jamais <te ft grande, que lorſqu'elle fut atta- 
quee par les Romains. 
De toutes les villes de l'Antiquité il n'en eſt point | 
de plus fameuſe que Jeruſalem, tant par ſes bitimens 
magnifiques , que par le grand nombre des ficges 
qu'elle a foutenus, . 


Elle 
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Elle a été priſe neuf fois avant la captivit de Ba- 
bylone. Nabuchodonoſor prit Jeruſalem pour la qua- 
trieme fois. Il enleva les trẽſors du temple & du palais 
royal; il fit piller, ruiner, & bruler, tant la ville que 
te temple, & emmena les princes & le peuple en cap- 
tivits. Les Egyptiens, les Grecs, les Syriens, les Ro- 
mains, les Parthes, auſſi bien que les Chaldeens, ont 
defole cette ville. Le plus memorable des ſiẽges eſt 
celui qu'elle ſoũtint contre Tite, à la tete des Romains, 
ſous l' empire de Veſpaſic en, Van 70 de VEre Chre- 
tienne, Tous les maux qui accompagnent ordinai- 
rement les longues reſiſtances, fondirent ſur cette mal- 
heureuſe ville. Ce fut le dernier coup de la colere de 
Dieu, qui decida du fort & de Faneantifſement de 
cette ſuperbe ville, pour punir ringratitude & la perfidie 
des Juifs, Les Romains la raserent, apres qu'il y eut 
peri onze cens mille ames tant par le fer & le feu, 
que par la famine & la peſte : tout le reſte fut menẽ 
captif. 
L'Empereur Adrien la fit rebatir: Conſtantin le Grand 
la repara&Vembellit. Elle tomba enſuite entre les mains | 
des Mahometans ; puis, entre celles des Chretiens d'Oc- | 
_ cident, ſous Godefroy de Bouillon, qui en fit le fiege | 
du royaume de Jeruſalem ; & enfin, entre celles des 
Mahometans, au pouvoir deſquels elle eſt encore au- 
U hui, dans Vetat ou nous avons dit qu'elle eſt 


à page 883. | 6 
Le hv que Salomon y fit batir, meritoit le pre- 
mier rang entre les merveilles du Monde. L'or & «+ 


Vazur- y brilloient de toutes parts: les ſens en etoient 
eblouis & charmes. Ce Prince le finit. Il employa 


à ce grand ouvrage 163 mille 300 hommes. On fut 
ſept 


ſept ans à faire ce temple. Deny qui eſtiment le 


moins la depenſe que Salomon y fit, la font monter 


juſqu'a plus de 30 millions de Livres ſterling, Nabu- 
chodonoſor le ruina. Zorobabel commenca a le rebatir 
ſous le regne de Cyrus, & l'acheva ſous celui de Da- 


rius fils d'Hyſtaſpe. Herode le Grand le-rebatit, & il 


fut entiẽrement ruin par les Romains. Tite fit en 
vain tout ce qu'il put pour conſerver ce bel edifice : 
il fut detruit par les flammes. En 363. I'Empereur 
Julien l' Apoſtat permit aux Juiſs de rebatir leur temple, 
pour rendre fauſſe la prediction du Sauveur: mais ce 
qu'on batiffoit pendant le jour, tomboit en ruine 
pendant la nuit. II ſortoit meme des flammes de 


deſſous terre, qui conſumoient les matériaux, Prepares 
pour ce nouveau temple, & les hommes qui y tra- 


vailloient. On peut voir la deſcription du Temple 
dans les Livres Sacres, & dans I Hiſtoire des Fuifs, 


par Jeſeple. 


L'an 1099, la Croifade qui ſe fit ſous S de 
Bouillon, pour la conquete de la Terre Sainte, donna 
lieu 3 Vinſtitution de Ordre de St. Jean de Feruſalem. 
Il y eut pluſieurs vaillans guerriers, qui ne ſe contentant 


pas femployer leurs armes pour Ia defenſe de 'Epliſe, 


voulurent encore marquer leur zele par des ceuvres de 
piete, Ils etablirent proche du temple de Salomon, un 


_ Hopital pour les pelerins qui alloient viſiter les Saints 


lieux. Leur nombre $*etant accru, ils ſe divisèrent 
en Chevaliers Eccléſiaſtiques & Militaires, Les uns 
S employoient au ſoulagement des pelerins, & les autres 


2 leur defenſe. Leur Chef eut le titre de Directeur 


enſuite 1] eut celui de Grand- Maitre. Il les aſſujẽtit | 
aux trois vœux de Chaſtetè, de Pauvrete & d'Obidience. 
Voyez l' Hiſtoire des Chevaliers de Malte par Vertot. 

Ce 


Ce furent ces Chevaliers qui, apres la perte de la 
la Terre Sainte, 8*tablirent'efn Cypre ; de cette ile, a 
celle de Rhodes; & de celle-ci, enfin, a celle de 
Malte, dont ils portent preſentement le nom. IIs 
ſont toujours en guerre contre les Turcs, ſuivant les 
ſtatuts de Ordre, &c. 11 8*«tablit auſſi dans le 
meme tems que celui- ci, un ordre de Dames Cheva- 

lieres de St. Jean de Jeruſalem, qui s appliquoient A a 
ſervir 'hopital, & à prier Dieu pour le ſucces des 
armes des Chevaliers. Elles ẽtoient n aux mèmes 
vœux que les Chevaliers. | 

Au N. Ou. , pres. de Jeruſalem, eſt le Mont Cal- 
vaire, ou Notre Seigneur fut crucifie. Les Moines 
de l'Ordre de St. Francois y ont un Couvent, ou les 
pelerins qui vont viſiter le St. Sepulcre, ſont entretenus 
gratis. Les Ruſſiens obtinrent des Turcs par la paix 
de 1739, la permiſſion d' aller viſiter le St. Sepulcre. 
Perſonne n'en approche qui ne paye tribut aux officiers 
Turcs. 

I Ordre des Chevaliers du Temple S etablit Ian 1118 
pour tenir les grands chemins libres & ſits, & pour 
protẽger tous ceux qui iroient viſiter le St. Sẽpulere. 
Ils furent appellés Templiers, du logement que Bau- 
doin II. Roi de Jeruſalem, leur donna dans ſon palais, 
pres du Temple. Ils promirent de vivre perpetuellement 
dans la chaſtetẽ, Pobeiflance & la pauvrete. Cependant, 
ils. tomberent dans la ſuite, dans une incontinence 
affreuſe, & ils devinrent extremement riches. Cet 
Ordre fut aboli au commencement du 14 ſiécle, 
ſous le pape Clement V., & Philippe le Bel, Roi de 
France. Les Templiers furent arretes par ordre de Phi- 
lippe le Bel, en 1317. Cinquante furent brules vifs- 
en France, En Angleterre, ils furent tous arretes en 


1307 
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1307. Sept y furent brules vifs. L'an 1312. dans 
le Concile de Vienne, l' Ordre fut entièrement éteint 
& ſuprimé - ( Voyez leur Hiſtoire par Mr. Du Puy - 


Ils furent accuſes des plus grandes debauches & des 
plus grands crimes. 


Au N. E. de Jeruſalem eſt le Mont des Oliviers, ſe- 
pare de la ville par la vallee de Joſaphat. C'eſt ſur 
cette montagne que Salomon batit des temples aux 
Dieux des Ammonites & des Moabites, pour complaire 
a ſes femmes, qui Etoient de ces nations. De cette 
montagne, Notre Seigneur monta au Ciel. Tout au- 
_ pres, Etoit le village de Jet/ſemant, on Judas trahit 
ſon maitre. 

Bethphage, bourgade, au pied du Mont des Oliviers, 
Feſus-Chiſt * envoya prendre Vane, ſur 78580 il fit 
fon entree a „ 


Lieu les plus remarquables Fs Io DA. 


| Bethlehem ,\ 3 deux lieues au S. Ou. de Ble 
ẽtoĩt une petite ville od David & Jeſus Chriſt regurent 
la naiſſance. St. Jerome s'y retira pour ẽtudier. II 
y en avoit une autre dans la Tribu de Zabulon. 
Bethlehem n' eſt aujourd'hui qu'un 8 où il ya 
un couvent de religieux Grecs. _ 

Hebron, ou Cariath-Arbi, au S., ktoit une 3 
plus anciennes villes du Monde. Abraham, Sara & 
Iſac furent enterres pres d' Hebron. David y <tablit 
le ſiẽge de ſon royaume apres la mort de Saul. Ce 
fut la qu'Abſalom commenca fa revolte, 

Zipb, au S. E., ville. David demeura quelque 
tems cache dans le deſert de Ziph. | 


Lieux 


Lieux les plus remarquables de SIME'ON.. 


Baerſabs, ville on Abrabam fit alliance avec Abi- 

melech Roi de Géerare. Au de 1k du torrent eſt le 
deſert, on Agar ſe refugia avec ſon enfant, & Elie contre 
les perſecutions de Jeſabel. 1 

"Bethal, ou Bethulie, au S. E., ville celebre par le 
ſiege qu'en fit Holofernes, & auquel il fut tue par Judith, 


Lieux les plus remarquables de Dan. 
. Jeppe, ou Faffa, au Nord, port ſur la Mediter- 


rante. Les Romains la prirent deux fois, & en paſ- 


- $erent les habitans au fil de l'ẽpẽe. St. Pierre y reſ- 


fuſcita Tabitha, Jonas s'y embarqua, &c, : elle eſt 
aujourd'hui en ruines. 


Au Nord- Oueſt des vide de Simon & de Dan, 
ctoient les einq Satrapies, ou les cinꝗ villes principales 
des Philiftins, le long de la mer Mediterrane: ſavoir 
Gaza, au S. Ou. , Aſcalon, au N., Axotus, à l' E., 
Accarm, à l' E., & Geth, au N. E. Quoique fi 
reſſerrẽs dans un ſi petit pais, ces Philiſtins étoient 
en tres grand nombre, & avec le ſecours des Edomites 
leurs voiſins, ils inquietoient ſouvent les Iſraelites, 
dont ils Etoient les ennemis irreconciliables. . IIs 
rendoient un culte a Dagon, a Beelzebuth, & a d'autres 
fauſſes divinites, qui faifoit honte A la nature humaine. 

Gaza, au S. Ou. Samſon y mourut. 

Aalen, au N. Les Philiſtins y portèrent / Arche. 

Azath, à V'E. La etoit le temple fameux de Dagon. 
Herodote dit que Plammetichus, Roi d' Egypte, fut 29 
ans devant Azoth, & que c'eſt de toutes les villes que 
Pon connoiſſe, celle qui a ſoutenu un plus long ſiẽge. 

Accaron, 
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Accaron, AVE., Etoit une ville puiſſante. Les 
Acearonites furent Nev premiers à opiner, qu'il falloit 
renvoyer Arche du Dieu d' Iſrael, pour ſe delivrer des 

maux que ſa preſence cauſoit dans leur pais. 
Geth, au N. E., fameuſe par la naiſſance de Go⸗ | 
liath, a ete puiſſante. 


ed a io * Ia PER EYE. 


- Fa PE'RE'E Etoit le reſte de la Paleſtine au de l Ju | 
Jordain, Il y en a qui la nommerent I /turte , des 


Iturẽens; d' autres en font une autre a au u Sud 
de la Peree. 


* Lieux tes plus remarguables de RuBeN 5 


„ beras, a l Ou. „place de guerre pres de la mer 
Morte, qu*Herode fortifia : on dit _ ce fut Ia ou 
Jean Batiſte perdit la tete. 


Settim au N. E., on les enfans @ lira campbrent 
pour la derniere fois. | 


Bethabara, au N., pres eee etoit T endroit 
ou batiſoit Jean Batiſte. 


Neto a VE. montagne fort haute, 4 Moiſe mourut, 
Arnon, torrent, ou riviere qui coule du mont Arnon, 


| Xa qui ſe perd dans la mer Morte. 


Lieux les plus remarquables de Gab. 


Penuel au N. Ou., endroit ou Jacob luta avec 

I Ange. 
Mathanaim au N. E., endroit ou * vit les 
Anges qui faiſoient deux corps d'armee. 
Aaſpba a VE. , la demeure de Jephte. 


Lieux 
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Li eux N de lai J. de Ma ANASSE' » 
au de ld du Fourdain. 


Aftaroth, à VE _ toit'la reſidence d'Or, Roi de Baſan. 
Pella, au S. Ou. , eſt le lieu on les Chretiens ſe re- 
_ tirerent lorſque Jeruſalem düt Etre affiegee. 

Gadara à VOu. Les pourceaux des Gadareniens 
ſe precipiterent dans la mer. | 

Gergeza, au N. Ou., ville des Gergeſeniens. 

 Corazim, au N., ſur la mer de Tiberias, qui 
s' attira la malẽdiction de Jeſus Chriſt. (Yoyez Re- 
landi Palæſtina, Wells's Historical Geography of the 
Old and New Teflament, Baſnage Hiſtoire de la Bible, 
Calmet Di#ionnaire de la Bible, &c.) © 


— — _ — — 


Des les de la 7. urquic en Ai. 


Les princi ipales ſont: 


o Stalimene, ou Lemnas. 


o Meteline, ou Lesbos. 
o Chis. | 


| Niaria 2 o Samos. 
o Patine, ou Pathmos. 


o Longo, ou Cos. 
o RHopzs. 
o CYPRE. 


Stalimine, ou Lemmes , au N., eſt une des princi- 
pales iles de l' Archipel. Elle a 40 lieues de circuit, 
eſt bien peuplee, & produit des vins excellens; mais 

1 * 


„ 
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ce qui la rend conſiderable, eſt ſa terre fegillie, dont 
on ſe ſert pour arreter le ſang, & contre les venins. 
Cette ile a ẽtẽ poſſedee par les Venitiens : Maho- 
met II. la leur enleva, & les Turcs en ſor encore les 
maitres. 

Aeteline, ou Lesbos, au S., 3 d' hes 
vins. Elle a appartenu aux Genois, pendant pres de 
cent ans: Mahomet II. la leur enleva. 

Chis, au S., peut avoir 30 lieues de circuit. 005 
y recueille de bon vin muſcat, de la tẽrẽbenthe, ſorte de 
fruit de la figure & de la groſſeur approchant du pois 
chiche, & dont l'arbre rend une grande quantite de 
refine, ou terebenthine : on tire auſſi de beau marbre 
de cette ile. On y cultive une tres grande quantite de 
lentiſque, autre arbre dont on tire une refine, ou 
maſtic fort eſtimè. Ses habitans font tous Chretiens, 
Grecs, ou Latins. Les Genois l' ont poſſedee depuis 
Fan 1346, juſqu'en 1566, que les Turcs s'en em- 
parerent. Chio en eſt la capitale, Ventree de ſon port 
eſt tres difficile. Les Venitiens la prirent V'an 1694, 
& les Turcs la reprirent Vannee ſuivante. 
Samos, au S. E., fertile en bons muſcats. L'in- 
vention de la poterie de terre eſt due à cette ile. Sa 
capitale porte le meme nom. Il y avoit autrefois un 
temple fameux de Junon, ( 1 de voyage de To | 
nefort.) 

Nicaria, à YOu. , gappelloit 1 & donna fon 
nom à la mer qui Fenvironne, parcequ' Icare, fils de 
Deédale s'y noya. Elle a appartenu aux Génois. 
Patine, ou Pathmos, au S., avec une ville & une 
fortereſſe, a beaucoup de laurier, & eft celebre par 
Pexil de St. Jean I'Evangeliſte, qui y ecrivit ou Apo- 


calipſe ſous l' empire de Domitien. 
| 8 | 


t 
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Lange, ou Cos, eſt celebre. par la naiſſance d' Hip- 


pocrate, du Peintre Appellis, & de cette fille nommee 
Pampbile, qui inventa la maniere de ſe ſervir des vers 
2 ſole. 


Rhodes - u Ou. 4 fs Nawlie, fait un ac 


commerce de tapis & de camelots. L'air y eſt fi 
ſerein, qu'il ne 8'y paſſe pas de jour que le Soleil n'y 
paroiſſe, C'eſt auſſi la raiſon pour laquelle les anciens 


la dedierent a cet aſtre. Les Chevaliers de St. Jean de 
Jeruſalem , aujourd'hui les Chevaliers de Malte, la 


prirent en 1309. ſur les Sarraſins, apres avoir &te 
obliges d'abandonner la Terre Sainte; mais Soliman II. 
Empereur des Turcs, la reprit fur eux en 1522. 


* Rhodes, 1a ville capitale, eſt tres forte, & a un 


bon port dont Ventree eſt ſerrẽe par deux rochers, ſur 
leſquels on a bati deux tours pour en defendre le 


paſſage. Rhodes ẽtoit ſameuſe autrefois par le Coloſſe, 
ou Statue d' Apollon, placee a Ventree du port. Sa 


hauteur Etoit de 70 coudees. Ses pieds Etoient poſes 


ſur deux rochers fi ecartes, que les vaiſſeaux lui 
paſſvient à pleines voiles entre les jambes. Ce Coloſſe 
a paſſe pour une des ſept merveilles du Monde. II 
fut renverfe par un tremblement de terre, & 90⁰ 
chameaux furent charges de ſon cuivre. 


* Cypre, Cette ile eſt au fond de la Mediterrance, 
& la plus grande de toutes. Elle etoit autrefois con- 
facree a Venus, que les Pottes font native de cette 
ie; & a eu titre de royaume, qui apres la dẽcadence 
de l' Empire Romain, paſſa ſous la domination des 
Empereurs de Conſtantinople, enſuite ſous celle de 
Richard I. Roi d' Angleterre, qui la conquit en allant 


2 la Terre Sainte; & enſuite dans la Maiſon de 


gs dont les Ducs de Savoie ont été heritiers : & 
: c'elt 
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c eſt pour cette raiſon qu'ils prennent encore au- 
jourd'hui le titre de Rois de Cypre. Elle fut priſe en 
1570 par les Turcs {ur les Venitiens, qui en ẽtoiĩent 
en poſſeſſion par la donation de Catherine Cornatto, 
qui avoit Epouſe Jaques, batard de Jean III, dernier 
Roi-de Cypre, deſcendu de Guy de Luſignan. Ce 
Seigneur avoit achete cette ile de Richard, Roi d An- 
gleterre, en 1191. 

Les Juifs y ont ete fort puiſſans: ils y maſſacrerent 
les Gentils, ſous le regne de Trajan, ceux: ci les maſ- 
ſacrerent à leur tour. Depuis ce tems-Ia, Fentree. dans 
cette ile leur eſt interdite. La Deefſe Venus y avoit 
un temple où les habitans lui rendoient un culte infame. 
Lair de Cypre eſt mal-ſain: le terroir y eſt très 
fertile en vins & en fruits excellens : la laine & le 
coton y ſont les plus beaux de tout POrient. L'ile 
manque d'eau douce: preſque toutes les ſources y 
tariſſent durant les chaleurs exceſſives de IEte. Les 
ſauterelles y font quelquefois de grands ravages. 5 

Ses principaux lieux ſont 

* Nicoſie, place forte, ville aſſez grande. 

 ® Famagouſte, a VE., a un port, & fait preſque 
tout le trafic de Vile. Les Genois la prirent en 1 372» 
& la garderent pres de cent ans. Les Venitiens en 
furent depuis les maitres juſqu'en 1571, que les Turcs 
la prirent par compoſition. Muftapha, leur Genera), 
au deſeſpoir d'avoir perdu 80 mille hommes à ce Rege 
en dix mois de tems, fit ecorcher vif, contre pL 
parole, Marc-Antoine Bragadin, qui Vavoit defendue 
C vaillamment. 755 
Voyez ſur la Turquie , le Chev. p. 1 Les 

Voyages de Maundrell , | Voyages de Tour- 

nefort, &c. 


LARA- 


L"ARABIE. 


Bornes.. 


Le ABIE * 0 une grande preſqu e: dle joint a 
la Turquie Aſiatique au Nord; elle a le golfe 
de Baſſora, le detroit & le golfe Oe a P'Eſt; 

POcean Indien au Sud, le detroit de Babelmandel, la 


mer * & Viſthme de Suez à TOueſt. 


N 


Qualité 


I, intérieur de I'Arabie-eſt peu connu, Pair y eft 
fort chaud & le terroir fort ſec. On y trouve beau- 
coup de ſables, de deſerts & de montagnes; peu de 
rivières, & comme il y pleut rarement, le pais eſt 
ſterile en la plapart des endroits, Il n'y a que le long 
des c6tes, on il foit un peu meilleur. Son plus crand 


revenu conſiſte en dattes, en caſſe, en manne, en 


encens, en autres drogues & aromates; en ſimples, 
en perles, en en corail, & en caffe le plus excellent du 
monde. Entre les animaux qui s'y trouvent, on 
eſtime ſurtout les chameaux & les chevaux. Les 


chameaux ſont d'un grand uſage dans ce pais. IIs 1 5 
traverſeront un deſert de 50 lieues ſans boire, & 


ſans qu'il faille les decharger: ils ſe repoſent a 

genoux. 5 i % 
„ 
Les Arabes ſont de moyenne taille, fort baſanẽs, & 


grands voleurs ; ; ſurtout. ceux qui habitent les cam- 
PRgnes. | 


ToM. III. Rr - On 
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On eroit que la plus grande partie 42 Arabes ſont 
deſcendans d' Iſmatl, fils d' Agar, & S' appelloient au- 
trefois Agareniens & Iſmatlites; ils prirent enſuite le 
nom de Sarraſins. Les Arabes vagabonds ſe vantent 
d'etre les plus nobles du monde; c'eſt pourquoi ils ne 
s'allient point avec d'autres nations que la leur. Tls 
croĩent le vol permis, parcequ*Abraham, pere d'Iſmael, 
ne donna rien a ſon fils. Ils ſont diviſes par tribus, 
& chaque tribu eſt ſubdiviſce en familles qui ont cha- 
cune leur Chef. 

Les Arabes qui demeurent * les villes. * ho 
ingenieux, & ont l'eſprit vif & ſubtil: ils s' adonnent 
au commerce & aux ſciences. Autrefois, les Arabes 
ont excellé dans la Médecine, I Aftronomie, & les 
Mathẽmatiques. On ne doit pas oublier qu' ils ſont 
les inventeurs des figures, dont nous nous ſervons dans 
FArithmetique. £ 


Religion. Langue. 


La Religion des Arabes eſt la Mabomeétane. Leur 
Langue eſt une des plus anciennes & des plus belles: 
elle eſt auſſi etendue que le Mahometiſme , puiſqu'il 
eft defendu de lire PAlcoran en d'autre langue que 


FArabeſque, dans laquelle il fut ecrit. (Yoyez Prideaux 
& Boulainvilliers, Vie de Mahomet.) 


I' Arabie eſt poſſedee par pluſieurs Souverains, dont 
les principaux ſont le Grand- Seigneur & le Cherif ou 
Emir de la Meque. Ce dernier eſt fort reſpecté de 
tous les Princes Mahometans, qui lui envoient des 
preſens conſidẽrables, tant a cauſe qu'il eſt de la race de 
leur prophẽte Mahomet, que pour emptcher les Arabes 
de Aa les caravannes des pelerins „ qui vont a 
la 


I Arabi. 15 
| la Meque. On dit que le Grand- Seigneur entretient 
toujours 20 mille hommes POP les defendre contre 


7 ces 8 ; 
. I Arabie ne fut jamais conquiſe. La Rerilite du 4 
a pais, du cote de la Perſe & de I Egypte , en eſt pro- 
S bablement la veritable cauſe. Alexandre le Grand 
] en eut tents la conquete fi la mort ne Veut pas con- 
quis A Jui-meme. Auguſte y enyoya une armee d'E- 
* gypte 3 mais la chaleur & la ſcchereſſe.du terroir Pobli- 
5 ocrent de rebrouſſer chemin. Le pais etoit gouvernẽ 
8 par ſes propres Princes, & *etoit diviſe en pluſieurs 
t royaumes, Etats, tribus, &c. lorſque Mahomet parut, 
8 Pan 622, qui, en Etabliſſant une nouvelle religion, 
5 jetta en meme tems les fondemens d'une nouvelle mo- 
It narchie, qui ſe repandit depuis empire du Mogol, 
s juſqu' au royaume de Maroc. 
Div 1/0. 
1 Arabie ſe dite en trois parties; chacune deſ- 
_ quelles regoit ſon nom de la qualite de ſon terroir : 
5 ce ſont 
il 
ue | is. 
1X $29 * | : 
= > 8 | 
Sn 
3 8. 
$ 2 
1 Arabie heureuſe. 
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Les lieux les plus remarquables le ces Arabic 


font: 


2105 0 Ter. 45 x 


N o Eltatif. © 
o Medine. OFT LL Ted 


o La Meque. 


- 
o Mecha. 


LV ARABIE PETREE. 


Þ OM petrẽe, ou pierreuſe, eſt entre Egypt 2 
la Paleſtine, la mer Rouge, &c. On Ia ie en * 
tentrionale & en meridionale, 


L' Arabie petrẽe ſeptemtrionale fut rd la de- 


meure des Iſraelites pendant 40 ans, apres leur ſortie 


J'Egypte. Elle appartient au Turc. II y a beaucoup 
de montagnes, dont les plus remarquables ſont 1 Ho- 


reb, & le Sinai on Dieu Goring ſa loi 2 a Moiſe. 
ay ER * Tor, 


; Rouge: il y a garniſon Turque. : 


* LL, WM. WT 


* 2 
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Jr, ſur la mer Rouge, a un bon port defendu 
par un chateau: cette ville eſt à preſent le grand abord 


des pelerins Turcs, qui vont à la Meque & a Medine. 


Ceſt a3 ce qu on croit, pres de cette ville que les 
Iſraelites arriverent, apres avoir pal la mer Rouge a 


pie ſec. 

2. L' Arabie pẽtrẽe m#ridionale , un peu plus fern 
& plus habitee que la ſeptentrionale, comprend les 
Etats des Cheriſs de Medine & de la Meque. 


* Medine, capitale des Etats du Cherif de ce nom, 
a 25 degres de latitude ſeptentr. C'eſt le lieu où eſt 
le tombeau de Mahomet , dans une moſquẽe magni- 
fique. Cette ville eſt aſſcz grande, & tres frequentee 


par les Mahometans qui y vont au retour de la Meque, 


Sa ſituation dans une plaine abondante en palmiers, la 


rend tres agréable. Mahomet commenga à y etablir 
empire des Arabes, ou Sarraſins 5 Tan 022 de I Ere 


vulgaire. 
Tambo, au S. Ou., port de Medine 5 * 1 mer 


} 


Entre Medine & la Meéque il y a un 8 deter, 


appelle le Deſert de Sable, ou: des milliers de perſonnes _ 


font quelquefois enſevelies par les ſables que les vents 


enlevent. On n'y trouve ſon chemin 3 Taide 
d'une bouſſole. 


La Mique, au S., n PR Etats du Cherif de 


ce nom, eſt grande, bien bãtie, & celebre par la naiſ- 


ſance de Mahomet , ce qui y attire un grand concours 


de  Mahometans qui y vont en devotion. . II y a la 
plus grande & la plus belle moſquee de tous les pais 
Mahometans. . Il n'eſt point de bon Muſulman, qui 
ne OY viſiter la Meque , au moins une fois en ſa 


4 . vie. 


0 6 Wen” 


"Lg 
1 * . ——— — : * 
— — rey AI OO ee ODA —„-— . — aw — —— egiigenige — = 
Fe — — — —— agar" HY VIP "x — . 
5 * 5 


918 LArabit. 
vie. Aucun Chrẽtien n'oſeroit en approcher. Quand 
les Turcs prient, ils tournent leur face du cdte de la 


Meque, comme les Juifs captifs la tournoient du cots 


de Jeruſalem. C'eſt dans le voiſinage de cette ville 


que ſe trouvent le meilleur caffe & le meilleur beaume. 


(Voyez la Jie de Mahomet, par Prideavx.) 
Sidden, ou Gidda, a V'Ou., ſur la mer Rouge NE eft 

comme le port de la Meque. Les Turcs y ont gar- 

niſon. 


L' ARA BIE DES ER T F. 


Ce pais que les Hebreux nomment Cedar, ou u Kidar, 7 
& que ceux du pais nomment Beriara, ou Arden, 
preſque tout tributaire du Turc, eſt ainſi nomme de 
ſes vaſtes & brulantes ſolitudes, qui le rendent.entiere- 
ment ſterile, a quelques endroits pres qui ſont vers 
I Euphrate. Cette Arabie fut autrefois le pais de Job; 
la meme d'on vinrent les Mages pour adore le 


Sauveur. 


Palmyre, au! N. 8 antral celebpe, ne montre que 
des ruines: les G ne s r ps ſix * 


veritable ſituation. 


Ana, ſur deen eſt la principale vill de cette 
a Ha e 

* Baſſora, au 8. E. , fur Eupbrate , et dans le 
Diarbeck , mais cette ville appartient à un Prince 
858 606 qui eft tributaire du Grand-Seigneur, 


UV ARABIE. HEUREUSE.. 


. LArabie: heureuſe, la plus méridionale FR? trois 
e een eſt ainſi nommèe, patcequ elle eſt plus fertile 
que la Petree & la Deſerte, on font divers Etats, dont 


les Mes principales ſont: | 
| DraraAR, 


0 


| I drabie 1 919 
Dar A „ au 8. E. de la Mecque. Dans cette 


province eſt un bois de 100 milles de ES: ou croit 1 


meilleur encens. = ; i 75 
* FSibith, au S., lic; Saba, eſt la a d'une 


province de meme nom, & une des plus conftderables 
villes de cette cõte. On croit-que c'eſt 'd'ici que vint 
la Reine de Seba pour voir Salomon, & ve mags; 
ſa ſageſſe. | „ eee 
* Moc ho, ou At au S., ſur la mer Rouge, 


près du detroit de Babelmandel, eſt auſſi une ville 


conſiderable & riche par ſon commerce. 
* Aden, a l' E., eft une belle, grande & forte ville; ſur 
la mer d' Arabie. Le Roi de Mocha en a fait la capitale 


de ſes Etats, depuis qu'il Fa priſe ſur les Tures. C'eſt la 
meilleure ville de commerce de toute l' Arabie, & la ſeule 


ou il y alt de belles foires, que Yon y dient ys 1 
pour Eviter les grandes chaleus. : 

' Fartach, aVE., capitale d'un royaume ht meme 
nom. Les F artaquins ſont vaillans, & ſe ſont” tres 
bien defendus contre les rn, 3 1 ont 8 "ou * 
le port de Defar. e 

Muſcat, a VEſt de PArubie;: fur le gelle L'Ormus, 
a un port conſiderable, dont le commerce eſt fort dẽchu 
depuis que les Toren en ont ets nn 1 les 
„ FE 27 . 
Aman-Zirifdin, -au milieu des terres, eſt une —_ 
28 & bonne ville. | 

Le cap Roſalgate eſt a l' E. de VArabie hwvreuſs. 


* Fleatif, ſur la cõte occidentale du golfe de Baſſora, 
eſt une ville de commerce, qui donne fon nom a une 
grande principaute , qui en eee aux 
Turcs. 8 


Rr 4 f | Bahren, 
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PAbable. 


3 A 'E. 0 ile dans le. geile Perſique, ou de 
Baffora, fameuſe. par la grande peche des perles, les 
plus groſſes & les plus rondes du monde, qui s'y fait 
dans les mois de Juin, de Juillet, d' Aout & de 
Septembre. 5 

On aſſure que les Arabes qui font cette peche, em- 
. environ 3000 barques, & qu'ils paient quelques 
droits aux princes Arabes dont ils ſont ſujets, pour 
avoir la permiſſion de pecher, & au Roi de Perſe, qui 
eſt le maitre de Vile, Celles qu'on peche pres du cap 
de Comorin, ſont plus fines. Le pais de Bahren 1 4 


partient au Roi de Perſe. 


Le Golfe Arabique, ou Mer Rouge, eſt ce e grand | 
golte, qui baigne la cote occidentale de I Arabie, & 
les cotes orientales de ]'Egypte, de la Nubie & Ne | 
A 


* 


I a environ 370. lieues de 1 : 4 le 8 


detroit de Babelmandel, juſqu's la ville de Suez; fa 


largeur ne va guère au de-la de 80 lieues. II eſt dan- 
gereux à cauſe des bancs de ſable, des petites iles & 
des rochers qu'on y trouve tout le long des cötes. Il 
y a deux choſes aſſez ſinguliẽres dans ce golfe. 1. une 
prodigieuſe quantite de corail, dont on trouve en plu- 


ſieurs endroits des forets entieres, qui ont quelques 


milles d'ẽtendue, & dont les arbres ſont fi grands, 


gqu'ils pouſſent leurs cornes juſqu' au deſſus de l'eau. 


2. On y voit une tres grande quantite d'une herbe 
rouge, propre pour la teinture de pourpre, & bonne a 
manger 3. & c'eſt vrai-ſemblablement de cette herbe 
que ce golfe prit autrefois le nom de Mer Rouge. 
Les Sultans d' Egypte & les Empereurs des Turcs ont 

quelquefois entrepris de joindre cette mer a la Mediter- | 

rance, en peręant 3 de Suez, ou en tirant un 
1 „ canal 


ul 


canal du Nil au 0 galfe PR ig ; mais ces deſſeins or 0, 
&te ſans effet de meme que celui d Alphonſe Albu- 


WOE ITY 
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* 
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querque » Viceroi des Indes. pour les Portugais, qui 


pretendoit de tirer dans I Abiflinie,un canal du Nil à la 
mer Rouge, dans la penſce de priver PEgypte des eaux 
de ce fleuve, au cas qu'il ſe trouvat plus haut que la 
mer Rouge, ou d' inonder ce meme pais fi les eaux de 
cette mer, ẽtant plus hautes que le Nil, pouvoient y 
entrer en abondance. Cette mer ſera A jamais cẽlẽbre 
par le miracle que Dieu fit, en y faiſant paſſer les 
Iratlites à ſec, lorſqu' ils ſortirent e . 


Is detroit de BABELMANDEL. 


© 


ce ge recoit PRs nom de Pile de Be 


qui y eſt au milieu. II eſt entre la c6te de Arabie 
| heureuſe, & celle d'Ajan. On lui donne auſſi le nom 


de detroit de la Meque. - Ce detroit eſt fort peu large; 
& dangereux A 3 cauſe des bancs de ſable & des petites 
iles qui ſont. auprès. On aſſure que Ceſt pour cela 
qu'il eſt appelle par les Arabes Bab-el Mendel, ** 
6 gnifie porte dafflition. 
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Circaſſes au Nord, la Perſe au Sud-Eft, la Turquie 
Aſiatique & la mer Noire a l'Oueſt. 

Lair y eſt tempere. Le pais e * ble, du 
vin, des fruits, du betail , & tout ce qui eſt nẽ- 
ceſſaire à la vie. 

Les Georgiens ſont bien faits, mais ignorans & 
adonnes à toutes ſortes de vices. Les femmes n'y ſont 
pas moins vicieuſes que les hommes. Elles paſſent 
pour les plus belles de l' Univers. Les plus belles Sul- 
tanes du Serrail du Grand Seigneur, & de celui du 
Roi de Perſe, ſont originaires de Georgie. 

La Religion des Georgiens eſt la Grẽque, dans la- 
quelle ils ſont tous fort 1 pena RT A OO * 
memes. 

La Georgie ſe diviſe en quatre n en Mongrel 
en Imirette, en Guriel à a POueſt, & en Carduel à 
PERt, 

Les trois premieres parties ſont 1 du Grand 
Seigneur: la quatriẽme apartient au Roi de Perſe. 

Le Mont Taurus eſt au Nord que des ann 
nomment Caucaſe. 

La riviere Kur coule au milieu du pais. 


La Mingrelie, autrefois la Colchide, fut fameuſe par 
rabord des Argonautes pour la Toiſon d'Or. Cette 


province n'a ni villes, ni bourgs: elle produit dbexcellens 
vins. 


Les 
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La Georgie, _ 923 
Les habitans y ſont tres milcrables. . 
L'Imirette, & le Guriel, font comme la Mingrelie, 


des provinces pauvres & mal cultivees, Les trois 


Princes, qui les gouvernent, ſont vaſſaux du Grand- 
Seigneur, & lui patent un certain tribut annuel, qui 
conſiſte en toiles, & en enfans de l'un & de Fautre 


_ employes dans les armes & dans les Serrails, &c. 


Loe Carduel, ou Georgie propre, à VEſt, appartient 
au Roi de Perſe, dont le Viceroi eſt toujours un Prince 


du pais, & doit faire profeſſion de la religion Maho- 


mẽtane. Cette province eſt mal peuplee , mais meil- 
leure que les trois autres : la partie du Nord ſe nomme 
Cater, I Tberie des Anciens. 4 

* Tflis, ſur le Kur, capitale, 4 43 18 4 lati- 
tude ſeptentrionale , eſt mediocrement grande , mais 
belle, forte, bien peuplee, riche * ſon commerce: 
le Viceroi y reſide. 
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Bornes, Sit tuati an. 


A Pur SE eſt entre. la mer Caſpienne & 1 Grande 
4 Tartarie, au Nord; Indoſtan, ou Empire du 
Grand Mogol, a PEſt ; YOctan oriental, ou Indien, 
le golfe & le detroit d' Orman; & le golfe de Baſlora, 
au Sud; la Turquie Aſiatique & la Georgie à Oueſt, 
Elle eſt ituce entre les 25 & 45 degres de latitude ſep- 
tentrionale, & les 60 & 225 degres de longitude orien- 
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it Perſe eſt une des plus conſiderables ae: de 
YAſie: L'air y eſt aſſez ſain, quoique fort chaud en 
la 'plipart des endroits. Elle produit toute. forte. de 
grains, excepte le ſegle & Pavoine, qu'on n'y ſeme 
point. Elle raporte beaucoup de ris, de fruits, de 
coton, de foie. Les müriers y ſont abondans, dont 
la feuille ſert a la nourriture. des vers à foie. Elle 


nourrit quantite de chameaux, de chevaux & de gi- 


bier. On y voit quelquefois des ſauterelles voler en fi 


grande quantitẽ, que l'air en eſt obſcurci. Les ſcor- 


pions, en quelques provinces, y ſont gros & tres dan- 
gereux. Le pais eſt mediocrement peuplé, rempli 
de montagnes & de deſerts fablonneux. On n 
trouve point de forets , ni de rivières navigables; z de 


| ſorte que preſque tout le commerce ſe-fait au dehors, 


qui conſiſte principalement en ſoies crues & travaillees, 
en beaux tapis, en toiles de coton & en perles qu'on 


peche pres de Vile de Darcy dans le yy Perſique, 


ou de Baſſora. 


* 


 Gouvernement.. 


La Perſe fut autrefois poſſedee par . Afſriens, & 
par les Medes: mais 560 ans avant la naiſſance de 


Feſus Chriſt, Cyrus, ayant ſuccede a Aſtyages, Roi 


des Medes, jetta les fondemens du royaume des Per- 
ſes, qui devint très puiſſant, & beaucoup plus ẽtendu 
qu'il ne Peft aujourd'hui. Ce royaume dura 228 ans 


ſous treize Rois, dont le dernier fut Darius Codoman, 


qui fut vaincu par Alexandre le Grand. Les Grecs, les 
Romains , les Parthes le poſſederent enſuite les uns 
OY apres 


La Perſe. _ 7 
apres les autres, juſqu en Van de J. C. 227, qu' Artaxerxes 
Perſan, ſe revolta contre Hrtaban, Roi des Parthes, 
& commenca la ſeconde monarchie des Perſes, la- 
quelle dura juſqu'en 632 „que Hormiſdas IV. fut tuẽ 
par Omar, Roi des Sarraſins. Ceux- ci le conſervèrent 


juſqu'en 1051, apres quoi il eut difterens Souverains, 


juſqu'a Sophi 1/matl, qui regnoit au commencement 
du 160 fiecle, & qui eſt celui, depuis lequel on 


min 1 pi des Sophis, Jaga. au regne de Kou- 


"En 17 36. $ha- Thamas : a Etẽ detrone par u un uſurpa- 


teur, connu ſous le nom de 7. hamas- Koulikan , & qui 
a pris celui de Nadir; voyez fa. vie par Frazier. 


Après un rẽgne de douze ans, il a ẽtẽ aſſaſſinẽ. He- 


raclius , Prince Georgien „ profitant des troubles ou 
la Perſe eſt preſentement plongee, y eſt entre avec 


une puiſſante armee, & reſolu de vaincre ou de mou- 


rir, il ſacrifie tout ce qui $'oppoſe a lui. Cet empire 


eſt hereditaire, non ſeulement aux fils legitimes, mais 
meème aux naturels » qu'on prefere aux autres parens. 


Il eſt monarchique , & tellement deſpotique, que la 
ſeule volontẽ du Prince y tient lieu de loi, & que ce 
monarque diſpoſe abſolument de a vie & des biens de 
es ſujets. 
Le Prince regnant fait d' 3 arracher les 
yeux à tous ſes plus proches parens mäles, ou les fait 
empriſonner ou mourir, pour les empecher de ſe 
E contre lui, & de le priver de la couronne. 
IIa un grand nombre de femmes : ii en eſt 1 
| Jaloux, qu'il en coute la vie à ceux qui ont eu la te- 
merits de les regarder. C'eſt pourquoi , quand il 
voyage tout le monde ſe retire, ** — ferme ſa 
Maiſon,  - ES SECT CLE RSLs 
* 5 - | Meurs. 
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ferent au ſang & à la naiſſance. Ils aiment les arts 
& les ſciences, & la guerre, dans laquelle leur ca- 
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es Perfey ont 5 taille mẽdiocre, le corps aſſez bien : 
pris, & le viſage baſané. Ils ſont polis, affables, ſpi- 


5 1 


rituels, prudens, braves, civils aux Etrangers : ils ſont 


grands faiſeurs de complimens, & cependant fi bons 
amis, & fi fidelles dans leurs amitiẽs, qu'ils les pre- 


valerie eſt plus eſtimee que leur infanterie. Ils ont 
un ſoin particulier de Peducation de leurs enfans. IIs 
aiment la bonne chere, le luxe, le faſte: ils font grand 


uſage du tabac, du the, & de l'opium. Leg commerce 


y eſt en grande eſtime: les plus grands du pais 
Pexercent. Ils excellent dans la belle broderie, & les 


beaux brocards. Ils portent la longue robe & le tur- 
ban, comme les Turcs, a quelque difference près 
dont la mode ne change jamais. IIs ont pluſieurs 
femmes, dont ils ſont fort 1 & dotent toutes les 
filles qu'ils epouſent. II n'y a point d'hotelleries 


publiques en Perſe, non plus qu'en Turquie. On y a 


de beaux Caravanſeras. ce ſont de grands batimens 


publics, ou les voyageurs peuvent ſe retirer pour lo- 
ger & y paſſer la nuit: il y en a de diſtance en 
diſtance. Dans les villes on a biati des Baſars, au- 


tres bitimens og > pour y loger les 5 
Etrangers. | 


Les principaux Negocian au pais Tort Armeniens, | 


ou x Juifs. 


Religion. 


Les anciens Perſes adoroient le Soleil, la Lune, le 
feu, & les autres fauſſes divinites du Paganiſme. Ceux 
| f d' au- 


a Pen e 927 


d'aujourd hui ſuivent la doctrine de 8 comme 
les Turcs ; mais ils ſont de la ſecte d' Ali, differens en 
ſentimens: C'eſt, ſur cette difference . qu'eſt fondée 
Vinimitie qui eſt entr'eux. Leurs purifications, leurs 
pricres & leurs ceremonies ſont. differentes de _ 


des T urcs. 


Ils ont horreur du blaſphẽme, & ne prononcent le 
nom de Dieu qu avec un grand reſpect. La circon- 
ciſion eſt pratiquẽe parmi eux, aux hommes & aux 
femmes. Ils ont divers Religieux, & tant de cerẽmo- 
nies ſuperſtitieuſes, qu'il y a de quoi s ẽtonner que des 
gens raiſonnables ne ſe defaſſent point de tels prejuges. 
Voyez les Coutumes & les Ceremonies religieuſes de tous 


les pruples du Monde , edition Amſterdam, od je 


renvoie auſſi, une fois pour toutes, mon Lecteur, pour 
s' inſtruire plus particulicrement des coùtumes & des 
ceremonies de tous les autres peuples. Tous les ẽtran- 


gers ont en Perle la liberté de conſcience, de maps 


et ou ſecte qu ils ſoient. 


Langue. 


"__ N ont leur langue n 7 on A 
beaucoup de l' Arabe, mais nullement du Turc. LA. 
rabe eſt en Perſe la langue des Savans, & leurs ca- 
ractẽres ſont Arabiques. Ils ont des Colléges & des 
Univerſites , & cultivent les ſciences. Ils ſont fort 
paſſionnẽs pour la Poefie. Les anciens Perſes avoient 
des qui tolent _ Savans. 
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Jes principles provinces de Perſe Fant 


Georgie. 


/ 


| mn 


bdirbek 


= Zan. Clas. Choraſan. 19 


Can xdahar. Cubes © 


Segeſtan Sabluſtag. . 
” Chuſis- 5 N : 7 4 5 5 N 
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; Irak-Agemi. 


ur 


Makeran. 


en 


| . 


L'ancienne Midic, au u N. Ou. I campen Viran, : 


r Aderbeitzan, le Chirvan, &. 


- L'ancienne Parthe, au milieu, com mprenoit lars. | 
a” | 

L'ancienne Perſe comprenoit tout le reſte de ha Per fo 
moderne. e . 


= 


; IRAK- AGEM. 


Cette province, Pancienne Parthe , eſt vers Gs | 
& la plus grande du royaume. I/air y eſt ſec & ſain: 
la terre en general peu fertile, faute d'eau:; & les 

in os oa | mon- 


( 


montagnes, qui y font en Tn nombre ſont couvertes | 
de chardons. 


* Ipaban, 3 I 32 pc & 1 de latit. ſept, capitale 1 
tout le royaume, & la reſidence du Sophi, eſt ſituce 
ſur la rivière Zenderud. Pluſieurs auteurs font monter 
le nombre de ſes habitans à plus d'un million. Le 
nombre des Edifices y eſt prodigieux. Le Chevalier 
Chardin dit qu'il y avoit de ſon tems, 162 moſquees, _ 
48 colleges, 1802 caravanſeras , 273 bains. Il ya 
des canaux & des rues, comme en Hollande „dont 


les cotes ſont couverts de fort grands arbres. Les rues 


n'y ſont point pavẽes, non plus que les rues des autres 


villes de Perſe: il y a auſſi d'autres incommodites 


que nous n' avons pas. La place du Meidan, on l'on 
tient le grand marché, eſt la plus belle de toute la 
Perſe, & n'a point de ſemblable en Europe. Les 
maiſons d'Tſpahan ont preſque toutes leurs toĩts en 
terraſſe, ou Pon ſe promene » & ou Fon couche 
meme en Ete, pour jouir de la fraicheur de Pair. 


Cette ville, la plus grande & la plus belle de tout 
Orient, renferme des habitans de toutes les religions, 
& des Negocians de toute la Terre. II n'y a point de 


doute qu'elle n'ait be aucoup ſouffert durant les dernieres 
guerres civiles de ce pais, on les divers competiteurs 
pour le trone , commettent de part & d' autre des 
ravages & des cruautes horribles: Zulpba, au S., 
paſſe par quelques N our un des — 
d'Iſpahan. . 


4 


Teſd, à PE. , aſſez 8 ue mais peu peuplee, 
fait de tres beaux tapis de De & a FIN r nn 
femmes du ropaunmee. * RL 


| 8 


% Co Pa. 


Caſeban, au N. d'Iſpahan, grande ville, avec de 
beaux fauxbourgs, fait un bon commerce de ſes ẽtoffes 
de ſoie & de coton. | 


Caſwin, au N. Ou., ville ſort ES & _ peu- 


plee, recueille dans ſon voiſinage le plus excellent 
raiſin de Perſe: cn en tranſports de ſec partout le 


royaume & on en fait auſſi du vin tres délicieux, mais 


Je plus violent qu'il y ait au monde. 


Ne U R DIS TA N. : 
ad Curdiſtan, ou pais des e at ho une 


un province dont une partie eſt ſous la domination 


du Grand Seigneur: c'eſt pourquoi on le diſtingue en 
Curdiflan Perſan, à l' E. & en Curdiflan Turc, a VOu. 
Les Curdes ſont des gens, comme les Arabes, dont 
les uns ont des demeures fires, les autres font errans 
& voleurs. | 
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1. eſt au Sud de la Georgie, &c. ou trouve 


* Erivan, capitale de la province „ aſlez grande, 
mais mal bitic, Elle eſt extremement forte par ſa 
ſituation, entre des Pprecipices & des montagnes . qual 
la rendent preſqu inacceſſible, 


Cana au N. E., une des meilleures villes du 
royaume. ; 


4 GEORGIE. 


La Georgie, ou le Carduel, au N. &c. Voyez ce 
que jen ai dit a page 922 & 923. 


55 CHIR- 
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Le Chirvan 3 a E. Les Ruſfiens Yen emparèrent en 
1722, quiils rendirent” en 1735+, Ses principaux 
lieux font „„ 
Derben, port & TONES 1 ETNTY ſur la mer 


Caſpienne: c'eſt la clef du royaume de Perſe, & une 


ville riche par ſon commerce. 


Baku, au S., autre ville ſur la meme mer, forte & 
marchande. Schamakia, entre Baku & Derbent, ca- 
pitale, fut ruinẽe par Koulikan: c 'eſt la . du 
amn de la province. 


5 6h ADE R BE I T ZAN. 


L Aderbeitzan, t au 8. Ou. , autrefois la petite Me. 


die, a A. 


* Tauris, 1 hg : 8 "eſt Ia Gangs ville de Parke: 
Elle eſt grande, belle, riche, bien peuplee, & tres 


marchande, ſans den n & ſans murailles. Sa 
7 place eſt la plus vaſte qui ſoit au monde: on 


peut ranger 30 mille hommes en bataille. Elle a 
6 le theatre d'une longue guerre entre les Tures & 


| Jas Perſes. Elle eſt 18 d'un grand nombre d' ou- 


vriers , qui travaillent en or, en ſoie, en coton & en 


peaux de chagrin, Tauris paſſe pour etre l'ancienne 


E chbatane, où les Rois de Medie faifoient leur ſejour. 
Ardevil, autre ville. | | f 


7. KIL Ax. ou GILAN. 


Ls Kilan, anciennement P Hhreawie; au S. Ou. de la 


mer Caſpienne, & c. province tres fertile en vins, en 


15 | | _ * fruits 
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en Mazanderan, ou Tabreftan, à PE. On yt trouy pf 


fruits & en ſoie, ſe diviſe en Gilan propre à Ou. & 


Keſebt, al Ou. Ferabath, A PE. J cop” pres de 
la mer Caſpienne 


La chaine de montagnes , qui ſẽpare cette province 
bis. VIrak-Agem, fait partie du mont Taurus. Le paſ- 
ſage pour aller à Ipahan en eſt ſi ẽtroit, qu'un certain 
brigand, ſous le regne de Scha-Abbas, sy maintint 


avec ſa troupe, malgre les forces _w_ ce Re 8 | 


contre lui. - | eee Ao 
| 


8 CHORASA N. 


Le Choraſan, autrefvis la Bactriane, au 8. E. de la 


mer Calpienne, &c. 2 8 8 70 la n. loie de toute 
la Perſe. . _ =_ 


| Herat, au 8. de la province, en 40 la EY ah | 
y fait les plus beaux tapis de Perſe. 


" Nizabur, au N. Ou. , fait un Es commerce te 


ſes ſabres les plus eſtimẽs qu'il y ait au Monde. 


Mische, au N., grande & belle ville, AO 


le tombeau magnifique du prophẽte Iman-Rifa, que 


les Turcs auſſi bien que les Perſes, y vont viſiter * 
devotion. 


e 9. CANDAHAR 


Le Candahar, au ©. E. du Choraſan, " "I a etẽ | 
| Jong-tems un theatre de guerre entre les Rois de Perſe 
& le Grand Mogol. Il y a dans fa partie orientale 


un peuple nomme Agvans, dont la revolte a donnẽ 
occaſion à la grande revolution de Perſe, en 1 736, qui 


* mis fin a la famille des 6e 


Han * Can: 
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1.8 e ville afſez marchande, le grand Pt Mge 
4 Inde en Perſe, & la yy forte ville du e 


— 


CABELS TAN. 


Le Cabelſtan, à VE. &c. „province dra \_-4 
[Empire du Grand Mogol, appartient aux 45 de- 
puis que Koulikan en fit la conquete en 1739. '- _ , 


Cabul, ville forte & riche par ſon commerce en 


cheyayx. & en moutons, eſt le grand * de FIG) 
doſtan en Terie & en Tartarie. 


SABLUSTAN. 


th 8 au 8. du Candahar, &c. a 
But, capitale, avec un chateau, qui _ pour wh 
des pay Forks de toute la Perſe, 


5 


SIGISTAN. 


* 1 3 au 8. FY Choraſan, &c., 3  beaucop e de 
montagnes & de grands deſerts. 

e en 12 la ville capitale. „ 

„ 13. M A K ERA N. wy” bY: 


* 


1 83 au S. du Sigi eſt * fort deforte, . ; 
 Makeran, ou Tia, capitale; & Araba, ports au Sud 
de la e en ſont les e eee „ 


45 KERMAN, ou KERESTAN. 


Loe Kerman, autrefois la Carmanie, A, Ou. 1 Ma- | 
2 5 &c. On y remarque principalement | 
* Gomron, ou Bander- Aba ſſt, avec un bon port de 
mer: elle eſt fort marchande, & fait tout le com- 
. merce 


934 La "Perſe 
merce que faiſoit autrefois Ormus. Les Anglois, les 
Frangois, les Hollandois y ont des comptoirs. 
Bander-Congo, autre port a YOu. 
* Ormus, ile à Ventree du golfe de Perſe, on étoit la 
altle d'Ormus, qui paſſoit pour une des plus mar- 
cChandes & des plus riches de toute PAfie. Les Por- 
tugais la prirent en 150%. & y batirent une forte 
citadelle. Les Perſans la reprirent en 1622, avec le 
ſecours des Anglois, & la ruinerent enticrement. 
Ormus donne ſon nom au detroit, qui ſẽpare la Perſe 
de I Arabie. V! 


11. Farſiſtan, 3 Ou. du Kerman, &c. eſt la pro- 


vince la plus fertile de tout le royaume : on [ appelioi 

autrefois la Perſide. | | 
I'S Schiras, capitale, eſt une grande ville. Elle elt 

ſituẽe dans un terroir fi delicieux, que Mahomet n'y 

voulut, dit- on, jamais entrer de peur de s'y corrompre. 

Le vin de Schiras eſt fameux dans toute la Perſe. 


2 


— 2 


Pres de Schiras Etoit Pancienne Per ſepalis , eſtimEe 
la plus belle, la plus riche, & la plus peuplee de 
Orient. Alexandre le Grand la prit, & Tepargna 
au commencement ; mais étant noye dans le vin, il 
ſe laiſſa n __ la Courtiſanne Thais de la 

| briler, 

Lar, au S. E., autre grande ville. la principale tu 


Lareſtan, _— 
16. CH USI STAN. 
Le Chuſiſtan, au N. Ou. du F arſiſtan, autrefois la 
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Cus, 
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Toa en 8335 

Fus, ou Suffer, en eſt la ville e r on croit 
qu'elle eſt Vancienne Suſe, t. 

Le golfe de Baſſora ſe nomme auſ 15 180 4E. 
catif, & le golfe Perſigue: il eſt forme par Ocean 
Indien, & s' tend depuis le detroit Wen aux 
- embouchures de Euphrat 


by 
1 
8 
* 
5 
T3 © 
* 
& 
2 
_— 


1 $ 
, 24. 
of £ 
} 

33 

— 

15 
N 

133 

i % 
* 
2 
[ 
5 


| Avuteurs : : Rollin, * iftoire 3 ; Olearius, 
handing Thevenot, RO V. dagen. 


5 Z on N D F. 
2 Carte des Indes lo plus eftimte aujourd but , 3 oft 


4 celle us Mr. d'Anville a publite en quatre feuilles. 
Ce qu'on appelle le Neptune Oriental, en 23 Cartes, 
a oft ce qu 110% à de meilleur Pour les Navigateurs dans 
* ts mers s des Indes. og „„ 7 
e. ; Hs ei a Ry 
Bornes. Situation. 
5 IEtte vaſte region a recu ſon nom de la mne 
10 Inde, qui l' arroſe vers POccident. Elle a la 
il Grande Tartarie & la Chine au Nord, FOcean orien- 
la tal, ou Indien, a VEft & au Sud; le mee Ocean & 
; la Perſe à l Oueſt. | | 
"A L'Inde eft en partie dans Ja zone torride, & en 
partie dans la zone temperee; entre le 1 & les 35 
: degres & 4+ de latitude ſeptentrionale, & les 83 & 127 
8 5 & i de longitude orientale. 
14 Lorſqu'on parle du commerce des Indes, on y 


comprend les les de Ocean Indien ; 3 & ainſi on en- 
11 a = tend 
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per des Idle, toute la partie de FA 


diſtinction des Indes occidentales, ou petites Indes en 


8 255 Qualit. 
"LV; air 7 et fort difterent. Vers bs Nord 6 a ef 


aſſez temperẽ; vers le midi il ef tres chaud : mais les 
plaies-, qui y tombent en abondance pendant trois 
mois entiers, en rendent les chaleurs plus ſuportables, 
& contribuent a fertiliſer la terre. Elle 7 eſt tres fer- 

tile en ris, en millet , en fruits, en epiceries. On y 
recueille quantitẽ as cannes de ſucre; quantite de 
coton, dont on fait ces belles toiles blanches & peintes 
qu 'on apporte en Europe; quantite de foie, & du ſal- 
petre. La principale plante de ce pais eſt cette eſpèce 
de palmiers qui porte la noix de cocos. Ces palmiers 
fourniſſent aux Indiens tout ce dont ils ont beſoin. 
Ils font, de la coquille du cocos, des vaſes & des 
cuillières; du noyau, ils en tirent du pain & de 
Yhuile : - Pecorce de PFarbre ẽtant fondue, laiſſe couler, 
une liqueur qui a le goũt du vin, & qu'ils boivent 
toute fraiche. Ils font du fil, & de jolies etoffes, d'une 


petite peau, qui eſt entre le bois & Iecorce de cet 


arbre ; le bois du meme arbre ſert a batir leurs maj- 
ſons, & les teuilles a les couvrir; ils s'en:ſervent auſſi 
au lieu de papier quand elles font fraiches. Outre les 
animaux de l'Europe, on trouve dans ce pais des lions, 


des tigres, des lèopards, des pantheres, des chameaux, | 


des ſinges & des perroquets verts & rouges, Il eſt 


riche en mines. On y en trouve d'or, d' argent, de 


diamans , de rubis, &c. & on peche de fort belles 
perles 


ie qui eſt au 
levant de la Perſe, & au midi de la Grande Fartarie, 
On les appelle Indes orientales, & grandes Indes, par 


tis 


phans en plus grand nombre que partout ailleurs. 
L'eléphant eſt le plus grand, le plus gros & le plus 
fort de tous les animaux terreſtres: on en a vu de 13, 

als pieds de hauteur. Cet animal, malgrẽ la pe- 
ſanteur Enorme de ſon corps, eſt d'une docilits & d'une 
induſtrie qui approche de Vintelligence humaine. II 


eſt ſuſceptible d'attache, d'affection, de reconnoiſſance, 


juſqu'à ſecher de triſteſſe quand il a | per” fon bon. 
VErneur. : Hoes | ery 1 
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Ta * PR diffirens 3 Pegard de la be 1 
vers le nord ils ne ſont que baſanes; vers le midi ils 
ſont entierement noirs. Les idolatres Indiens brũlent 
les corps. des morts au lieu de les enterrer. En plu- 
fieurs endroits. les femmes <toient obligees de ſe briiler 
avec leurs maris, & ne pouvoient s'en diſpenſer ſans 
infamie, à moins qu'elles n'euſſent des enfans, & qu'elles 


ne proteſtaſſent qu'elles ne fe remarieroient point: mais 
le Grand Mogol & les autres Princes ont defendu cette 


coũtume barbare; ce qui fait qu'elle eſt à preſent fort 
rare; & je croi meme avec Mr. Salmon, & d' autres, 
qu'elle ne ſe pratique plus en Aſie. 


Les Indiens en general ſont bien faits e 


mais ils n'aiment pas le travail: ils ſont peu propres 


pour la guerre, fort paſſionnes pour les.. femmes; 
d'ailleurs, civils & een aux Etrangers, & as 
inen. 

Loes Indiens ſont diviſes en trois ordres principaux ; 
ur les Bramines, qui ſont les docteurs & les 


Pretres idolatres; les Resbutes , ou gens de guerre, 
„ F 
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938 End-. | 
qui prẽtendent etre deſcendus des anciens . 3 les 


Banians, qui ſont les Marchands. L'annce- des In. 
diens eſt lunaire. Leurs monnoies les plus remar- 


1 98 ſont les Roupies d'or & We 


| | Religion. 
Les religions y ſont fort differentes. La payenne y 


 . eſt laplus ẽtendue. La plũpart des payens croyent la mẽ- 


tempſicoſe, & ne tuent pour cette raiſon aucune bete, non 


pas meme les inſectes qui les incommodent. Les Maho- 


mẽtans y ſont en tres grand nombre: le Mahometiſme 


domine dans les Etats du Grand Mogol, qui eſt de la 


ſecte d' Omar. Dans les lieux qui dependent des 
Europẽens, on croit la . de ceux qui en ſont 
les maitres. 
On trouve dans les Jndes un _ 8 5 
Faquirs les uns ſont Mahometans, & les autres 


| idolatres. Ce ſont de certains dEvots errans, qui pra- 


tiquent des auſtẽritẽs incroyables. Il y en a qui 
paſſent pluſieurs annees ſans fe coucher, ni Jour ni 


nuit; mais Sapuient. ſur une corde ſuſpendue : 


d'autres 8*enferment dans une foſſe neuf ou dix jours 
de ſuite ſans boire, ni manger. Quelques uns tiennent 
les bras Eleves ſi haut & fi longtems, qu'ils ne peuvent 


plus les abaiſſer quand ils veulent. D'autres enfin ſe 


mettent du feu ſur la tete, & ſe laiſſent brüler juſ- 
tu' aux os. 


Langue. 
II y a pluſieurs langues dans 1'Inde : la Turque, 1a 


bee, FIndienne pour les naturels du pais; l' Arabe 


qui eſt Ia langue des ſavans, parceque PAlcoran eſt 
"crit 


4 TY 939 


Ecrit en | cette an enfin la langue des * 
* n'eſt connue * des docteurs Indiens. 3 


| Gouvernement. . IHR 


Les el de Inde ſont tous deſpotiques. 

Tous diſpoſent à leur gre de la vie & des biens de 

leurs ſujets. Les peuples de cette grande region 
&toient libres autrefois, & il n'y avoit point d'ef- 

| claves parmi eux. © Les Laboureurs & les Paſteurs y 
_ Etoient extremement conſideres, parcequ'on regardoit 


avec fondement 1a culture des terres, & la nourriture 

des troupeaux, comme deux ſources de richeſles & 

$ d'abondance. C'etoit une loi inviolable de ne toucher 

t jamais à ces ſortes de perſonnes pour les emmener à la 

guerre. Il n'etoit pas permis d'exercer deux profeſſions, 

* ni de paſſer de Pune à Pautre. On a vu quelque 

$ choſe de W en * | 

i | Divifon. | | 

n = On diviſe cette grande region en 3 parties: 

=  InnorTan, ou Em- 

i - pire du GR. Mogor. 

ſe | | 8 5 

7 Preſqu' ile de Prefſquiile de 
Inde degaa Inde de- 
65 ĩi 
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Les principales rivières qui r. arroſent ſont l' Inde, le 
7 le Minam & le — qu'on trouve de P Qu. 
E. 2 
Linde a fa ſource au 11 6 „ au | Nord de 
Fempire.du Grand Mogol, & ſe perd dans POcean 
Indien en trois branches. Pendant un certain tems 
FInde, comme le Gange & le Nil, &enfle, & inonde 
la campagne. Les eaux retirees 8 un limon 
nitreux qui engraiſſe les terres, & les * op 
fertiles. 

Le Gange a auſſi fa 3 au mont 1 „ qui "foi 
partie du mont Caucaſe ; c'eſt une des plus grandes 


& des plus conſiderables du Monde: elle ſe diviſe en 
pluſieurs branches & ſe perd entre les deux preſqu'iles 
de VInde, dans la baie de Bengale. Cette riviere ſert 
' A diſtinguer, les deux .preſqu'iles, en Preſgu'ila de 


F Inde en dega du Gange, & en Preſqu' ile de | Inde au 


de Ig du Gange. L'eau de cette riviere eſt la plus legere 
& la plus ſaine de toute l' Aſie. Le Grand-Mogol 
men boit point d' autre. Les Européens la bouillent 
avant que de la boire, pour ſe prẽſerver du flux de 
ſang, qu'elle leur donne en la buvant crue. Le ri- 


vage du Gange, & les iles, que ſes branches 8 


ont beaucoup de tigres. 'L'entree en eſt fort dange- 


reuſe aux Etrangers, a cauſe des banes de fable qu'il 
ya: & comme il eſt difficile d'avoir de bons pilotes 
quand on en veut, les Anglois, les Hollandois, & les 
Francois, qui ont leurs factoreries dans cet endroit, en 


entretiennent conſtamment a Ballaſore pour conduire 
ſbrement leurs vaiſſeaux aux lieux de leur deſtination. 


Le Menam & le Mecon ſont dans h prefqu' ile orien- 
tale de I'Inde, | | 


I. L'Em- 
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* L'Empire du Granp-Mocor. 9 


„Emin du Giand- Mogolz on Arbe eſt bars 
ne au Nord par la Grande Tartarie, à PEſt par la 


meme: Tartarie & la Peninſule-orientale de 1 Inde, au 


Sud par la Peninſule occidentale de PInde & le n 
de Bengale, & à l'Oueſt par la Perſe. | 


' 8a firation eſt entre les 18 & 36 degrds de latitude 
ſeptentrionale. 8 


L'Indoſtan a 50 ane & long. Gel lay e 1 | 


Loy conſiderable de I Inde. 
Alexandre le Grand borna ſes e Gum 5o 
pate! II paſſa l'Inde, mais il ne penetra pas juſqu' au 


Gange. C'eſt dans cette region qu'il vainquit Perus, 


le Prince le plus puiſſant & 
FInde, qui ne voulut point ſe ſoùmettre comme les 
autres Princes firent , & reconnoitre Alexandre pour 
ſon maitre. Le pais eſt tres fertile en toute forte de 


| grains, Les ſoies, les cotons, & tout ce qui vient des 
Indes s'y trouve. Il s'y fait un grand commerce, 


tant par les Aſiatiques, que par les Europeens. / 


Les peuples du Mogoliſtan font de deux ſortes; | les | 


naturels .du pais ſon baſanes, & Payens de religion ; 


les Mogols ſont des peuples de la Grande Tartarie, qui 
Van 1401 envahirent ce pais, ſous la conduite de Ta- 


merlan, dont les Grands Mogols ſe diſent deſcendans : 

ceux-ci font Mahometans. Lyhabillement - de ces 
peuples eſt à peu pres le meme que celui des Turcs. 
Le Grand-Mogol étoit le plus riche Prince de 'Uni- 


vers, ſurtout en diamans & en pierreries: mais Tha- 


mas Koulikan, ou Scha-Nadir, uſurpateur de Perſe, a 
88 3 enleve 
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942 LInde. 
enleve a ce Prince » En 1739, preſque toutes ſes 41. 
cheſſes. On 8 que ſon revenu annuel monte 
a 17 millions & 2.3 d'autres n 29 millions de 
livres ſterling. 1 
Il domine fi deſpotiquement , qu'il eſt le maitre de 
toutes les terres de ſon empire, dont il diſpoſe comme 
il lui plait, après la mort des poſſeſſeurs. Il entre- 
tient ſur pied une armee de 00000 hommes, tant. 
de cavalerie que d'infanterie. Les provinces ſont 
gouvernees. par des Omars, dont les revenus ſont tres 
conſidèrables, & ſont comme autant de petits rois.. 
Le Grand-Mogol entretient une bonne correſpondance 
avec le Turc , pour en avoir du ſecours contre les 
Perſes, ſes plus grands ennemis. „ 
5 AM n 7 a. pas de loix fixes pour. la facvelinn-; au wha, 
ce qui fait que les enfans du Grand-Mogol font quel- 
quefois mourir leur pere meme, pour Safſurer la cou- 
ronne, &-quiils ne n 1 pn 625th les uns 
Arn 3 11 i Spd 


LIndoſtan ſe diviſoit autrefois en 37 royaumes, | 
d'autres diſent en 40; mais depuis le commencement 


de ce fiecle, il eſt diviſe en 19 gouvernemens, 
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* AGRA, ſur la Gemna, vers le milieu, a 36 lieues 
de Delly, eſt une grande ville, bien peuplee, qui paſſe 
pour la plus conſiderable de I' Orient, etant deux fois 
auſſi grande qu' Iſpahan. Elle etoit autrefois le ſejour 
des Empereurs du Mogol. On y fait un grand 


commerce. 
ans A fix 


A fix lieues d' Agra, fur le beau chemin qui con- 


duit à Lahor, on voit un höpital pour les ſinges, & 


un des plus beaux temples des Indes. 

Gualter, au S., pres d' Agra, eſt une fortereſſe des 
plus importantes des Indes. L' Empereur y a un 
Palais & de grands trẽſors. C'eſt la priſon, on il con- 
damne les Princes & les grands Seigneurs qui ſont 
tombes en diſgrace. 

Biana & Scanderbad, au S. Ou. d' Agra, font deux 
villes, ou Von trouve le meilleur indigo. 


Narvar, au 8., ville capitale d'une province de ce 
nom, tres fertile en ſucre & en coton. Les brebis y 


portent une laine auſſi fine que celle d' Eſpagne. II 


y a des maiſons publiques, on les voyageurs ſont 


recus & traites gratis. Les bois y ſont remplis 25 Hons, 
de tigres & d' ẽlẽphans. 


Katibor, au S. E., ſituẽ ſur une montagne, : ft un 


lieu on le Grand-Mogol fait renfermer les traitres à 
Etat; & le jour qu'ils doivent mourir, on les oblige 
a boire beaucoup de lait, & on les precipite du haut 


d'un rocher, contre lequel leurs corps ſont mis en 
pieces, avant que d' arriver en bas. 


We” Drrrr, ou Gehan-Abad, au N. Tür , fur la 


_ Gemna, à 28 degres & + de latitude ſeptentrionale ; 
aujourd'hui la capitale & la refidence du Mogol , eſt 
une grande & belle ville, bien fortifice. \ Elle eſt di- 
viſée en vieille & en nouvelle: la vieille ville eſt 


Delly, & n'eſt plus qu'un fauxbourg de la nouvelle 


ville, que Jehan & Abad firent batir au commence- 


ment du 1e ſiecle, laquelle porte les noms de ces 


deux Empereurs. Le palais imperial a demi-lieue 
de tour; & c'eft a qu'on voit ce fameux trone, le 
* riche & le plus magnifique de l' Univers, eſtimẽ 

plu- 
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pluſieurs millions de ie 3 Tbama:-Koulican, 
après avoir defait & pris le Grand-Mogol , entra dans 
cette ville, Van 17 39 „& en enleva des richoiles. im- 
menſes. | 

Labor, au u N. Ou., ſur bn Ho K batie, 3 
par Alexandre, eſt une belle & grande ville, ornee de 
pluſieurs ſuperbes edifices ; entr autres d'un palais ro- 
yal ou les Mogols faiſoient autrefois leur reſidence. 
Son commerce etoit conſiderable avant qu'on.decou- 
vrit le chemin des Indes par le cap de 'Bonne-Eſpe- 
rance. Quoiqu'elle ſoit fort dechue, elle ſe maintient 
encore dans un Etat aſſez floriſſant. Les Mogols Sy 
retirent, & y paſſent tous les ans, le tems des plus 
grandes chaleurs. Il y a un magnifique chemin de 
Labor à Agra, de 150 lieues de long, borde d'arbres 
des deux cotes qui forment preſque partout une eſpece 
de berceau; & on y trouve a chaque demi-lieue, de 
petites hotelleries pour la commodite des voyageurs : 
rien au Monde n'eſt plus agreable ; mais les tigres, 
les lions, les pantheres, & les voleurs en rendent le 
| paſſage tres dangereux. Ces voleurs jettent avec 
adreſſe un lacet autour du cou des paſſans, avec lequel 
ils les Etranglent. 3 

_ Nangracut, au N. E. de 1 5 fait un 3 com- 
merce en drogues & autres denrees qu'on regoit de la 
Grande Tartarie. 

Kachemire, au N. Ou. * pres Fs mont Cd eſt | 
la capitale de la province de meme nom; belle ville 
d'une lieue de long, & de demi- lieue de large, dans un 
des plus beaux & des plus fertiles pais du Grand- 
Mogol. LAuteur de I Hiſtoire de Timur=Beck dit 
que le pais eſt fi peuplẽ, qu'on croit qu'il ne contient 
pou moins de cent mille gros villages, | Les habitans 

858 5 . 
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n'y ſont pas noirs. IIs ſont ſpirituels, induſtrieux, 
braves, laborĩeux, ſoigneux de cultiver leurs terres, & 
ne ſont, ni pareſſeux, ni 'effemines comme les autres 
Indiens. Leurs femmes ſont belles 5 chaſtod & in- 
duſtrieuſes. 

Atok , au N. de Mid „ A Ja 5 bunte . 
de tous * Etats du Mogol : nul etranger n'a la per- 
miſſion d'y entrer, ſans un paſſeport de I'Empereur, 

Cabul, au N. Ou. , ſur les confins de la Perſe, ca- 
pitale du Cabulſtan, appartient aux Perſes, 5 3 
1739, que Koulikan en fit la conquèete. 

Moultan, au S. Ou. de Lahor, entre Inde & le 
Ae eſt une ville ancienne & de grand commerce. 

Tefſelmere, au 8., capitale d'une grande province, 
eſt dans une agreable ſituation. La ville eſt fortifice 
& a un bon chateau: elle a — bonnes 9 0 de 
toiles. 

Tata, a l'Ou., la ville ROY d'une province | 
de meme nom, que les habitans du pais appellent 
Sinde, & les Europeens Diul, du port de Diul , eſt 
dans une ile que forme la rivière Inde: elle a une 
lieue de tour & autant de large; c 'M la n la plus 
has wh. de la province, | 
+ © Labribender, a Vembouchure de la branche orien- 
tte de l'Inde, eſt le port de Tata, & le meilleur des 
Indes: on dit qu'il eſt entièrement exemt des vers, 
quĩ cauſent ailleurs tant de dommage aux vaiſſeaux. 
Diul, au S. Ou. de Tata, lle & ville, eſt le plus 
commode des ports de cette province, à nne | 
de la petite riviere Diul, dans la baie de l' Inde. 

| Faganat , ou Fanagar, a VE. , capitale de 1 pro- 

vince de Soret, riche & fertile, eſt une ville peuplee | 


1 ane „ a cauſe de ſa —— avantageuſe près 
du 


Dude. 897 
du Padder, qui ſe decharge un | pew you bas cn 5 
golfe de lInde. 99 

* Cambaye, au S. E., pres du capes de ce nom, eſt 
grande & belle. On y fait un commerce conſiderable. 
La plipart des habitans ſont Banians „ Ou marchands 
idolatres. 

La province de Guzarate eſt la bus agreable pro- 
vince, & la plus fertile de tout I Indoſtan , en grains, 
en fruits, en coton, en eee en Won en pierres 
fines, &c. 

Di, au S. Ou., ile & port tres commode. Les 
Portugais en ſont maitres depuis an 1535. Tout le 
trafic des Indes s'; faiſoit autrefois. I * a une forte 
reſſe, qu'on croit imprenable. | 

* Amadabad, au N. E. de Cambaye, wy la capitals 
de la province & preſqu'ile de Guzarate: C'eſt ne 
grande ville, bien peuplee, & bien marchande. Its 7 
fait un commerce conſiderable. On y voit un h6pital 
pour les oiſeaux & autres animaux malades, you les 
| F panſent avec ſoin. 3 

Baroche, au S., a I'embouchure 1 la Nerdaba, 
ville renommee a cauſe de l'eau de ſa rivière, qui a 
une propriẽtẽ particulière pour blanchir les toiles. On 
y en apporte pour cet effet de tous les endroits de 
Empire. Les Anglois y ont un fort beau logis , * 
demeure leur Prẽſident. 

Aux environs de Baroche, on voit une grande quan- . 
tits de pans. IIs vont le jour par troupes dans les 
champs, & la nuit ils ſe perchent ſur les arbres. Pour 
les prendre, on approche de Parbre avec une eſpece 
de banniere, ou l'on a peint des pans. au naturel de 
chaque cdte, Au haut du baton il y a deux chan- 
_ —— dont la ages 3 eee le pan, 

| fait 


—— — — —— — — ——— — 


948 5 LInde. . | 


fait qu'il allonge le cou juſques ſur le bout du bton, 


ou il y a une corde à nœud coulant, que celui qui 
tient la bannicre tire, quand 1 voit que Foileau y a 
mis le cou. 


rate, au S., fur le Ae eſt la ville la plus 
marchande de toute PAfie : elle eſt grande & bien 


peuplee. On y trouve tout ce qu'il y a de plus rare 
dans Orient. Son principal commerce conſiſte en 
ctoffes de ſoie, de coton & d'or, en drogues, en Epi- 
ceries, en perles & en diamans. On y voit des Mar- 


chands de toutes les nations. Les Hollandois, les 
Anglois, les Francois, les Femme y font un grand 


commerce. 


| Aurengabad, au S. E. de Surate, ville bien peu- 7 
plee, agreable & de bon commerce, 
* \. Shapour peu connue, capitale de la province de 


arge une des plus fertiles de VInde, particulicremens 
en ſucre. 

T \ Brampour, 3 Ou. , 1 de la province de 

Candish, fait aujourd'hui une triſte figure. Purchas 


_ aſſure que de ſon tems, cette ville ẽtoiĩt plus grande 
que Londres, & la plus riche des Etats du Mogol. 
Les Hollandois y ont une factorerie. 


Mando, au N., ville forte ſur un haut 1 a 


ſouffert un ſiege de douze ans, avant que de ſe rendre 
a Eckbar. | 
.' Shitor, ou Sanga, au N. Ou. 0 ſur le b eſt 

Is ville capitale d'un royaume qui porte le meme nom. 
On Tappelloit Taxilla autrefois, d'on Fon croit que 
Porus ſortit pour s'oppoſer 3 Alexandre. Elle paſ- 
ſoit pour la plus ancienne & la plus magnifique de 
I'Inde. Elle avoit cinq lieues de cir conference. Le 
Mogol Echbar la prit, & la detruiſit ; de ſorte quꝰ on 


n' 


reren a oa 


1 Dude. 40 
n'y voĩt aujourd'hui que les ruines de plus de cent 
temples, ou de beaux palais, qui n' ont d' autres ha- 
bitans que des cigognes & des chauve- ſouris. FEY 


Strong, entre Chitor & Narvar, eſt une grande ville 
de bon commerce, & celebre par ſa fabrique de toiles 
de coton, & autres ſortes, fi belles, qu'il n'eſt permis 
de les envoyer qu“ a * Cour du n "on TG 
des Sultanes. 

Cbipur, au N. E. Tasia deb, eſt une ville ee 
quable par la fabrique de ces belles toiles, * on _ 

pre chints, fi eſtimees partout. 


| Bands, ou Aſmer, entre Agra, aVE., & Jellelmere | 
a I'Ou. , eſt un grand pais ſterile & montagneux. On 
y trouve un grand nombre de lions, de tigres, d'ele- 
phans, de ſcorpions, &c. II produit de l'opium, de 
Vazur;' du ſalpẽtre & du muſc. Les habitans y ſont 
groſſiers & trompeurs. En quelques endroits les filles 
ſe marient à neuf ans & ont des enfans à dix. Les 
bœufs y fervent de monture, comme on ſe __ wag 
chevaux parmi nous. | 


* Aſmer en eſt la capitale. On croit Amer & 
Bando ne ſont que la meme ville, que des Geographes 
ont pris pour deux villes diffcrentes : la plipart des 
maiſons ſont bities de pierre. Sa plus grande muraille 
a environ vingt milles de tour. La ville eſt au pie 
d'une montagne inacceſſible , au ſommet de laquelle 
il y a un chateau, qu* Herbert compare a celui 68: 
| Douvres. | 


Patna, ou Patana, pres au Ganges, capitale d'un 
| royaume „ au N. de celui de Bengale, eſt une ville 
des plus confiderables des Indes, d'où les Hollandois 
eat une grande quantire de ſalp petre, de cotons 1. 

e 


He _ Ia 


de ſoies : ſon territoire eſt le yo abondant des Indes 


en opium. 


Rotas, wu 8, OW; 0 neſt qu'un Fort bat oy une 


montagne eſcarpee qui a trois milles de tour; Taver , 
nier, dit que c'eſt la place la plus agrẽable, & la 


plus forte du Monde: elle n'eſt prenable que par 
ſtratageme. Le Mogol Eckbar la ſurprit de cette 


maniere : il fit habiller une troupe de jeunes ſoldats 
en femmes. Un de ſes Grands Seigneurs les conduiſit 


au pied du chateau, & fit prier le Raja, ou Gouverneur, 


de vouloir recevoir ces femmes, qui etoient ſon Serrail, 
juſquꝰ à ce qu'il revint, il conſentit qu'elles y entraſſent; 
mais au lieu de femmes, il vit que c' toit des hommes 


armés. IIs ſurprirent le chateau, & couperent la tete 5 


au Raja. 


Ie royaume 5 BEN GAL E. 


Ce royaume i Orient des Etats du Grand "FH 
occupe tout le bas Gange juſqu'a ſon embouchure, & 
donne ſon nom au grand golfe dont il eſt baigne. 
C'eſt le pais du monde le plus fertile en froment, en 
ſucre, en ſoie, en ris, en diverſes ſortes de fruits, en 
falpetre, en laque, cire, civette, opium, poivre long, &c. 
A la droite & a la gauche du Gange, on ne voit que 
grands canaux, qu'on a autrefois creuſes & tires de ce 
fleuve, bien avant dans les terres, pour le tranſport des 


marchandiſes: ces canaux ſont des deux cotes bordes 
de villages bien peuples. 


On n'y trouve point de ville de W quoique 


des Geographes aient dit qu'il y en a. Ses principaux 

lieux ſont : 
Hugley, au S. E., fur Ugly, ou branche occidentale 

du eee eſt une ville d' environ deux milles de long. 
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C'eſt le leu oũ les Hollandois ont le principal a8 
de la direction de Bengale. Leur Fort eſt entoure de 
murailles de pierre & defendu par une bonne garniſon: 
ſes foſſẽs ſont profonds & remplis d'eau. Le Mogol 
a..un Commis a Hugly, parceque cette ville eſt Ven- 
trep6t, tant des marchandiſes etrangeres, que de .celles 
du pais. Lair y eſt fort mal-ſain, 


Calcutta, ou Fort-William, 4 ee . au 
Sud, eſt un des meilleurs ẽtabliſſemens des Anglois. 


Chatigan, ou Xatigan, à IE., a ẽtẽ conſiderable 
du tems des Portugais, mais l'ayant abandonnee, 
cette ville fait aujourd'hui une triſte figure. 


Dacca, au N. Ou. , ſur la principale branche du 
Ganges, eſt une ville forte & marchande, & paſſe 
pour la plus grande du royaume de Bengale. Les 
Anglois & les Hollandois y font un commerce con- 
ſiderable. Les ſoies & les cotons y ſont meilleurs & 
à meilleur marche qu'ailleurs. Toutes ſortes de den- 
rées & de proviſions y ſont tres abondantes & à vil 
prix. Les Chinois & autres en des "2008 y 
viennent nẽgocier. 

| Malda, au N. d'Hugly, ft une- abs ville de bon' 
commerce. Les Anglois & = Hollandois y ont des 
Comptoirs. 

Caſſembazar, au N. Ou., a 30 * au u N. d Hugy, 
eſt dans une ile du Gangs. Les Anglois & les Hol- 
landois y ont des Factoreries. Les habitans y ont 
d'excellentes fabriques, principalement de mouſſelines 
& de ſoies. Ces fix dernieres places ſont dans le 
e de Bengale. | 

Les trois- provinces de Prrax, Gor & 8 
au Nord-Oueſt, qui confinent a la Tartarie , ne 


nous 


a v 
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Ia Baie de BENGALE. 


Cette baie eſt la plus grande & la plus ini du 
Monde. Elle &*etend depuis la partie la plus meri- 
dionale de la cõte de Coromandel, juſqu*au royaume 


de Bengale, & de là, juſqu'a Vile de Sumatra. Le tems 
de Fannee le plus ſir pour y arriver ſans danger, eft 
depuis le mois d' Avril, juſqu'en Octobre. L'an 1737 


il y eut dans cette baie le plus terrible des ouragans, 
accompagne d'un tremblement de terre fi affreux, que 
plus de vingt mille vaiſſeaux, ou barques y perirent. 


Deux vaiſſeaux Anglois de 500 tonneaux chacun, 


furent jettẽs dans un village, à plus de 60 braſſes du 
Ganges. Des barques de 60 tonneaux furent jettees 
à plus de deux lieues dans le pais, ſur les ſommets 
des arbres. On vit des crocodiles, & d'autres gros 
poiſſons en grand nombre, étouffés par I e pro- 
digieuſe de l eau. 

Les royaumes de /i japour, de Geleonde & de 8 
dans la Preſqu' ile occidentale de I' Inde font tributaires 
du Grand Mogol. | 


— 


II. La Preſqu' ile occidentale de LINDE. 


Cette Preſqu'ile, au dega du Gange 2 1 Mindoftan 
au Nord, le golfe de Bengale 3 PE, & ocean In- 
dien au Sud & a l' Oueſt. | | 


Sa ſituation eſt entre les 7 & 22 88 de latitude 
ſeptentrionale. Elle eſt toute dans la zone torride; 
1 y fait me conſequent plus chaud 5 * les peuples y 

ſont 


no 


: ERR 933 
ſont plus noirs que dans I'Indoſtan. La terre y eſt 
aſſez fertile, particuliẽrement en ris; mais la richeſſe 
bine du pais conſiſte dans les mines de diamans 
qu'on y trouve, & dans les perles qu'on y peche le 
long des c6tes. Les Hollandois, les Portugais, les 
Anglois, les Fr rangois, les Danois, les Suedois y ont 

des places & des fortereſſes proche de la mer, pour 
s'aſſurer du commerce, qui eſt d' ordinaire d'ẽpiceries, 
de pierreries, de perles, de diamans, de ſoies & de 
toiles de coton. Je donnerai la deſcription des plus. 
I: 5 
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1. Dans le Royaume de Vijapou, on trouve 
* Bombay, au S. du Surate, dans une ile de meme 
nom, appartient aux Anglois, qui y ont une fortereſſe 
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& un Gouverneur. Son territoire produit quantitẽ 0 | 


| cocos Elle appartenoit ci- devant aux Portugais. 


5 Viiatour, au S. E., capitale du royaume de meme 


nom. Cette ville eſt grande, riche, bien batie, bien 
peuplee, & ceinte d'une double muraille, od il Y a 
beaucoup de canons. Le Roi y reſide 7 un palais 


tres ſpacieux, entourẽ d'une double fortereſſe, où Von 
dit qu'il entretient des crocodiles, 


*, au S. Ou., a 16 degres de latitude ſept., 


dans une ile, a l' embouchure du Madoua, à deux 
lieues de POctan Indien, eſt la ville la plus conſidẽ-· 


rable de toutes celles qui appartiennent aux Portugais 
dans les Indes. Elle eſt fort riche & fort marchande, 


mais peu peuplee , parceque l'air y eſt mal-ſain. Les 
montagnes qui la reſſerrent du, cote de la terre, y 
cauſent des chaleurs exceffives. Le port eſt le plus 
beau de PAſie: il n'eſt plus ſi frẽquentẽ qu'il Fetoit 
autrefois. Les Hollandois & le voiſinage de Surate 
ont fort diminue le commerce des Portugais. Al- 
phonſe Albuquerque prit Goa l'an 1510. pour le Roi 
de Portugal. Ce Prince y envoie un Viceroi, & y 
tient un Conſeil pour les Indes orientales. Il y a une 
Inquiſition tres ſevere, de laquelle Mr. Dellon a donne 
une relation fort curieuſe. On y voit un des plus 
beaux hopitaux de I'Univers, & un ſuperbe palais 
pour le Viceroi. Les Portugais ont pluſieurs autres 
villes, au Nord de Goa, pres. de POcean Indien. 


2. Sur la Cote de MALABAR , au S. du royaume 


de Vijapour, on trouve 


Cananor, au 8. de Goa, 8 aux Hol- 
landois: c'eſt une e grande ville, bien fortifice , ou ils 


font 


font un grand commerce hs poivre, qui croit dans le | 
environs, le meilleur des Indes orientales. . | 

# Calicut , au 8., port eſt la capitale d'un puiſlant 
royaume de ce nom: la ville eſt grande , bien- batie, 
& la reſidence du Roi. PE 
 ®Cochin, au S., port, eſt la capitale au royaume 

de ce nom, ou les Hollandois tiennent bonne garni 
| ſon. Le Roi eſt leur vaſſal & leur allié. I "x fait 
un grand commerce de poivre , * meme qu'a Ca 
nanor. 

Quoique 12 Cote 4. Malabar foi eek „ on aſſure 
que le commeree que les Hollandois y font, eſt plus 
onẽreux que profitable , parcequ' ils y ſont fort ſujets 
aux inſultes des Princes des iles voiſines, & que les 
depenſes qu' ils y font ſurpaſſent le profit quiils/en re- 
rent: mais ils 8'y tiennent par pure · politique. 

Comme les Portugais furent les premiers qui s'6- 
tablirent aux Indes, ils Etoient en poſſeſſion des meil- 
leurs endroits de la c6te de Malabar, de pluſieurs 
deſquels les Hollandois les ont depoliedes , pendant 
les guerres que ces deux nations ont eues enſemble. 
Les Frangois y ſont etablis 4 auff bien que les EN 
& les Hollandois, FO SOTO 


gs Sur la Cote ho Pe CHERIE, ou 15 Mapuze', 
entre la cote de Malabar & celle de nn on 
trouve 

Maduri, à FE. , lo. 5 Etats d'un Sh 
ou Prince, qui tire un grand revenu de la peche des 
perles. C'eſt au cap Comorin que commence la cõte 
de Pecherie, celebre par la peche des perles , & ap- 
partient partie au Prince de Madure, & partie . 
Hollandois, Ceux-ci y ont un Comptoir. 0 
e Tas 
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Tutucurin, au 8. ſur la cõte, appartient aux Hol. 
Dake Ils y font un grand commerce de perles, qui 
fe pechent aux environs de ce lieu , plus belles _ 
celles de Babren dans le golfe Perſique. 


Pour la ſatisfaction du Lecteur curieux, je vais faire 
part de ce que j'ai trouve dans les Memoires de la 


Chine, par le P, le ns & dans le V oyage des Indes, 
par Tavernier. 


Tous les ans 5 vers le 1 5 de Mars, , les 5 
peuples de cette cõte, commencent cette Precieuſe 
peche , qui dure d'ordinaire juſqu'au milieu de Juin. 
Elle eſt d'une grande depenſe , ſoit a cauſe qu elle 
dure trois mois entiers, ſans diſcontinuer, ſoit à cauſe 
qu'on y emploie quelquefois en meme tems , plus de 
150000 hommes. On y voit juſqu's 3000 barques, 
Yequipage de chacune eſt de 50 a 60 hommes, parmi 
leſquels ſont 20 plongeurs, ayant chacun deux aides, 
gu'on nomme pour cela les p#cheurs afſiſians. Toute 
cette flotte, convoyee par deux pataches Hollandoiſes, 
qui s'en font bien payer, s avance en mer, juſqu'a la 
bauteur de ſept, huit, & dix braſſes d eau. Des que 
Pancre eſt jettẽe, chaque plongeur s' attache fortement 
au deſſous du ventre, une pierre ẽpaiſſe de ſix pouces, 
longue d'un pic, & taillee en arc, du c6te qu'on “ap- 
plique ſur la peau. Ils gen ſervent comme de leſt, 
pour n' etre pas emportẽ par le mouvement de l'eau, 
& pour marcher avec plus de fermetẽ au travers des 
flots. Outre cela ils en attachent a l'un des piẽs 
une ſeconde fort peſante, qui les emporte en un mo- 
ment au fond de la mer, d'où on la retire fur le champ 
dans la barque. Mais parceque les huitres ſont tres 
dent attaches aux rochers , ils entourent leurs 
: doigts 


1 Bunde. „ 950 
doigts de pluſieurs bandes de cuir, de crainte de ſe 
bleſſer en les arrachant avec violence. Quelques 
autres meme. ſe ſervent de fourchettes de fer pour le 
meme uſage, Enfin, chaque plongeur porte un grand 
rets en forme de fac, ſuſpendu à ſon cou par un long 
cordage, dont Pextremite eſt amarree ſur le bord de 
la barque. Le fac eſt deſtine A recevoir les huitres 
qu'on ramaſſe durant la pèche; & le cordage, à re- 
| tirer les pirhenrs, quand ils ont rempli leur ſac. : 


" Ceſt en. cet Equipage qu ils ſe prẽcipitent, & qu ils 
deſcendent quelquefois plus de 60 pics. dans la mer. 
Comme il n'y a point de tems 3 perdre pour eux, 
des qu'ils touchent le fonds, ils courent de tous cotes 
ſur le fable, arrachant avec precipitation les huitres qui 
ſe rencontrent ſur leur chemin. A quelque profondeur 
qu ils ſoient, le jour eſt partout fi grand, qu ils dé- 
couyrent ce qui ſe paſſe dans la mer avec la meme faci- 
lite, que s ils etoient ſur la terre. Le plus grand danger | 
qu'ils y courent, c'eſt des poiſſons monſtrueux, qui 
devorent pluſieurs; quelqu' effort qu'ils faſſent en 
troublant l'eau, ou en fuiant pour les Eviter. Les 
dons plongeurs durent ordinairement ſous l'eau une 
demi-heure; les autres n'y ſont pas moins d'un bon 
quart d'beure: : ils retiennent {implement leut haleine, 
la nature & la coũtume leur en. donne cette force, 
que tout Vart des Philoſophes n'a pu Juiqu, ict nous 
communiquer. 


Des qu' ils ſe ſentent . ils tirent «la nous on hone! | 
ſac eſt attachẽ, & ils 8'y attachent eux-memes fortement- 
avec les mains. Alors les deux aides, qui ſont dans la 
barque, les guindent en Pair, & les 'dechargent de leur 
ne qui eſt quelquefois de 500 huitres, een 

| auſſi 
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auſſi de 100, ou de 50 ſeulement, ſelon leur bonne, Ou 


mauvaiſe fortune, Il y a des huitres qui n'ont Point 
de perles, d'autres en ont einq, & meme huit; 3 tes 
unes ſont dans la chair, & d'autres attaches à I's Ecaille. 
Parmi ces plongeurs, il y en a qui ſe repoſent un 
moment pour ſe rafraichir à l'air; mais il y en a 
d'autres, qui ſans prendre le moindre rafraichiſſement, 
| ſe replongent d'abord, continuant ainſi, fans relache 
ce violent exercice, ne mangeant mEme que le matin, 


avant que de ſe mettre en mer; & le ſoir, quand 


la nuit les oblige de gagner le rivage, &c. 
Comme la peche ſe fait un jour pour le Naigue, & 


le jour ſuivant pour la Compagnie, chacun recoit ſa 
part. Le Gouverneur Hollandois & deux Juges ſont - 


ſur le lieu pour terminer leurs differens, quand il en 
arrive. On voit par la deſcription de cette peche, 
qu'elle eſt plus conſiderable que celle des Perſes, dans 
le golfe Perſique. 


4. Sur la Cote de CoRoMANDEL, on trouve 
Negapatan, au N E., port & ſortereſſe aux 
Hollandois, qui en ont fait une place dun boi 
commerce. ; 

' ® Tranguebar, au N. 5 appartient aux e 3 

*Fort St. David, ou Tegapatan, au N., eſt, apres 
Fo Fort St. George, le meilleur des oe erg des 
Anglois dans les Indes. 

Gingi, a VOu., a 14 lieues qu Fort St. David; eft 


une ville tres forte & trois fois us grande que Rot- 
terdam. 


* Pondicheri, au N. E., de aux Francois, Ceſt 


le meilleur de leurs ẽtabliſſemens. La ville eſt grande, 
vale & ſorte. * Hollandois la leur prirent en 169 3, 
os & 


& la leur ** par os pain de Riſwik en 3 
Ce poſte avec les Loges que la Compagnie Frangoiſe 
poſſede a Maſulipatan', la met en état de tirer de tous 
les royaumes Indiens, le ris, Pacier, le coton, les 
mouſſelines, les toiles peintes , & les diamans de | 
Golconde & de Vijapour. 
_ * Madras, au N., eſt une grande ville, appar- 
tenant aux Anglois, avec un Fort appelle Fort Se, 
George. On y compte cent mille habitans, dont les 
trois quarts ſont des naturels du pais, les. autres. des 
Juifs & des Armeniens qui y nẽgocient. Cette ville 
eſt fort commergante & ſituẽe dans un terroir tres 
fertile, Elle a &te priſe par les Frangois en 1747, & 
rendue Pannee ſuivante par le Traite d'Aix-la-Chapelle, 
Quoique la paix ait ẽtẽ faite, les deux Compagnies des 
Indes, Angloiſe & Francoiſe, n'ont pas diſcontinue de 
ſe faire une petite guerre, qui pourra bien etre ſuivie 
d'une plus grande, fi elles ne s nn Pas 
denden | | 
Paliacate, au N., dene aux e Ils y 
ont un preſident pour le commerce „ * un Fitz 
nommẽ le Fort de Gueldre. 

Maſulipatan, au N., eſt une ville: bien 8 
avec un bon port tres frequents. Elle eſt celebre 
pour ſes toiles peintes, les plus eſtimtes de toutes celles 
des Indes. Toutes les nations y ont des Comptoirs. 

Les Europeens ont d'autres ẽtabliſſemens ſur cette 
cote, dont je ne fais pas mention ici, pour Eviter les 
l details. 


4. Dans le royaume de GoLconpe, on trouve 


* Golconde , a Ou. de Maſulipatan, dans Vinte- 
rieur des terres ; la ville eſt fort belle, „ & une des 
Bs plus 
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plus grandes des Indes. Le palais du Roi y eſt magni- 
ue, & ſi vaſte qu'il ſemble faire une autre ville; 
Elle eſt la capitale du royaume de ce nom, le plus 
riche pais du monde en pierreries. Son Roi = tri- 
butaire du Grand Mogol. 
Colour, ou Gani, à IE., bourg 8 par 
fa mine de diamans, plus gros ow ceux c de 1 


mais ee en Ne 


©: 


. Dans le royaume de S on trouve f 
1 entre n & Golconde, autre belle 
bet grande ville. 

Biſnagar, au 8., eſt une grande ville, ctw. 5 
peuplee: elle eſt la capitale d'un grand royaume, 
extremement riche en or, en argent & en pierreries, 
auquel on donne le nom de Ce „ auſh * * 
celui de Biſnagar. ſy; 

 Raolconde, à 50 lieues au 8. Ou. = Golconde, re- 
i ae par une riche mine de diamans. 

Orixa, au N. E. de Golconde, capitale 17 — 
royaume de meme nom, eſt ſituce ſur une montagne. 

Itl'y a des Geographes qui ẽtendent le royaume de 
Carnate, d'une mer a FEft, à Fautre mer à POueſt, 
& qui appellent Cote de Coromandel , tout ce qui eſt 
compris entre le cap Comorin , & embouchure du 
Gange; & Cite de Malabar tout ce qui eſt entre le 
meme cap er & le golfe de e 55 


LI ile de CEYLAN. 
Cette ne eſt ſituée au Sud.- Eſt de la Prefqw'ile 


occidentale de Inde, entre les 6 & 10 Jokes 
| 0 Ne e ſeptentrionale. 


Elle a la figure d'une 
Son air eſt le plus pur & le plus ſain des Indes; 


a . 
* j 1 
: . 
N p ” - * . * 2 Ft 
N 2 3 
* 2 a 


ſa beautẽ & * fertilits. Font fait SN mente, 
qui ſignifie en langue du pais terre de delice. Cette 
ile eſt ſẽparẽe du continent par le detroit de Manar. 
Elle produit d' excellens fruits, beaucoup dꝰẽpiceries, 
& ſurtout beaucoup de canelle, la meilleure qui ſoit 
zu Monde, dont les Hollandois ſont entierement les 
maitres. Les arbres dont on la tire font en ſi grand 
nombre, qu'il y en a des forets entieres. . On dit 
qu'on en ſent Ia bonne odeur 3 A ou de 30 lieues de 
diſtance, 

La canelle eſt 14 ſeconde Ecorce 4 wks; _ 
refſemble à une orange, & il y en a de trois ſortes; 
la fine qu'on tire des jeunes arbres, la groſſe qu oy : 
enleve des vieux arbres. & la ſauvage, qui croit' auſ 
8 Malabar, dans la Chins, dans le Brifil, &c. On y 
trouve toute ſorte de drogues, avec de Tor, des pierres 
precieuſes, les plus dociles Elephans, & la plus haute 
montagne des Indes, que les gens du paĩs nomment 
Pic-d Adam, paree qu ils 8 21 2 qu Adam 7 fut 
de là Eleve au Ciel. — 

Le milieu de Vile eft peu connu & appartient au 
Roi de Candy „ qui prend le titre 4 Empereur de 
| Ceylan, dont les Portugais, ni les Hollandois n'ont ja- 
mais pit devenir les maitres , A cauſe des hautes mon- 
tagnes & des Epaiſſes fortts, qui defendent Fentree de 
ſon pals. | 

Les Hollandois furent depuis Pan 1638, Juſqu? en 
1648, à depoſſeder les Portugais de cette ile; depuis 
ce tems ils ſont en poſſeſſion de toutes les c6tes, juſqu'a 
onze ou douze lieues dans le pais, & ils y ſont pai- 
fibles, par les ſoins qu ils prennent de vivre en bonne 
intelligence avec le Roi de Candi. Ils y ont pluſieurs 
denden places fortes, dont voici les principale:: 

+ Tom, III. 1 Jaffa 
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Jaſfanapatan au N., Tringuemale au 8. Ee, Cand ä 
au- milieu de 1'tle, Colombo au S. Qu., 
Candi en eſt la capitale. Cette ville a Benscodg 
ſouffert des Portugais, dans Fo tems "ye 'Us Etoint mai 
tres des cõtes. 

Au N.Ou. de Ceylan eſt Ia petite ile de Manar, qui 
donne ſon nom au detroit,” fi renomme 2 la peche 
des nin 


Les ies MALDIVES. 


Ces les ſont au Sud- Oueſt de la Preſqwile de I'Inde 
deca le Gange. On les fait monter à plus de 12 
mille; mais il y en a beaucoup qui ne ſont que des 
rochers : la principale , qui eſt Male, n'a pas plus 
d'une lieue de tour. Elles dependent d'un Roi, qui 
eſt Mahomẽtan. Elles ſont entrecoupees de bancs de 
ſable, & environnees de rochers, qui en e Pabord 
difficile. Lair y eſt fort mal-ſain. Il n'y croit ni 
ris, ni ble; mais elles produiſent du miel, des citrons, 
des oranges, des grenades, des cocos, &c. ce dernier 
arbre eſt d'un grand ſecours aux inſulaires. Du ſuc, 
prepare differemment , & en diverſes ſaiſons, ils font 
du vin, de l'huile, du beurre, du lait & du ſucre. 
Son fruit eſt une amande dont on fait du pain. La 
feuille ſe prepare pour du papier a Ecrire, & le tronc 
ſert à la charpenterie des maiſons & des vaiſſeaux, On 
y trouve auſſi de l'ambre gris, & les plus belles Ecailles 
de tortues des Indes, 
Elles ſont diviſces par 12 ddtroits , qui farment 
13 amas d'iles, appelles Attolons. Les detroits ſont 
ſi remplis de ae a qu'il n * a pas de ſirete à s'y 
baigner, On appelle la mer qui les environne I Ar- 
clypet 
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chipel des Maldives: cette mer eſt dangereuſe, à cauſe 
des courans qui vont pendant fix mois du cote du 
Levant , & pendant fix autres du edre du Couchant, 
& qui emportent quelquefois les vaiſſeaux, qui s'y 
trouvent engages, à 7, ou 800 lieues loin de 1a, 


4 a — — — 


U.. La Preſqu' Ale orientale de INDE. 


Elles Grande Tartarie & la Chine au Nord, 
_ POctean Indien à VER & au Sud, le detroit de Ma- 
lacca & la baie de Bengale à l' Oueſt. 


Cette preſqu' ile a plus d' ẽtendue & de longueur, 
que la preſqu' ile occidentale de I'Inde. L'air, la 
qualité du pais, & les mcenrs des habitans ſont a peu 
pres les memes dans l'une & dans l'autre; exceptẽ 
que dans celle- ci, il y a moins de perles & de pierre- 
ries que dans la prẽcẽdente. 
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Les principaux Etats qu elle contient t font 
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Les peuples de tous ces Etats ſont idolatres : leurs 
pretres s' appellent Bonzes. | 
Les principales rivieres de cette a Ile ſont I' Ara- 


can, l' Ava, le Pigu, le Minam, le Mecon, qu'on 
trouve de l' Oueſt a Eft. bs 
' 


Dh. ” 968 
Le royaume AVA. 1 


ce rom eſt tres conſiderable. Tl eſt t tres fertile 


en ble, en fruits & en Epiceries , & riche en pietres 


precieuſes. Ses rubis ſont les plus beaux du Monde. 
Entre les animaux ſauvages, les plus eſtimés font les 


ST martres xibẽlines & les civettes, On y trouve auſſi des 


bizzoards & du benjoin » ſans parler des riches mines 
d'or, d'argent, de cuivre, de plomb, &c. Le bezoard 
eſt une pierre medicinale , & un excellent contre- 
| poiſon; il eſt rare & fort cher. Le benjoin eſt une 
ſorte de reſine ne 35 . dans * Me- | 
 decine, | 
Les pais qui font au Nord 0 royaume * Ava ent 
peu connus; C'eſt . Je. 2 A 1 N de | 
ce qu'on connoit. | 
Ava, capitale, ſur la riviere de meme nom, eſt 
une grande ville, tr&s peuplée. Ses rues ſont tirces 


au cordeau, & plantees d'arbres des deux cõtẽ's. Les 


maiſons ny ſont bãties que de bois: le palais du Roi | 
eſt | magnifique, mais ſans alert. 


Le royaume de PE G U, 


zu 8. E., eſt tributaire de celui d' Ava. Le pais & 
les 1 ſont à peu pres les memes dans l'un & 
dans V'autre, Ses principales richeſſes ſont le ris, la 
porcelaine, le muſc, la laque „ Yor : l'argent & les 
pierreries. 


* P/gu, ſur la rivière de meme nom, en eſt la ca- 
pitale. La ville eſt grande. Le kk du Roi y eſt 
entoure d'un grand foſſs plein d'eau , on Pon nourrit 
des crocodiles , pour empecher * on ne le paſſe par 
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cannes & de roſeaux. 
_ Martahan, au S., ſur le golf de Bengale, a un 
o 


Le royaume d' ARA CAN, 

3 POu. de celui d' Ava, eſt auſſi tributaire du Roi 
d' Ava. Aracan, fur la riviere Aracan » en eſt la ca- 
. 5 

| | 3 SIAM. 
au milieu de la preſqu' ile. 

Te fameux royaume produit beaucoup 4 ris , 0 
coton , & de fruits de toutes ſortes. Tl y a un grand 
nombre d' lẽphants, qui fourniſſent quantite d'ivoire. 


On en tire auſſi de la gomme, de la laque pour la 
cire, du lin, des Etoffes de ſoĩie, des porcelaines , du 
bois de la Chine, du muſe, de For & de l'argent en 
| barre, des perles & des pierres precieuſes. Toutes 


les nations commergantes de I'Europe y ont des facto- 
zeries. Les Hollandois y font le plus de commerce, 
Les habitans reſſemblent aſſez aux Chinois : g ils ſont 
ſpirituels & ſobres, mais pareſſeux. Ils ſont idolatres. 
1 admettent la mẽtempſicoſe. Le Roi eſt deſpotique, 
& eſt regards par ſes ſujets comme un Dieu. Il n'eſt 
permis qu'aux Mandarins du premier ordre de pro- 
noncer ſon nom. Les autres ſujets ne peuvent parler 
de lui qu'en termes-myſterieux pour marquer Vexces 
de leur reſpect. II prend dans ſes titres la qualité de 
Roi du Ciel & de la Terre, Frire du Soleil, &c. ; 
Le Roi de Siam eſt fort puiſſant ; il peut mettre en 


campagne 250 mille fantaſſins & 200 mille cavaliers, 


mais cela n'empeche pas qu'il ne ſoit vaſſal & tribu- 


taire de 'Empereur de la Chine. 
z | Siam, 


1 


F 


iam; ou ou Futhia , 3 de latitude ig 


eſt la capitale de ce royaume, & la rẽſidence de ſon 


Roi. Elle eſt dans une ile que forme la rivière de 


Menam. La ville eſt grande » belle & bien peuplẽe. 


Ses canaux ſont tirẽs ſi rẽgulierement, qu'il n'y a2 
preſque point de maiſons ou Von ne puiſſe aborder en 

bäteau. II y a de beaux bitimens & de magnifiques 
f temples dont les toits.. & les clochers ſont dorẽs. Le 


palais du Roi eſt une grande fortereſſe preſqu' im- 


prenable: on le prendroit pour une ville. Toutes 


ſes tours & ſes pyramides font dorees, & les apparte- 


mens du Roi & de la Reine renferment de richeſles 


immenſes. Le commerce eſt aſſez floriſſant à Siam. 


Les Européens, les Turcs & les Mahométans ont le 


privilege de demeurer dans la ville; les autres nations 


ſont logees aux environs par camps; c'eſt-a-dire, 
chaque nation enſemble, Les Catholiques Romains y 


ont divers couvens. Les crocodiles ſont d'une gran- 
deur Enorme dans la rivière de Menam : ils devorent 
les hommes quand ils les trouvent ſeuls & ſans armes. 


Aerguy, au 8. Ou, , port, fur le golfe de Bas 


od les F. rangois ont un comptoir. 
Tenaſſerim, au 8., autre port aſſez frẽquenté. | 
Ligor au S. E., Nuido au S. Ou., Patane au 8. 


E., &e. appartiennent a des Princes tributaires de 
Siam, 


M Malacca , ville principale de la preſqu'ile & du 


royaume de meme nom, autrefois la Cherſontſe d'or, 
eſt une des plus marchandes de toute I'Afie ; elle eſt 


fituce ſur le detroit de meme nom, Les Hollandois 


en ſont les maitres, qui la prirent ſur les Portugais en 
1641, On nomme les habitans de ce royaume Ma- 
lais : ils ont Mahometans, & les plus habiles Ne- 


1 |  - goclans 


_ de. 
gocians des Indes. Leur langue eft la plus pure des 
langues de I'Inde. C'eſt celle des Savans, des 
Docteurs de la loi du pais, & des Negocians. 


Le royaume de CAM BOVA, 
a E., eſt fort fertile. Son Roi eſt tributaire de 
celui de Siam. - LR EL ef 

* Camboya, ou Cambodia, en eſt la ville capitale. 
Les habitans font commerce avec les Japonois, les 
Cochinchinois, les Malais & les Portugais : ils paſſent 
pour les plus experimentes dans la Marine, de tous 
les peuples de PAſte. - 5 


Le royaume de COC HINCH INE, 

à PE., eſt baigne par l' Ocean Indien, &c. Le pais 
eſt fort fertile, ſurtout en ris, & en fruits de toutes les 
ſortes. On y trouve de la foie, du poivre, de la ca- 
nelle, des mines d'or & d' argent, des rhinoceros & 
des Elephans d'une grandeur extraordinaire. | If eſt 
fort peuple. Les rivieres sy debordent & Vinondent 
tous les ans en Septembre, Octobre & Novembre, & 
la terre en eft merveilleuſement engraifſte , & devient 
fi fertile, qu'on y peut ſemer & faire la moiſſon deux 
ou trois fois I'annee. Le Roi de cet Etat eſt fort 
puiſſant par mer, auſſi bien que par terre, & entretient 
en tout tems 200 galeres bien Equipees. . Les Chinois 
& les Japonois negocient dans ce pais. La religion 
dominante de ce pais eſt la Payenne, & la meme que 
celle des Chinois, dont ce royaume <toit autrefois tri- 
butaire. Les Cochinchinois en general ſont doux, 
francs, d'une aimable ſimplicite en tout. Les gens 
de condition y recoivent une afſez bonne education: | 
ils ſont tres civils & affables aux ẽtrangers; d'une 
1 grande 


| L'Inde. ah 
grande droiture, „ dans Padminiſtration de la juſtice 
qu'on rend avec beaucoup de promtitude & fans frais. 
Les gens de mérite y ſont eſtimés. Les femmes n'y 
ſont pas belles, mais elles ſont extremement modeſtes, 
& gracieuſes dans leurs manieres, &c. . On aſſure 
qu'il y a dans ce pais 50 a 60 bone ports, qui ſont 
frequentes par les Europeens , par les Chinois, & par 
les Japonois ; & quoiqu'il doive Etre fort connu, les 
Geographes ne s'accordent pas ſur fa ville 1 | 
Mr. de Lille fe declare. pour Turon au N. E. La 
multitude de rochers, qu'il y a dans la mer ts Co- 
chinchine, rend Papproche de cette cõte tres dangereuſe. 


Le royaume de LACTIS) au Sud, eſt un tres 
- mauvais pais. 


Le royaume de TUNQUIN, J 
eſt au Nord de la Cochinchine, &c. L'air y eſt fort 
bon, & le terroir fertile en ris, en oranges, en ananas, 

en ſucre , en ſoie, & c. On y trouve beaucoup de 
chevaux, de 8 dleléphans & de tortues, dont 
la chair eſt dẽlicieuſe. On n'y voit ni moutons, ni 
ines , ni lions, mais les forets ſont pleines de tigres, 
de cerfs, de ſinges; & les campagnes, de bceufs, de 
vaches & de pourceaux. Dans le royaume de Tun- 
quin , comme dans la Cochinchine, les habitans ſe 
noirciſſent les dents ,, & en regardent la blancheur 
comme une difformite. Leurs ceremonies religieuſes 
ſont ſingulières. Voyez les Geremonzes relig. de tous les 
AUO du Monde, par Picart. | 

Ce pais eſt ſujet à des ourragans qui y font de Ke 
Fee Il eſt ſort peuple, & ſon Roi aſſez puiſ- 


ſant. II eſt tributaire de I'Empereur de la Chine, & 
idolatre, de meme que ſes 


ſuj 
Ow ſur le Chale, en ell Ia ville capitale. | 
"2 MAY Entre 
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Entre les royaumes de Tunquin & de Siam, on 
trouve, dans les Cartes, un prẽtendu royaume de Laos, 
dont toute la connoiflance que les Geographes & les 


Voyageurs nous donnent, confiſte à nous dire qu'il 


eſt i inconnu : Cell pourquoi je n'en dis mot dans cette 


6 
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Bornes. Situation. 


A Chine a la grande Tartarie a POueſt, P Ocken 

Indien a l' Eſt & au Sud, & la Peninſule Orientale 

de Inde au Sud-Oueſt. 

"Elle eſt entre les 20 & 43 degr. de latitude ſept. 

Elle a pres de 500 lieues dn Nord au Sud, & 350 de 

FOueſt à VEft. Cꝰeſt le plus beau & le plus Ping 
Etat de TAſie. 


Pr 
Comme ce pais eſt fort Etendu, Pair n- y eſt pas le 
meme par tout. Au Nord, il eſt froid, à cauſe des 
montagnes qui y font en grand nombre, & preſque 
toiijours couvertes de neige; les tremblemens de terre 


y ſont frequens, & renverſent quelquefois des villes 
entières. Vers le midi, Vair eſt fort chaud, & pour 


le milieu, il eſt aiſe de juger que la temperature de 


Pair y doit etre admirable. II y eſt fi pur & 4 


que les habitans 7 ſont rarement malades, 


wa — 3 —_ 


La Chiue, 97þ 
Ia Chine oft extrbmament fertile. Tous les grains 


& tous les fruits, que nous avons en Europe, y viennent 


en abondance, & l'on y a beaucoup d' autres fruits que 
nous n' avons point: toutes ces choſes y ſont d'une 
bontẽ extraordinaire, pareillement les oranges & les 
melons, qui n'ont point de pareils au Monde pour la 


delicateſſe. L'adreſſe & le travail des Chinois ſont une 
principale cauſe de cette grande fextilits. Chaque pro- 


vince, du moins vers le midi, a ſon grand canal, qui 
ne coule pas ſeulement dans les plaines, mais auſſi 
dans les lieux montyeux, où il eſt ſoũtenu par deg 


digues & des ccluſes 3 de ces grands canaux on en tire 


pluſicurs autres, leſquels on partage encore; & par le 


moien de tous ces canaux, on arroſe preſque tous le 


pais. Outre ces canaux particuliers, il y en A un: qui 
eſt commun a pluſieurs provinces, & qu'on appelle le 
Grand Canal : il va du Nord au Sud, depuis la ville de 


Pekin, juſqu's à celle de Canton. La Chine ayant un 


terroir tres bien cultive, tis bien arroſe, & un climat 
fort favorable, ne peut manquer d' etre tres fertile, 
Elle produit un grand nombre de meuriers: il y en 2 
dans les provinces meridionales des forets entieres ; ; 


| cel ce qui fait que les ctoffes de ſoie ſont ſi communes 
dans le pais. Elles ſont les meilleures de tout POrient, 
Tous les Chinois, un peu diſtingues s' en habillent en 
les fourrant en hiver de quelques pelleteries, Le bas 

peuple s'habille de toile, parcequ'on ne fabrique à la 


Chine aucune <toffe de laine, quoiqu'il y .en alt 
quantitẽ, & de tres fine. On trouve encore dans la 


Chine tous les meilleurs fruits de P Aſie, des gojanes, 
des ananas , des cocos, &c. Du ble, qui y croit, on 


fait du pain qui ſurpaſle le notre en bonte. On y 


trouve quelques arbres qui lui ſont particuliers. ly 


en 


— pan eiv 
” 
. — —— ——— 1 yen . none «rn R 2 
1 * FA _ 2 


— + as 


» — 


x ll is tte bl oo AE ade 


— 
: 2 a quatre qui meritent d'@tre decrits ici en peu de mots, 
arbre de poiure & Varbre de ſuif, Varbre qui porte l? 
; 5 & Alot de la Chine. L' Arbre de poiure eſt grand 
EX porte un fruit menu comme un pois. Ce fruit eſt 
d'une odeur fi forte, qu'on ne ſauroit demeurer long- 
tems ſur Varbre, pour le cueillir, ſans ètre fort incom- 
mode: on ſe ſert de l'ẽcorce de ce fruit pour aſſai- 
ſonner les ragoũts, au lieu de poivre. L'ardre de fuif 
porte des feuilles d'un rouge vif & eclatant, & un 
fruit dont la chair a la couleur, Podeur, & la con- 
ſiſtance de celles du ſuif. L'arbre qui porte le thi 
vient de ſemence. II porte trois ans apres avoir tte 
ſemé. Tl devient haut, depuis deux pies juſqu'à cent, 
& on en trouve de fi ẽpais, que deux hommes auroient 
de la peine à les embraſſer. Les feuilles de cet arbre, 
qui ſont le the, ſe cueillent en Mars, ou en Avril, 
auquel tems elles ſont jeunes & pleines de ſuc; ᷑tant 
cueillies, on les amolit à la 'fumee de l'eau bouillante, 
aprẽs quoi on les met ſur des plaques de fer chaudes, 
on elles ſe ſechent & ſe roulent comme nous les voyons. 
Ces feuilles, infuſtes dans de l'eau bouillante, font le 
breuvage ordinaire des Chinois. L' Alo eſt different de 
PAloe ordinaire. Cet arbre eſt de la figure & de la hau- 
teur d'un oli ier. Il renferme ſous ſon Ecorce trois ſortes 
de bois: la zroifieme ſorte eſt vers le cœur, & s' appelle 
bois de Calamba: il eſt auſſi cher aux Indes que For 
meme. Son odeur eſt exquiſe: c'eſt un excellent cordial 
dans Pepuifement , ou dans la paralifie. Des feuilles 
de cet arbre on couvre les maiſons; des fibres des 
feuilles, on fait de la filaſſe ; des pointes qu'on trouve 
fur les branches, on fait des clous, des dards, & des 
aleines. On trouve aufli dans ce pais beaucoup de 
berail, de gibier, & de poiſſon; auſſi bien que du 
. ſucre, 
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ſucre, du fel, wy camſre, du gingembre & du muſc. 

Outre ces commodites, il y a des mines d'or, argent, 
de rubis, de topaſes, de diamands, de vif· argent, de 
cuivre, d'ẽtain & de fer; le meilleur vernis & la 


plus fine porcelaine qu'il y ait au Monde: enfin, il 
in une quantits prodigieuſe de ſoie & de coton. 


Meurs & Colltumes. 


Les Chinois ſont de petite Eg forts & 2 2 
ils ont le viſage large, les yeux petits, le nez camus, 
le teint olivitre, la demarche droite & fiere. Ils ſont 
ſpirituels, induſtrieux, politiques, civils, magnifiques | 
en leurs habits ; mais fort orgueilleux, avares, jaloux, 5 

mal - propres en leur manger , lents a ſe rẽſoudre, & 
grands formaliſtes. La beaute des femmes conſiſte 3 
avoir de petits pieds : C'eſt pourquoi on les leur ſerre 
ſi fort dans leur jeuneſſe, qu'à peine elles peuvent 
marcher. Elles ſortent fort peu de leurs maiſons, & 
ſont fort modeſtes, en forte qu'elle n'ont pas meme 
les mains dẽcouvertes. La poligamie eſt permiſe parmi 
les Chinois. Les enfans tẽmoignent un grand reſpect 
| pour: leurs peres & meres: ils en portent le deuil 
pendant trois ans; ils ajoũtent au deuil pluſieurs pra- 
85 tiques rigoureuſes, comme de coucher à terre pendant 
cent jours, &c. Quand un homme ſe marie, il | paie 
une dot à ſa femme; & elle donne cet argent à ſon 
pere, pour les ſoins qu'il a pris de ſon Education. On 
dit qu'en certaines provinces, Pargent que les riches 
donnent pour Epouſer de belles filles, eſt employs I 
marier les laides, avec de pauvres hommes. "I 
on fe ſalue, on fait une inclination du corps , 
poſant les mains en croix ſur la poitrine. Lhabille- 
: | = ment 
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ment des Chinois eſt la robe longue. Ils aiment les 
arts & les ſciences. La nobleſſe &acquiert par la 
ſcience. Ils fe vantent d'avoir eu. avant nous Vin. 
vention de I'Imprimerie, du canon, & de la bouſſole; 

en un mot, d'etre les plus eclaires de l' Univers. OCeſt 


ce qui leur a fait dire, qu'a leur egard, tous les 


hommes Etoient aveugles, hormis les Européens, 3 
qui ils accordent par grace, un il pour ſe conduire. 
Il eſt certain que les Chinois excellent en pp 
choſes; dans la Politique, dans la Medecine , & 

dans la maniere de faire les feux d'artifice : mais il 
neſt pas moins certain, que leur Aſtronomie, leur 
Peinture, leur Sculpture, & leur navigation n'approchent 
pas de celles des Europeens, Leur Eeriture eſt conduite 
de haut en bas, & a pour le moins 80 mille figures, 


ou caraQeres, quoiqu *elle n "alt pas plus de 400 mots, | 


qui ſont preſque tous monoſyllabes. Ces mots figni- 
fient ſouvent quinze , ou vingt choſes differentes, 


ſuivant la manière dont on les prononce, les tons de 


voix qu'on leur donne & les geſtes, ou les grimaces 
dont on les accompagne. La langue des Chinois 


eſt par conſequent la plus difficile de toutes celles 


qu'on parle dans le Monde. Leur maniere d'imprimer 
eſt toute differente de la n6tre. Ils ont des formes de 
pierre, ſur leſquelles ils ereuſent les caractéres. Its 
frotent la pierre d'encre, le papier alors eſt taut noir, 
& les caracꝭẽres ſont en blanc. N 

Il x'eft point de pais dans le Monde fi . due 
celui - ci. Le nombre de ſes habitans monte environ 3 


deux cens millions. La Chine contient plus d'ames, 


que tous les pais de Europe enſemble. On peut 
aiſement en ſavoir le nombre, parcequ'a la porte de 
1451 * un Ecriteau, os 

ſont 
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ſont marquees les familles qui Vhabitent, & le nombre 


de perſonnes qu'il y a dans chaque famille. II y a des 
Dixeniers, ou Officiers nommes qui ont ſoin de tenir 
le role de dix maiſons, &c. On compte qu ily a 155 
grandes villes, & mille trois cens douze cites, ſans y 
comprendre un grand nombre de villes de guerre, de 
forts, de bourgs & de grands TO tres peuples, 


Religion. 


Les Chinois font Payens. On les diviſe en Sha 
ſees principales. La premiere confidere leurs pre- 


miers Rois & leurs Philoſophes comme des eſpeces de 


divinites, Ceux de cette ſecte ſont des Savans ; ils 
adorent le Soleil & offrent des ſacrifices au Philoſophe 
Confucius , qui vivoit environ 500 ans avant. Jeſus- 
Chriſt, &c. Ils rendent auſſi une ſorte de culte aux 
morts, dont ils honorent les tableaux, en leur offrant 
de l'encens & des fruits: l' Empereur eſt de cette 
ſecte. La ſeconde eſt celle de Fo, ou Aaca, qui a 


| &6 aportce des Indes à la Chine, environ mille ans 


apres la reformation de Confucius, Elle conſiſte 1 — 
une idolatrie groſſiere, melee d'Atheiſme. Le pretres 
de cette ſecte 8'appellent Bonzes. Ils ſont Aſtrologues, 
& croient la Metemplicoſe, L'Idolatrie eſt fi enra- 
cine dans la Chine, qu'on aſſure qu'il y a un million 
de ces Bonzes. Les Chinois ont une coutume fort 


ſinguliere & fort biſarre dans le culte qu'ils rendent 
à leurs idoles. Ils leur demandent leurs ſecours dans 


toutes les choſes importantes qu' ils entreprennent; & ils 


' reufliſent, ils honorent 1'idole ; ils ne reuſſiflent pas 


ils la chargent d'injures & de coups. On trouve aufli 


a la Chine des Mahometans & des Juifs, Les Miſſion - 


naires 
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naires Catholi iques, plus induſtrieux, ou plus 2ẽlẽs que P 
les Proteſtans à faire connoitre la religion de Jefus- 
Chriſt, nous apprennent qu'ils y comptoient 120 
mille Chretiens : mais chaſſes de ce pais depuis un 
certain tems, ceux qui ont le courage d'y rentrer ne 
peuvent qu'y faire peu de progres. „„ 


G 


Loe Gouvernement ef e à la Chine, * on 
y obſerve une police admirable. Tl y a a Pekin fix 
principales Cours ſouveraines. La 17 eſt le Confeil 
d Etat il nomme les Magiſtrats & les Juges des pro- 
vinces. La 2** eſt le Bureau des Finances, pour recevoir 
les deniers royaux. La 3®* connoit de tout ce qui con- 
cerne la Religion: elle regle auffi ce qui regarde les 
ambaſſades, les mariages, &c. La que a Vintendance 
de la guerre & des emplois, &c. La $=* a le ſoin des 
baätimens publics, des vaiſſeaux, &c. La dernicre 

| connoit des affaires criminelles. Dans chaque capitale 
des provinces, il y a des cours ſemblables à celles-ci, 
qui reſſortiſſent à celles de Pekin. On appelle Man- 
darins les officiers de ces tribunaux. Ils ſont diviſes 
en neuf ordres, tous Docteurs, & en fi grand nombre, 
qu'il y en a, dit-on, 13 mille. On ne les fait jamais 
ſervir dans la province ou ils font nes. Is ne ſont 
que trois ans dans chaque charge, & après avoir ſubi 

un nouvel examen, ils ſont avances, recules, ou caſſes, 
ſelon Fetat auquel on les trouve. . 

' Outre tous ces Magiftrats , Empereur en envoie 
encore deux autres, qui font ordinairement des grands 
de fa Cour. L'un eſt comme un Viceroi, qui preſide 
ſur tous les Mandarins: fon office eſt de trois ans; 

l'autre 
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ceroĩ; ſon office ne dure qu'un an. 
Cet empire a étẽ de tems en tems ſujet à besann 


de guerres civiles, & a des revolutions, dont la der- 


nicre lui a fait changer de maitre. Les Chinois ſont 


aujourd'hui ſoumis à un Prince deſcendu des Tartares 


de Niutcheu, qui l'envahirent en 1644. 
Le commerce eſt ouvert à la Chine à toutes les na- 


tions du Monde: mais ce ne fut que vers la fin du 
dernier fiecle que les Hollandois obtinrent la permiſ- 
ſion d'y Etablir le leur, en ayant ẽtẽ exclus juſqu alors 


par les intrigues des Portuga's & des Anglois. De- 
puis ce tems- Ja, la Compagnie Hollandoiſe y fait un 
commerce tres avantageux. 


Au Nord de la Chine eſt cette fameuſe th 


qui a plus de 500 lieues de long. Elle a été batie 


pour empecher les incurſions des Tartares; mais elle 
n'a pu les empecher d'y entrer pluſieurs fois, & de 
s 'en emparer vers le milieu du dix- ſeptiẽme fiecle. 
Ce que cette muraille a de plus merveilleux, c'eſt 
qu'elle eſt batie, non ſeulement dans les plaines, mais 
aufſi ſur les montagnes & les rochers, on l'on peut 
à peine grimper. Elle eſt fortifice de tours de diſtance 
en diſtance, preſque toute batie de briques „& fi 
ſolide, . elle e encore depuis environ deux 
mille ans. | 


Diviſon. 
| Th Chine eſt diviſc e par le Hang en deux parte; | 


en ſeptentrionale, qu'on nommoit autrefois Katay, & 
| en 
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Pautre fait ha fonction de Commiſſaire & Viſiteur-ge-. 
neral ; il eſt commis pour examiner , non ſeulement 
la conduite des Mandarins, mais meme celle du ** a 


978 Lo Ore, 


en meridionale, qui enden Mangy : preſentement 
on la diviſe en 15 grandes provinces, qui toutes ſe 


diviſent en un plus grand nombre de cantons, ſous 


certaines meẽtropoles on les trouve ſituces ſur la 
Carte, A peu * comme on les voit ci-deffous ; 
Aan A 

.-Chenfi, Chanſi. They: : 


Honan. Wang 


Setchouen, | Kianguan, | . 


Houkuan. Kianſi, Chekiang 
Routcheou, 


Vounan. Quan. 880 {- 


| Canton, | 


„— 


er n 


Les deux plus fameuſes rivières de ce pais ſont le 
Hoang, ou riviere Jaune, au Nord; & le Xiang, ou 
rivière Bleue, au milieu. Elles ont leurs ſources a 
FOueſt, dans les deſerts de la Grande Tartarie ; & 


apres avoir traverfe la Chine, elles ſe * a PER, 
I. P E. 


dans I'Ocean oriental. 
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pas | des plus fertiles de la Chine. Il y fait en Hiver 
un froid fort piquant, à cauſe du voiſinage des hautes 
montagnes de la Tartarie, preſque en couvertes 
de neige. 
2 PEEK IN, au N., en eſt la ville capitale, & * 
de tout l' Empire, à 40 degr. de latitude ſeptentr. & à 
134 degr. de longitude orientale. Depuis 1404+ le 
ſiege imperial y fut transfere de Nanquin, pour ętre 
plus à portẽe de 8'oppoſer aux irtuptions preſque con- 
tinuelles des Tartares. Cette ville eſt ſituẽe dans une 
plaine; elle a pres de ſept licues de tour. Elle eſt 
partagse en deux; Pancienne, ol les Tartares ha- 
bitent ſeuls, depuis qu' ils ont conquis cet empire; & 
la nouvelle ville, batie depuis cette conquete. Le 
palats de SDaiperent” a pres” de deux lieues de tour. 
Les rues y ſont la plipart tirèes au cordeau ; les plus 
grandes ſont larges d'environ 120 pies, longues d'une 
lieue & preſque toutes bordees de maiſons de Mar- 
chands, dont les boutiques, ornees de ſoies, de por- 
celaines, de vernis, font une perſpective tres agreaÞle. 
Ces rues neanmoins ont deux defauts eſſentiels; le 
premier eſt le peu de proportion qu'elles ont, qui ne 
ſont, ni bien baties, ni aſſez ẽlevẽes; le ſecond vient 
de la boue en Hiver, & de la pouſſiẽre en Etẽ qu'on 
trouve, qui incommode fort les habitans. On eſt 
eftraye de la multitude de gens qui paroiſſent dans les 
, Tues: il eſt meme neceſlaire en pluſieurs endroits, que 
les perſonnes de qualitẽ ſoient precedees d'un cava= 
lier, qui écarte la foule, ſans quoi elles ſeroient tres 
ane obligees de s arreter, Les villes d'Europe ne 
ſont 
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ſont en comparaiſon. que des ſolitudes; ſurtout ſi Ion 
conſidẽre, que le nombre des femmes ſurpaſſe de 
beaucoup celui des hommes:  neanmoins ,' dans ce 


grand nombre, qui paroit au 0 on n'en rencontre 
r! jamais aucune. 


On compte qu'a Pekin il a deux millions Ehabi- 


tans. II y a dans cette capitale une groſſe cloche qui 
a plus de 13 pies de hauteur, 12 de diametre, 44 de 


circonference exterieure , 8 u d'ẽpaiſſeur » & ou 120 


mille rn > 


2. CHANTUNG. 


1 province, au 8. E. de Pekely, * par 
le golfe du Cang, &c. Quoiqu' une des moins fertiles, 
elle eſt abondante en toutes choſes , parcequeelle. eſt 
toute entre-coupee de canaux qui en facilitent le 
tranſport. Le celẽbre Confucius eſt c dans cette 
province. 
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La province de eget autrefois 8 au 8. 
deChantung, eſt une des plus fertiles & des plus riches 

de la Chine. Le Hoang & le Kiang la traverſent. 

Nanguin, avec un port ſur le Kiang , eſt la plus 


- 


grande ville, non ſeulement de la Chine & de Aſie, 
mais auſſi de YUnivers. On lui donne douze lieues 
de tour, ſans compter ſes vaſtes fauxbourgs. Elle eſt 
fort dechue de ſon premier ẽtat, depuis que les Empe- 


reurs n'y font plus leur reſidence, Nankin l' emporte 
ſur Pekin pour le nombre de ſes habitans, & pour le 


commerce que ſa ſituation & la commoditẽ de fon port 
2b 6 faci- 


* 
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facilitent beaucoup. Cette ville a une garniſon de 

40 mille hommes. Les Medecins de la Chine y ont 

leur principale Académie. Hors & pres la ville de 

Nankin eſt la fameuſe tour de porcelain , » * my | 

pour une des merveilles de la Chine. 5 
Scutebeou, au S. E., eſt une fort grande ville bien 
n & la . marchande du n. 


8 TCHEKIANG. 


1 2 „ au Sud de la province de Nankin, 
eſt une province tres peuplee, & ſi agreable, qu'on 
Fappelle le Paradis de la Chine. Sa beaute conſiſte 
principalement dans les canaux, dont elle eſt entre · 


coupee. II y a une Rn * de muͤriers & 
de vers a ſoĩe. 


- Hantcheou en eſt la ville capitale I une des plus 


grandes, des plus peuplees & des plus opulentes de la 
Chine. 


Mimpo, au 8. E. „ autre ville conſiderable , > "ani 


donne ſon nom à la pointe ** terre la plus orientale 
de tout le pais. . 


. K IAN G8 l 


Ning „au S. Ou. de Tchekiang, eſt la province 2 
ou ſe fait la plus belle porcelaine du rofaume, d'une 
tetre qu'on y apporte du Sud de la province de Nan- it 
kin, où Pon ne peut la faire auſh delle, yrs que | 
les eaum n'y forit pas propres. Eat 1 

VNountchan, ſur un lac, en eſt la ville Gele Ene 
eſt renommiee par le 1 nombre * de oy” lettrẽs 
qui y demeurent. 


ro- 
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Cette province „au Sud de Kiangfi, eſt bleme 4 & 


montagues; cependant fort abondante en ris. 
Foutcheou en eſt la ville capitale. C'eſt une trds 


grande ville, floriffante par ſon commerce avec le 
Europeens, Yes Japonois & les Indiens. 


7. QUANTONG, ou CANTON. 


Cette province eft au Sud-Oueſt de celle ts Fo 


kien, & la plus meridionale & la plus chaude de la 


Chine. On y trouve des mines d'or, des pierres 


précieuſes, de l'ivoire & du bois odoriferant , dont on 
fait toutes ſortes d*ouvrages. Elle eſt tres fertile en 
ſalpẽtre, en ſucre, en ſoie , en ble, en ris, & tres 
commercante. 

 *Duantcheon, que les Eats appellent 1 
Pembouchure du Ta, en eſt la ville capitale. Elle eſt 


tres peuplèẽe. On y compte plus d'un million d'ames. 


Les rues ſont ſans ceſſe remplies d'allans & de venans, 
od il ne paroit preſque point de femmes. Son port 
eſt bon & fort frequente. Il y a un concours perpẽtuel 
de Marchands. La quantitẽ & le dẽbit des marchandiſes 
rẽpondent à la grandeur de cette ville. 


Macao, petite ile a Ventree de la baie de Canton, 


eſt une dependance de cette province, ou les Portugais 
ont Macao, capitale de Vile , mẽdiocrement bonne, 
avec un port commode. L'Empereur de la Chine en 
eſt le ſauverain, & en recoit tous les droits d'entree 
& de ſortie. Ils obtinrent la libertẽ de 8'y ẽtablir, en 


rẽcompenſe des ſervices qu'ils rendirent aux Chinois, 


contre un pirate qui avoit aſſiege Canton. 


Hainan, 


Pe 


de ded 6 „ 


F 1 
La Chime. | abs : 
Hainan, ile au Sud de la province & ſous le Gou- 
vernement de Canton, a 58 ou 60 lieues de circuit, 
Cette ile eſt fertile & fort peuplẽe, tant de Chinois, 
qui occupent les cõtes, que de ſauvages qui demeurent 


| dans le cœur du pais, & qui font libres & independans. 


On trouve, dans la partie habitẽe par les ſauvages, des 
montagnes, on il y a des mines d'or & d' argent, 
dont ils ne profitent pas: ils fe contentent d' amaſſer 


| ce qui eſt mele dans le ſable des rivières , qu ils 


echangent avec les Chinois pour du ſel & des habits. . 
Vers la'cote ſeptentrionale on picke des perles, & on 
, prend des baleines. 


8. QU A NS L 
Qual confine au royaume de m Ke. 


Cette province a des mines d' argent & de cuivre. Il 
y Croit, dit-on, de la canelle d'une odeur plus forte 
& plus ſuave que celle de Ceylan, mais c' eſt de quoi 


ron n 'eſt point perſuade, Elle produit le bois de ae 
propre à la teinture. 


Queiling, au N., capitale, fur le Ts fait Ia plus 


[ | 1 encre de la Chine. | 


9. QUEITCHEOU. 


Queitcheou, au N. Ou. de Kuamſi, n'eſt guere peu- 
plte. On y trouve des mines d'&tain, de cuivre, & 
de mercure. Il produit auffi les meilleurs chevaux 8 
toute la Chine. 


QNueyan, au S. Ou. „en eſt la ville capitale. 


10. YO U- 


— 
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8 * 3 eſt la-province la plus occiden- 
tale de la Chine. Elle eſt riche & fertile: on y trouve 
de la poudre d'or, quelques pierres ee du muſe 
& aſlez de foie. 

Nana, au N. E., capitale, ef une belle ville 
| 2a il ſe fait un grand commerce, ſurtout en Etoffes de 
5 * . y fait les plus beaux tapis de * 


u. SETCHUEN.. 


Cette province, au N. de celle de Vounan, qui avoit 
Eté déſolée par les guerres des Tartares, s'eſt bien 

remiſe: elle eſt tres fertile, & a ee capitale, 
grande ville onde fort ene, 


a bn 'CHEMSI | 
Cette province, au N. de . „ 1 ou 
viennent les Caravannes d'Occident, eſt un pals ſec, 


mais aſſez fertile en ble & en bẽtail. 


Singan, vers le Sud, * eſt une grande vill 


de trois lieues de tour. 


13. CHANSI. 


Lt FOrient de Chemſi, a 8 % ales | 


& fournit a tout le royaume quantite de raiſins 
Tayvan, au N. E., en eſt la ville capitale. 


| 14. H O- 


|. 


— 
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Horan, au S. de Chanſi, eſt la a la plus 
tempẽrẽe & la plus fertile du Catay, ou Chine ſepten- 
trionale. Les Chinois l' appellent le Jardin de P Empire. 
Les fruits y ſont excellens. 

Caifong, capitale, aVE., ſur le 3 fut preſque 
ſubmergee par les eaux en 1642. L'Empereur ayant 


| ordonne de percer une digue pour faire perir un 


prince, qui $'Etoit ſouleve contre lui, il y eut 30 
mille Chinois qui furent noyẽs dans. cette occaſion. 
Depuis ce tems-1a, on a-bati une nouvelle ville * 
de Fancienne, 


. HOUQUAN. 


Cette province, au S. de Honan, eſt au centre de 
Empire, & traverſe par le Kiang. Le ble y croit 
avec tant d'abondance, qu” 'on Pappelle le grenier de 
la Chine. 


Houtchang, au N. E., en ſur le mg ft 


une N & belle vile. 


L'ile Je FORMOSE. 


Cette ile eſt ainſi nommee de la beauté & de la 
fertilitè de ſon terroir. Elle eſt a Vorient de la pro- 
vince de Fokien, & plus grande que Vile de Hainan, 
Cette ile eſt preciſement ſous le Tropique du Cancer 
les Hollandois, qui en avoient depoſſede les Portugais, 


en furent depoſſedes a leur tour par les Chinois, en 


1661. La partie orientale eſt habitee par les anciens 
nabitans, & l'occidentale par les Chinois, qui y cul- 
tivent les terres, & le commerce. 


Tow Bk VU u TDaiouan, 


—————— —ꝶꝶ—— 


: "Fm 

| Taiouan, en eſt la capitale, qui eſt defendue par 
une fortereſſe à laquelle les Hollandois , qui Iont 
batie, avoient donné le nom de Fort de Zclande. 


It y a un Gouverneur Chinois avec dix mille 
hommes. 


De la Preſquiile de C O N E E. 


Elle eſt au N. E. de la Chine, & au * de la Tar. 
tarie Chinoiſe. Elle eſt gouvernee-par un Roi tribu- 
taire & dependant de PEmpire de la Chine, depuis 
pluſieurs fiecles. Elle produit tout ce qui eſt nèceſ. 
faire à la vie, ſurtout du ris & du bl. On y trouve 
des mines d'or & d'argent dans les montagnes, & 
Ton peche des perles ſur ſes cöôtes. 

Les Coreens paroiſſent originaires de la Chine; bs 
en ont la langue, la maniere d'ecrire & la forme du 
Gouvernement. Ils ſont idolatres, & ſuivent la doctrine 
de Xaca, qui eſt celle des Bonzes de la Chine & du 
Fen. | 
Le royaume de Corce eſt diviſè en huit provinces, 
qui contiennent un peuple infini. . Le pais n'eſt pas 
bien connu, & fait ſouhaiter la deſcription exacte ny 
cette preſqu' ile. 


Kin- kita, vers le milieu, en eſt la ville capitale. 


Le Pere du Halde, Jeſuite, eſt celui dont V'Hiſtoire 
& les Cartes de 2 de la Chine, ſont reconnues 
les meilleures. 


GRAN DE TARTARIE. 
C vaſte contree occupe ps I partie ſepten- 
trionale de FAfie, Elle eſt baignee au Nord par 


| Ocean ſeptentrional, ou glacial; a Eft par le meme 
Ocean & Ocean oriental; au Sud, elle eſt bornee 


par la Chine, l'Inde & la Perſe; A l'Oueſt par la 
Moſcovie. | 


Elle eſt fituce entre les 26 & 75 degree de latitude 


ſeptentrionale. Lair eſt extremement froid vers le 
Septentrion , aſſez tempere vers le milieu, & chaud 
vers le Midi. Le pais en general n'y eſt pas peuple 


à proportion de ſa grandeur. Il y a peu de villes & 
quantite de deſerts. La terre y eſt inculte en la plü- 


part des endroits, & il n'y a que vers le Midi, od 
elle produiſe du ris, du ble, des fruits, & la meilleure 


rhubarbe, qu'il y ait au Monde. On y trouve quan- 


tité d'ours blancs, de renards noirs, d'hermines & de 


martes zibelines, dont les fourrures, qui ſont eſtimees, 
font le principal commerce du pais. Il y a auſſi beau 
coup de chameaux, de chevaux, de bœufs, &c. 

Les Tartares font de moyenne taille, laids, baſanes, 
brutaux , cruels, faineans , vagabons , & adonnes au 


brigandage. Ils ont conſerve les uſages des anciens 
Scythes, dont ils deſcendent. IIs s habillent de peaux 
de betes, habitent ſous des tentes, ou dans des cha- 
riots, qu'ils tranſportent de lieu en lieu, & ſe nour- 


riſſent de poiſſon, de viande crue, & de la chair de 


toutes ſortes d animaux ſans aucun apret, La plipart 
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ſont idolatres, mais il y en a beaucoup de Mabonz i 
tans, 1 ceux 1 __ weiin de la U ö 
Turcs. N ——.— ? | 


- La Tartarie "ou etre commodement diviſce- en = .-- 
TARTAR * 5 


TAARTAAIE 3 TAAT ARAI ad 


DEPENDANTE, | CISE „ ＋. 


Loes rivieres les plus remarquables fe trouvent . 
POu. à PE. , & ſont le Wolga, le Tobol, „ TON, 
le Feniſcea, le Lena, VAmur. © 0 

Les montagnes les plus remarquables ſont tc Chak, 
entre la Tartarie Independante & le Mogol ; le Ca. 
meny- Poyas, entre la Ruſſie Europeenne, & la Siber. 


5 r ; 
- 7 


E E TARTARIE RUSSIENNE. 
> 


12 Tartarie Ra autrement la och Aſa 
tique, conſiſte dans les conquetes que les Moſcovites 
ont faites en ce pais-la, Elle comprend la Circaſſie, 
le royaume d Aſtracan, le royaume 1 * & la 


Sibèrie. 


. La Circasss eſt A POueſt > la mer Ci. 
FE kD c. Les Tartares de cette province ſont tri 
butaires de Empereur de Ruſſie. La partie qui joint. 
a la Perſe s'appelle le Dageſtan. Les environs du 
mont Caucaſe ſont habitẽs par pluſieurs peuples libres. 
Il y en a qui ſont de fort grands voleurs , 8 qui-four- 
niſſent des eſclaves aux Turcs. | 
A, 


Is Grande Turlerie. N 989 15 


EB a 1 Ou. fur Ia riviere Don, & Terki I VE. ” 
ſur la mer Caſpienne, ſont les ſeules villes remarquables 
de la Circaſſie: alles ee aux Ruſſiens. 
: 2. Le royaume GASTRACAN toit autrefois la 
8 des Huns & des Avares, avant qu' ils paſſaſſent 
en Europe, au quatrieme & au fixieme ſiecles, avec 
une multitude d'autres tribus Turques, ou Tartares. 
Les Ruſſiens le conquirent dans le 16e ficcle ſur les 
Tartares Nogais, qui Vhabitent encore, La terre y 
eſt aſſez fertile-en ble, en ris, & en fruits dont la de- 
lcateſſe ne-cede point à la quantite. Le vin n'y eſt 
pas bon. Le ſel y eſt en grande abondance, dont les 
Ruſſes font un grand commerce, auſſi bien que des 
Eurgeofis , qu' ils prennent dans le Wolga, » & qu'ils 
ſalent. C'eſt avec les œufs de ces poiſſons qu ils font 
le Caviar, qui ſe tranſporte de tous cõtẽs, & dont les 
nabitans du Nord mangent avec delice : on e ẽtend 

ſur le pain comme du beurre. 


* Aſtracan, capitale, eſt ſitue dans une ile, 3 à Peme 
, bouchure du Wolga. Cette ville n'eſt, ni des plus 
belles, ni des plus Fandes, ni des plus OY : mais 
elle eſt bien peuplce, & fait uh tr&s bon Commerce 
avec les Indiens, les Perſes, & les Armeniens, 


2 


3. Le royaume de Casan, au Nord de celui 
d Altracan, eſt fertile en fruits, en lẽgumes & en ble, 
qu'on tranſporte juſqu'a Petersbourg. On en tire auſſi 
des pelleteries, & des bois propres à la conſtruction 
des vaiſſeaux; car C'eſt preſque le ſeul lieu de Ruſſie, 
ou il y ait des chenes. La partie du Sud $appelloit 
autrefois la Bolgarie. n 
„ 
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qu'on exile les criminels. II y a beaucoup de; betes 


fortifice. Son territoire eſt le mjeux cultive de toute 
la Siberie. 3 
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2 * Kaſan, fur le Wolen.. en eſt Ia 8 C 
une grande ville, riche & bien peuplee. Ilya une 
forte citadelle, batie de pierres „ ou les Tartares ont 
defenſe d'entrer, ſous peine de la vie. Les habitang 
de Caſan ſont riches : ils font un bon commerce 
avec les Tures da cote de la mer Noire, | 


4 La SIEERIE comprend la partie la why ſepten- 
trionale de PAſie. Elle a 1500 lieues de POueſt: i 8 
Eft. On la diviſe en trois grandes provinces; de 
Toboliloi, de Jeniſſeiskoi, & de Tacuctoi. Ce: pals eſt : 
maintenant habite par trois ſortes d'habitans; par des 
peuples Payens, par des Tartares Mahomitans ,- & par 
les Ryſſes, qui en ſont les maitres, .C'eſt/ en Sibèrie 


fauyes. Vers la mer Glaciale „ toutes ces betes de- 
viettient blanches pendant l'Hiver. Les plus belles 
peaux ſont reſervẽes pour la Cour de Ruſſie, & il n eſt 
permis aux particuliers de faire ee des 
moindres. 
La province de Tabolskei eſt a rOueſt: les Samoyide 7 
& les Ofticks, peuples pauvres & idolatres, en habitent | 
la partie ſeptentrionale. _ = 
Jobol en eſt la ville iaioce. & de toute 4 Siberie, 
au confluent du Tobol & de I'Irtis. Elle eft grande, 
peuplee, & fort riche par le commerce qu'elle fait 
juſqu'a la Chine & aux Indes, par le e des cara- 
vannes qu'elle y en voile. 
 ®Tamen, au S. Ou., eſt aujourd'bui une as grande ville 


Sur les frontiẽres des Eleuths & des Kalmoubs font 
1 ory nombre de tombeaux des ancetres de ces 
| _ 


. abel Turai. N 991 
peuples. Lon Ruffiens alloient. autrefois piller ces 
| tombeaux, parceque C'etoit Vuſage- des Eleuths d'en- 

terrer les morts avec tout ce qu'ils avoient d'or & 
d'argent. Dans les deſerts voiſins, les Ruſſiens ont 
trouve il y a 30, ou 40 ans, trois villes entiẽrement 
deſertes, aſſez belles, & bãties de briques, où ils pri- 
rent ce qu' ils voulurent; & c'eſt de là que venoient 
ces livres, ou papiers de ſoie, magnifiquement Ecrits, 
ſur leſquels Pierre le Grand fit conſulter tous les Sa- 
vans de l' Europ. - 


Au Nord de cette vid le detroit de 2 
a qui la ſepare de la Nouvelle Zemble. 


La provinee de Jeniſeintoi eſt à V'orient du Tobolskol. 
Elle s' tend comme la precedente , depuis le pais des 
Eleuths, ou Kalmouks; juqu'à la mer glaciale, & elle 
eſt traverſẽe du Sud au Nord par la grande rivière de 
Jeniſea, qui lui donne ſon nom. C'eſt un pais plein 
de montagnes & de bois, & habit m—_—_ des: (news 
& d'autres pauvres peuples. 
Feniſſeis, capitale, ſur le ene eſt une aſſez bonne 
ville, bien peuplee. 
La province d'Yakuckoi, à Eft, auſſi e que hs 
deux precedentes, eſt habitce par divers peuples ſau- 
vages, & plus feroces les uns que les autres. Dans 
Ja partie meridionale on trouve 
Ireutit, ville conſiderable, pres du he Baikal, Il 
s'y fait un grand commerce, A cauſe du paſſage des 
Caravannes qui vont à la Chine & qui en reviennent. 
Selinginsh, au S. E., fut bitie par les Ruſſiens en 
1728, Pour favoriſer Jeur commerce, & ſervir d'en- 
trepot a leurs marchandiſes. C'eſt maintenant de 
cette ville que les caravannes partent pour la Chine. 


„ T 0. "© 0" 
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NMerczinił, ou Niptchau, aVE., ſur Amur, eſt 
ſituße dans une contree- fertile. La paix qui y a &t6 
conclue avec les Chinois, Fa rendue celebre : c*«toit 
autrefois de cette ville que partoient les caravannes 
pour la Chine. Les Ruſſiens y entretiennent une forte 
garniſon, avec une bonne artillerie. It y a * riches 
mines d'argent dans fon voiſinage. 
Ocbotstoi, au N. E., port ſur la baie de Kamezatka 
Les Ruſſiens y ont bati des vaiſſeaux. 

Kamczaiha, port dans la preſqu ile de ce nom, fur 
1 Ockan oriental, eſt le lieu d'on les Ruſſiens partirent 
en 1728 & 1731. pour aller reconnoitre les terres 
voiſines de 'Afie, au Nord-Eſt, & en 1739 les os 
Cui ſont juſqu'au Japon. 

Atwateba, ou St. Pierre & St. Paul, port au 8. Les 
Ruſſiens partirent de ce lieu en 1741. pour aller 
decouvrir les terres de PAmerique au N. Ou. de la Nou- 
velle France. Mr. Delisle de la Croyere, frere du 
Geographe & du Profeſſeur Royal, Etoit de ce Voyage, 
& il mourut en rentrant dans ce port, au mois de 
Ann de la meme annẽe. 


II. La T ART ARIE CHINOISE. 


Elle eft à VOrient de la Tartarie Independante, &c. 
| 5 habitans ſont preſque tous idolatres. On la dirie 
en Orientale, & en Occidentale. . 8 
La partie orientale eſt habitee par les Tartares 
Nyuches- Mongales.: ce ſont ces Tartares, qui ſe font 
- empares de ! Empire de la Chine en 1644. & la fa- 
mille des Princes Tartares Nyuches-Mongales y regne 
depuis ce tems-la, La province de Leaotong y eſt 
compriſe. On peche des peries vers le Nord, dans la 
rivière d' Amur, 


La 
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La partie occidentale eſt habitce par des Tartares 
Mongales notrs, & par des Tartares Mongales j jaunes. 
Les premiers, au Sud, ſont les deſcendans des anciens 
Mogols, qui au treiziẽme fiecle raſſemblèrent dans ce 
pais toutes les richeſſes de I' Aſie meridionale, & d'une 
partie de l Europe. IIs y cultivèrent alors les ſciences 


& les arts, & y batirent de grandes villes: mais les 


malheurs qui arriverent enſuite a leur poſterits, Font 
fait retourner a ſon ancienne maniere de vivre, qui 
tient de celle des Scythes. Les ſeconds, ou Mong gales 
jaunes, ſont plus nombreux que les Mongales noirs, & 


habitent au Nord des autres. Cẽeſt * ce pals que | 


ſont les ſources de PAmur, du Jeniſea & de l'Oby. 
Le deſert de Chamo, au 8. Ou. a, dit- on, 300 
leues ws long. hs 


pe TARTARIE INDE' PENDANTE.. 


Elle a I Inde & la Perſe au Sud, FOR & contient 
les Etats du Grand Kan des Eleuths, ou Kalmouks, 


qui ſe diviſent en Pais des Tartares Usbecks à p Ouelt, 
& en pais des Kalmouks a Eft. 


+ 
- 


Le pais des Tartares Usbecks comprend h 88 
Bukarie au Sud, & le Turgugſtan au Nord. Dans la 


premiere on trouve 


Bokara, à VOu. de Samarkand, ville conſiderable, | 


dont le territoire abonde en fruits delicieux. 


* Samarkand, à E., eſt une ville fort ancienne, 
& qui a autrefois ẽtẽ tres grande, & la capitale de l em- 
pire de Tamerlan. Elle eſt encore aujourd'hui con- 


ſidẽrable, fort peuplee, & l' une des plus marchandes c 


de tout ' Orient. Elle eſt renommee pour ſon Aca- 
demie des Sciences, une des plus fameuſes de tous les 
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Etats Mahomdetans : ; & pour ſa fabrique de papier de 
foie, le plus beau de I'Afie. Son terroir produit toute 
ſorte de fruits, & des melons delicieux & en abon- 
dance. a . 


. Balk, au 8. „ eſt une ancienne ville: Elle eſt 
grande, belle, tres marchande, & bien peuplee. La 


plipart des maiſons ſont de pierres, ou de briques ; 
& le chateau du Kan eſt preſque tout de marbre. 
Le Turqueſian, qui fignifie le pais des Turcs, au 


Nord de la Grande Bukarie, eſt habits par des peuples 
errans & pillars, Les Turcs formoient au fixicme 


ſiécle un empire, qui $*Etendoit depuis la mer Noire, 


Juſqu'a la Chine; mais il. leur fallut ſubir le joug de 


Genghizkan, dans le 1 3ue fiecle, Les habitans du 
Turqueſtan ſont Mahometans. 

Le Pais des Kalmouks a un prince qui prend le titre 
de Contaiſeh , qui ſignifie Grand Kan. Leur pais eſt 
dans un tres beau climat , & eſt abondant en pitu- 
rages. Ils ſont idolatres , excepte ceux de l' Oueſt, 
qui ſont Mahometans. Le Thibet occupe la partie 


meridionale du pais des Kalmouks. Le pais eſt bon, 


mais il n'y a aucune ville conſiderable. : 
Toner, ou Laſſa, en eſt la capitale. Pres d'ici 
eſt le mont Pontala ou demeure le Grand Lama, qui 


eſt le Souverain Pontife idolatre des Mongales & des 


Kalmouks le peuple le croit immortel. Ceux qui 
ſont aupres de fa perſonne ont ſoin , lorſqu'il meurt, 
de lui en ſubſtituer un autre, qui lui reſſemble; ou 
d'aſſurer que ſon ame anime un autre corps, ſuivant 
la doctrine de la metempſicoſe, a laquelle tous ces 
idolatres ſont attaches. Yoyez les Relations & les 
Cartes du Pere Du Halde, & de Mr, Kirilon. 
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Les Tins DU JAPON. 


xs Iles font 3 a FOrient de la Chine, entre les 3 
/ & 41 degres de latitude ſeptentrionale. 


Nuolte 


L'air y eſt ſain. Le froid & le chaud y ſont ex- 
ceſſifs. L'Hiver y eſt fort long, & il y tombe beau- 
coup de neige. Le terroir eſt montagneux & pro- 
duit de Forge, du ris, du maiz, du froment, du the, 
des fruits, &e. Il y a de riches mines d'or & d'ar- 
cent, & de tres bel etain; quoique For y ſoit fort 


abondant, la ſortie en eſt entierement defendue : ainſi, 


Mr. Abbé Nicolle s'eſt trompe, quand il dit que les 
Hollandois y recoivent de l'or, &c. en Echange pour 
leurs marchandiſes. Il y a auſf des Elephans , des 
chameaux, des bœufs, & d'autres animaux ordinaires. 
On y peche de groſſes perles rouges, auſſi eſtimees 
que les blanches. On en tire de belles porcelaines, 
de la foie, & des peaux de boucs, Ces jles ſont ſu- 


jettes à des tremblemens de terre ſi violens, que les 


montagnes & les villes en ſont quelquefois abimees. 
La mer des environs y eſt très orageuſe; ce qui vrai- 
ſemblablement vient des mèmes cauſes que les 
tremblemens. 


Mæurs. Cotumes. 


Les Japonois ſont originaires de la Chine ; ce que 
Mr. Keoempfer ne peut cxoire ; leur taille eſt mediocre, 
ils 
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leurs ports. Quand leurs vaiſſeaux y arrivent, on les 


Hollandois ſont enfermẽs dans un quartier de la ville. 


= — ——ä—— —— — 


_ Hebreux , des Chaldeens, des Syriens, des Arabes, 


ils font robuſtes, baſanés, fermes dans Padverſits, 
patiens dans les travaux, magnifiques, adroits, ſpiri- 
tuels, fidelles, ſobres, frugaux , aimant les arts & les 
ſciences. Ils haiſſent les jeux de hazard, le menſonge, 
les juremens, le larcin. Ils ſont orgueilleux, mefians, 
diſimules. Ils ſe defient extremement des ẽtrangers: 
les Hollandois ont ſeuls le privilege d'abarder dans 


deſarme , & des Commiſſaires ayant fait Vinventaire 
de la charge, ils les font decharger, pendant que les 


Li, on interroge ſeparement tous ceux du vaiſſeau, 
& on leur demande des nouvelles du pais d'où ils 
viennent. Les menteurs ſont | punis avec beaucoup de 
ſevérits. Ces memes Commiſſaires ayant recharge 
de argent, du cuivre, de la porcelaine & d'autres 
denrees, telles qu'il leur plait, ils leur redonnent leurs 
voiles, leurs munitions de guerre, & leur fixent un 
certain jour pour leur depart. Quoique dans ce com- 
merce ils foient juges & parties, on aſſure pourtant 
qu ils en agifſent avec beaucoup d' Equits. 

On dit que la langue des Japonois eſt extreme- 
ment abondante , & qu'ils ont pluſieurs noms pour 
chaque choſe ; les uns par honneur, les autres par mẽ- 
pris, les uns pour les princes, les autres pour le 
peuple. Elle eſt fort emphatique, & a quelque choſe 
de grand & de pompeux. Les Japonois ont quatre 
ſortes d' ecritures: la premiere & la plus ancienne eſt 
celle qui ſe fait de droite a gauche, a la maniere des 


des Egyptiens : Ia ſeconde eſt celle qui va de la gauche 
2 la droite, comme la notre, & celle de tous les Euro- 
e SIR: woiſicme eſt ſemblable à celle des anciens 

Grecs, 
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Grecs qui commenęoient la ſeconde ligne, ol la 
premiere finiſſoit , retournant tofijours de la droite 3 
a gauche, & de la gauche 2 la droite. La quatriẽme 
maniere d'ecrire, eſt de conduire les lignes de haut en 
bas, par colonnes, à l'imitation des Chinois & de la 
plipart des Indiens, commenęant par le côté droit. | 
Comme les Japonois ſont originaires de la Chine, ils 
ont imité leurs caractères, ou lettres, & leurs hiero- 
gliphes, ou figures des choſes. 


Leurs uſages ſont fort oppoles. aux n6tres, & meme 
à ceux des Chinois. Les hommes & les femmes y 
marchent la tète nue; le noir y eſt une couleur de | 
rejouiſſance , & le blanc une couleur de. deuil, Tis 
faluent du pie en le tirant un peu de la mule. _ IIs | 
montent A cheval du cote droit. IIs preferent les 

dents noires aux blanches. Ils boivent toũjours chaud, 
& trouvent nos ragoũts & nos odeurs dẽteſtables. 


1 


7 
* 


Les grands ſeigneurs & les dames de qualité ſont 
mis d'une magnificence extraordinaire, & tous en ha- 
bits longs. Les petites gens ſont en habits courts, & 
vetus fort ſimplement : mais tous portent les armes, 
& ſe piquent d'avoir un beau ſabre, & un beau poignard. 
Leurs armes ſont le ſabre, le poignard , * pique & * 
mouſquet. ; | 5 
Ae „5 CRY 
fi 8 ſont idolatres, & ils ont parmi eux 
un grand nombre de Religieux K de Religieuſes, qui 
ſe conſacrent à leurs idoles. Ils reſpectent fort les 
Bonzes, qui ſont leurs pretres. Les preceptes qu' ils 
prechent au peuple ſont ceux-ci ; qu'il ne faut point 
tuer, ni manger aucune chair tuẽe; qu'il ne faut ni 
55 _ .derober, 
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dẽrober, ni ty ni paillarder, ni boire du vin, 
Les pelerinages, la confeſſion, la penitence publique; 
tout cela eſt en uſage au Japon. Frangois Xavier, 
un des chefs des Jéſuites, y precha 1 Evangile vers 
Pan 1549. 2 la faveur des Portugais , qui commer. 
coient dans ce pais; & on dit qu ll y convertit un 
tres grand nombre de gens, II n'y reſte plus main- 
tenant de Chretiens. Au commencement du dernier 
fiecle, un Flamand, natif de Bruxelles, ayant fait 
voir à Empereur une lettre trouvẽe dans un vaiſſeau 
Portugais, qui contenoit un deſſein de ſe rendre maitre 
du pais, par le ſecours des Chretiens qui y Etoient, cet 
Empereur les fit tous maſſacrer ſans diſtinction d'age, 
ni de ſexe ; & ſes ſucceſſeurs ne permettent pas qu'au- 
cun Chretien approche de leur pais, a l' exception 
des Hollandois, ſur l' aſſurance qu'ils ne ſont pas de 
la religion des Portugais, & qu'ils n'adorent pas le 
erucifix &c.; non, en mettant ſous leurs pies la figure 
de Notre Seigneur, comme on les en a accuſes, par 
pur. mepris * la religion 3 e y Etablir leur 
commerce. 


Gouvernement. 


L'empire du Japon a deux Chefs, ou deux Souve- 
rains; Pun eſt le Dairy, ou Empereur eccleſiaſtique, 
qui reſide a Meaco, & Vautre le Kubo, ou Empereur 
ſeculier, qui reſide 2 Yedo, Le Dairi avoit autrefois 
un grand pouvoir, & il Etoit regardẽ comme une eſpèce 
de divinite, & c'ẽtoit un auſſi grand crime de lui ré- 
ſiſter, que iſs rẽſiſter a Dieu meme. Mais, aujourd'hui 
ſon pouvoir eſt extremement borne: comme les Ja- 
ponois ſont tres ſenſuels, on lui a conſerve, non ſeule- 

| ment 
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ment un tres n revenu, mais encore les plaiſirs 
qu il peut prendre avec ſes femmes epouſees & ſes 
concubines. Le Kubo, ou Empereur ſeculier, eſt. 
donc le ſeul en qui reſide 1'autorits ſouveraine. Il a 
un pouvoir ſans bornes ſur-tous ſes ſujets, ſans diſtinc- 
tion de naiſſance, ni de rang. 
Il n'y a point de Cour de Juſtice au nes: , mais 
le Prince a dans chaque village un officier, dont la 
juriſdiction ne s tend guere qu'au criminel. La croix 
& le feu ſont le ſuplice des petites gens: celui des 
perſonnes de condition eſt d'avoir la tete tranchte. = 
La plipart ſe fendent le ventre avec un couteau. 
L'Empereur eſt tres riche & tres puiſſant. II entre- 
tient ordinairement cent mille hommes d'infanterie, & 
vingt mille de cavalerie. Son revenu va n a Icing 8 
| mildes de livres ſterling. | 


Les iles du Japon ſe reduiſent 3 à trois principales, 
dont les autres dependent. 


La 1** eſt Niphon, la plus grande de toutes, 

La 2% eſt Ximo, ou Saicock, ou Bongo, au Sud, 
La 3=* eſt Aicocł, ou Tonſa, entre les deux. 

I. L'ile de NIPH ON. 

Cette ile, dont le nom veut dire ſource de lumicre, 
eſt 3 une trentaine de lieues à l' Orient de la preſquiile 
de Corce. On la diviſe aujourd'hui en cinq parties, 
ou provinces imperiales, d'Occident en Orient. Jevite 
le detail, parceque ce pais n'eſt point connu des 
Europcens » hormis des Hollandois. Ses principales 
villes font. 

Ido, vers E., a 36 degr. de latitude ſeptentr., 


eſt pres de la mer. Elle eſt la capitale du Japon, & 
„ a la 
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la reſidence de 1 Empereur. Cette ville eſt belle, 
riche, bien peuplee ; mais les maiſons en ſont petites 


i 2 — „& ne ſont baties que de bois; ce qui fait 


qu'elle eſt ſujette aux incendies. II en arriva un en 
1703, qui joint à un tremblement de terre, ruina 
preſqu'enticrement cette ville, & y fit perir 200 mille 
habitans. I y a cependant de beaux palais, ol Far 
& les pierreries brillent de tous cotes. 

* ace, au S. Ou., eſt une grande vil e, riche, & 
marchande, avec un bon port. Eile étoit autrefois 
la capitale du Japon: elle eſt encore la refidence du 
Dairi. En 1730. nous aprimes par des relations de 
la Chine , que cette grande ville fut preſque abimtè 
cette annee là, par un tremblement de terre, & Ws ll 
y perit un million de perſonnes, 

*Oſacca, au S. Ou. de Meaco, eſt une belle 5 
grande ville avec un bon port; elle paſſe pour la troi- 
ſiẽme de cette ile: c'eſt une des plus peuplees & des 
plus commeręantes. Les Japonois Pappellent le 
Theatre des plaifirs & des divertiſſemens. On y an- 
nonce toutes les heures de la nuit, par le ſon de dif. 

ferens inſtrumens de muſique: chaque heure elt de. 
ſignẽe par un inſtrument particulier. 


0 


2. L'ile de XIMO, ou BONGO. 


Nanga ſabi eſt la ville capitale de cette ile. Elle 
eſt mediocrement grande, mais bien peuplee & riche 


par le commerce qu'elle fait, principalement avec les 
Chinois & les Hollandois, Ces derniers y ont leur 


habitation dans une petite ile qui eſt dans le port, & 
ce port n'eſt j Jamais ſans un bon nombre de vaiſſeaux. 


3. Lie 


Les les du * bon. Li 001 
3: Li le de XICOCK, ou .TONSA.. ; 


2 en eſt la ville principale. 


Les autres villes du Japon ſont fort petites „& de 
peu de conſequence. Yoyez Maffe Hiftoire des Indes: 


Ambaſſade des Hollandois au Japon. Keœmpfer Hi Noire 
"> Japon : F rangois Caron, De. 


- 


* * 
— 2 * 


LES ILES br LARRONS, ou 
ve: MARIE- ANNE. 


| (7 $- iles ſont ſituẽes dans PArchipel de St. Lazare, 

entre POcean oriental & la mer Pacifique ; & 
entre les 10 & 25 degr. de latitude ſept. Le fameux 
Magellan qui les decouvrit en 1520, dans le tems 
qu'il alloit aux Philippines, leur donna le nom d'i/es 
des Larrons, pour marquer Finclination de leurs ha- 
bitans. Les Eſpagnols, qui les poſſedent, les ont ap- 
pellẽes Mariannes, de leur Reine, Marie-Anne d' Au- 
triche, qui y envoya des Miſſionnaires en 1660. Elles 
ſont petites & peu conſiderables, & vont du Nord au 
dud, L'air y eſt ſain & pur, & la chaleur n'y eſt pas 
exceſſive , quoiqu' elles ſoient dans la zone torride. 


le Eles ſont remplies de couſins & d' autres ſortes de 
e moucherons, qui tourmentent les hommes & les 
es animaux. Il n'y a, ni de bonnes rades, ni de bons 
ur 


| ports, 


Guan eſt la principale & la b grande de ces les. 
ll y a un Gouverneur & une garniſon de cent ein- 
quante hommes. Le Galion de Manille y aborde à 


ile ſon 


n 
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ſon retour du Mexique, & y prend des raſraichiſſemens. » 


Les Indiens qui y font en plus grand nombre que les 


Eſpagnols, ſont bien faits, rẽſolus; & a en Juger par 
quelques uns de leurs uſages, ils font auſſi fort inge- 


nieux; Les vaiſſeaux dont ils fe ſervent, ſont d'une 
invention qui feroit honneur aux peuples les plus civi- 


_ liſes. La ſtructure en eſt tres ſimple: ils vont d'une 
viteſſe extraordinaire, & ſont-conſtruits de la manière 8 
la plus convenable à la nature * vents, qui ** 
dans ces mers. 


Las Hes PHILIPPINES, 
Ei ou MANILLES. 


7 9 = * font dins Ocean el A FED 151 10 
preſqu' ile orientale de Inde, ane les 6 & 19 


degr. de latitude ſeptentrionale. 


Lair y eſt fort chaud, & Von y ſent peu la diffe- 


tence des ſaiſons. Les pluies y commencent à la fin 


de Mai, & durent ſans interruption trois ou quatre 
mois : apres cela, il y pleut rarement. II n'y a, ni 


blé, ni vin, ni olives, ni meme aucuns fruits de l' Eu- 


rope, fi ce n'eſt des oranges. On n'y trouve point 


de mines d' argent. La plus grande richeſſe du pais 


conſiſte dans I'or, les palmiers, qui y ſont en grand 
nombre, le coton, la cire, le tabac, le miel, le 722 
le cacao, le ris. 

On dit qu'elles produiſent de groſſes noix 8 


mais qu'on ne les cultive pas, de peur que les Hol- 


Iandois n 'attaquent ces iles. II n 'eſt permis, ni aux 


ARS, ni aux Hollandois de faire aucun commerce 


dans 
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de Lupen, ou de MHanille, du nom de la plus gr 
qui porte ces deux noms 


Chine, 


* 


Tes "Tos Prin, 


Philibpings ſont enter aux bürsganz, & ont 2 


de couleuyfes d'une prodigieuſe grandeur, de meme 
que beaucoup de betes feroces, qui obligent en vthed 


ſieurs endroits les peuples de la campagne, de de- 


meurer ſur les arbres. Ces inſulaires font aſſez bien 
faits, ſpirituels, aſſez blancs pour le climat: ils ſont 
aſlez * peg ry * aiment 3 Mm ings _ * 
guerre. Ty 4h : 

On a donné“ 3 ces fles le nom 95 5 


Philippe II. Roi d'Eſpagne, ſous le 


FS 


couvrit en 1520, & y fut tus. 
Les Oats appellent les nes Phitippines! les tle 


| Le nombre en et e grand: 


font inhabitses. Les plus confiderables ſont: 


"* Logon, ou MAnI1LLE, au Nord. 
9 SAMAL, ou Tkxpavx, = as 
* Minpanao, au Sud, 


Sr. Jxax, zI'Eft de Mindanao. 


Is autres iles qu'on voit, quoique grandes, font 


dz 


E fi peu conſiderables, que j'en ai. omis les noms dans 
mon Atlas, afin de ne pas remplir Feſprit du lecteur 


de choſes inutiles. 


88 de Lucon, ou de MANILLE, 


1a ous grande & la principale de toutes, a quelques 


mines d'or, & eſt fituce au 8 à 100 lieues de la 


2 * Ma- 


e duquel les 
Eſpagnols 8*y ſont fixes en 1 "a ION les apo 


nter 4 11805 d'autres à 1200. 
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-. * Manille, au S. Ou. , en eſt la capitale. Cette 
ville eſt mediocrement grande, bien batie, fort peuplée, 
& defendue par une bonne citadelle. Le port de 
Cavite, à 2 lieues au Sud, eſt aſſez Dad & fort ſré- 
quants, quoique I'entree en ſoit difficile, a cauie des 
| Yes & des rochers qui ſont a Vouverture de ſa baie · 
Les Eſpagnols y ont un Viceroi, un Archeveque, & 
un Conſeil Souverain pour les Philippines, qui ſont 
tout ce qu' ils poſſedent en Aſie. Manille fait un 
grand commerce avec la Chine & les autres pais des 
Indes Orientales. Il conſiſte principalement en mar- 
chandiſes propres pour le Perou & le Mexique ; 
comme les epiceries, les ſoieries de. la Chine , & - 
ſurtout les bas de foie, dont on tranſporte une grande 
quantitẽ; les Etoffes des Indes, les mouſſelines, les 
tolles peintes, & autres: toutes ces marchandiſes 
font tranſportees par un vaiſſeau, & enn * 
deux, qui partent tous les ans pour Acapulco, 
Mexique-.. Leur charge, pour le retour, conſiſte en 
cochenille, en confitures, en merceries, & en . 
Mouvuelle Sigovie, au N., a un bon port. 
Nouvelle Cacires, à FE. de Manille, autre bak port. 


0 I. le de SAMAL, de \'TENDAIE, ou 
8 de PHILIPPINE | PROPRE, f 1 


eſt * premiere des iles Philippines „ qui fut decou- 
verte par Magellan: on paſſe your ia pins _—_— 
de toutes. 

Spirito Sancto eſt un cap, au N. E. de cette le, pres 
. duquel Milord Anſon ſe rendit maitre du Galion, nom- 
mẽ Nueſtra Senora de Cabadonga, malgre Vextreme 
enen qu'il y avoit entre les forces de fon 
1 vaiſſeau, 


n=, FT hu. 2 


vil && 


de plus de 500 bln & &: 44 piles 06 Ginza Þ 
celui de Milord n'avoit que 227 hommes. La priſe 


ſe montoit à un million & demi de piaſtres, &c. 


Cette belle action arriva le 20 de Juin 1743. Vo- 
yez le tom autour Wat re r 55 1 e 
1 WY Ld nes 9 of 


8 
AF at '3 


en tee L/Ynite MINDANAO, ... 


la an 3 & la plus grande de toutes, apres 
Manille, eſt fort peuplèe. Elle eſt habitee par diff“ 
rens peuples, dont les uns ſont libres & indẽpendans, 
les autres obciflent à un Roi, ou Sultan; les premiers 
ſont dolatres , les derniers font Mahometans comme F 
ar Prince: on trouve beaucoup d'or dans cette le. | 
Aindanao, ou Tabouc, au S., en eſt la ville ca- 
ale: elle eſt fortifice. Le Sultan y réſide. Les 


| maiſons, y ſont | baſſes, & ſoutenues en l'air ſur des 


pieux: le palais du Sultan n'eſt pas bati autrement; 
ce qui le diſtingue des autres maiſons, c'eſt fa gran- 


deur & ſon Elevation. Cette ville a un bon port, bien 


frequents,: & les n y ſont bien regus. 


4. Lille de St. IAN. 


C'eſt la plus orientale de toutes les Philippines: 


Elle a fon Roi particulier, » qui ne e r me des 


Eee. ; 
Les Eſpagnols poſſsdent encore les Wee t Pbi- 
lippines, à I'Eſt de ces deux derniẽres, qui ne laiffent 


pas d'etre aflez conſidẽrables, You *elles le n 
moins que les io ern 


SS. . 4 — : d , 5 ; ** 1 : 3 * y 
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Les n MOLUCQUES. | 


t entre les Philippines au Nord, & les 
= 5 * la Sonde à l'Oueſt, &c. Leur ſituation 
aux environs de 'Equateur, fait que Vair eſt extrẽ- 
mement chaud; les peuples y ſont fort noirs, & le terroir 
y eſt peu fertile: elles produiſent du ris, du poivre, 
du cocos, des fruits, de or, de l'ivoire, du bois de 
teinture, du. coton, . AC & ſurtout des Epiceries, qui 
tiennent lieu dl argent c comptant aux Hollandois, dans 
tous les lieux od ils craig; GS habitans font du 
pain, & une boiſſon un peu aigre. on 
Les Molucques furent re par A en 
1520. & ſoümiſes aux Eſpagnols. Elles furent le 
| ſujet d'un grand different entre les Eſpagnols & les 
Portugais. Les Portugais les en chaſſerent, & en ont 
eux-memes <tc chaſles par les inſulaires, ſoũtenus des 
Hollandois. Aujourdꝰ hui elles appartiennent preſque 
toutes à ces derniers, qui en ont chaſſẽ les Portugais, 
& qui, y font tout ce commerce: ils vendent meme 
aux habitans du pais, les ẽpiceries dont ils ont beſoin. 
Ils ſont maitres des fortereſſes & des ports, & ont des 
Rois ſous leur dependance. . Ces iles. ſont en. tres 
grand nombre, & ſe peuvent diſtinguer, en Derjceyra- 
les, en Orientales, & en Meridionales. 


Les principales de ces iles ſont Cilibes- F r Ou., 
Gilale 2 a V'E. , Ternate a V'Ou., Ceram au 8., An. 
au 8. Banda à E., Timer au 8. 3 
„ L'ile de CR LE 'BES, ou de Macaſſor, a VE. FR 


__ eſt la phe. * des Molucques. Elle a 
pres 


4 
. 


In las „ Malocque,- 100 

| ah de 150 lieues du Nord au Sud, & 80 à 90 de 
FER à l' Oueſt. Lair y eſt ſain, le pais fort peuple, 5 
& la terre fort fertile en ris, en poivre, en palmiers, 
dont on fait de tres bon vin; en cocos, en en figues, en 
aromates. On en tire de For, de ivoire, du bois de 
ſandal & de ſiampan, de Iecaille de tortue, & une 
quantitẽ conſiderable de toiles de coton. Le commerce 
que les Hollandois y font ſeroit beaucoup plus avan- 
tageux à leur Compagnie, fi elle en avoit pii exclurre 


les autres nations de 'Europe, & que ſes facteurs ne 


fuſſent pas les premiers à Ja tromper. Les frais qu'elle 
eſt obligee de faire en ce pais la, excedent le profit 
qu'elle en retire tous les : ans. * . des 
Provinces- Dnies.) 5 
Les inſulaires ſont preſque tous Mahometans. Tis 
vont nuds, & ne couvrent que les parties que la pudeur 


ne permet pas d'expoſer à la vue; d'ailleurs, ils ſont 
aſſez traitables. 


L'ile eſt diviſce en deux royaumes principaux ; celui 


1 de Macaſſar au Sud, & celui de Celtbes au Nord. 


| Macaſſar au Sud, eſt la ville capitale du royaume 
1 de ce nom. Elle eſt mal batie, mais forte, & a un 
bon port. Les Hollandois en ſont les maitres & ont 
le Roi de cet Etat ſous leur . Le Gou- 
5 verneur y fait ſa rẽſidence. 


| Jompanda ſi au 8., avec fa fortereſſe, appartient aul 
aux Hollandois. 


Mandar, a l' Ou. de l' ile, autre _ port. i 
Lille de GiLoLo, à PE. de Celebes, eſt ſitue 
ſous 'Equateur, & lair y eſt mal- ſain. La terre y 
produit du ris, & quelques girofles. On 'y trouve 
des tortues d'une groſſeur enorme. Le Roi de Gilo- 
| lo poſſede la plus grande partie de Vile ; d'autres Rois 


ts Tees bing, : 


en poſſsdent une partie, & les Hollandois 7 ont 
quelques places. Gi lolo vers le N ord * en eſt Ia Nine 
pale _—_ 

 £'ile de Tuknare & les autres Pede l ies à Ou. 
de Gilolo, ſe nomment les vraies Molucques. Les 
Hollandois en ſont les maitres. II y avoit dans celle de 
Ternate des girofliers , qu'ils ont arraches pour mieux 
vendre leur girofle d Amboine, & à cauſe du dommage 
que le Roi en regut, ils lui ont fait une penſion d'envi- 
ron 18 mille Rixdaclers en eſpeces, ou en preſens. 
Ils ont eu la meme politique dans tous les autres pais, 
qui produiſoient des cloux de girofle, afin d'etre les 
ſeuls maitres de ce commerce. Ternate eſt Fendroit. 
des Indes où les Hollandois ont eu le premier Fort. 

* [ile de Cx RAM, au Sud, a beaucoup d' ẽpice- 
3 ries, dont les Hollandois font tout le commerce. Le 
Roi de cette ile eſt leur tributaire, & ils y ont quelques 
fortereſſes. Cumbello en eſt la prihci pale ville. Le 
Roi du pais y fait ſa reſidence; mais les Hollandois 
occupent la fortereſſe, qui commande 12 N & le 

E. 
or Lite & Anon au Sud-Oueſt de lla, . 
elle n'eſt ſẽparẽe que par un petit detroit, a environ 
24 lieues de tour, & abonde en cloux de girofle , dont 
les Hollandois, qui en ſont maitres, tirent des ſommes 
immenſes. Les Portugais en firent la decouverte l'an 
1515. Vergaben, Amiral Hollandois, les en dẽpoſſeda 
Pan 1603. Les Eſpagnols s$'y Etablirent enſuite, & 
les Hollandois y rentrèrent en 1656: depuis ce 4 | 
13a, ils y ont bati les Forts de Hitten, & de Low, & 
amélioré celui de la Victoire, qui defendoit Amboine, 
la capitale de File. Ce dernier Fort eſt toujours 
muni de 60 pieces de canon, & d'une garniſon de 
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ommes : deforte. q que © elt le meilleur Stable 
weng que Tov Hollandois ayent dans les Indes, apres 
Batavia, dans Vile-de Java. Le Gouverneur reſide 
| + 1a vile d Amboine, & commande dir autres iles 
| voiſines. Les petites files d'Ome, de Honimoa & de 
q de cloux de girofle, que ce reſt que de ces quatre es 
b que les Hollandois les tirent, dont ils fourniſſent tout 
1 I Univers; ſouvent ils ſont obliges d'en briler beau - 
Et pour ètre maitres de ce commerce, ils ont 


: : ee. des autres ies, tous n T cu 
5 ſent ce fruit aromatique. a 
1 Lorſque les, Anglois & Joh. Hollandois = avoient 

| che leur Comptoir, il arriva un très facheux acci - 


eat. Les Hollandois decouvrirent un complot, que 
A les Indiens-avoient fait pour les faire tous pErir, dans 
5 lequel ils accusèrent les Anglais d' etre entres: ils les 


0 accusèrent auſſi d'avoir voulu les chaſſer de Vile, pour 
% en etre ſeuls les maitres. Dix Anglois furent cruelle- 
. ment mis à mort, avec quelques autres Indiens, & 
: les autres Anglois furent envoyes en d'autres colonies 

is Angloiſes , apres avoir été mis à la torture! Les. 
Anglois, a leur tour accusèrent les Hollandois, de ne 

it _ Fetre ſervis du pretexte du complot, que pour les 
2. chaſſer de I'ile, & jouir ſeuls du nẽgoce d*Amboine ; 

Ka & que tous les maux qu'ils leur firent ſouffrir, ils hes 
Ta ſouffrirent injuſtement. Je ne dis pas qui eut tort, 
& parcequ'il eſt fort difficile de decouvrir la veritẽ. Cette 
— | malheureuſe affaire a cauſe beaucoup d' animoſits de 

& part & d' autre. (Voyez Wilſon Jie de Faques L. 

, du tome 2. de I Hiſtoire I Angleterre.) Et quoiqu'il 
1 paroiſſe, par l' Auteur Anglois, qui je viens de citer, 


de que la Cour d' Angleterre ajoita plus de foi . rela- 
Fe Ton. II. „ tion 
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de ſcelerats, qu'on a cte les premiers a "C d 


en Hollandoife Huy 1 4 os 1 ; 
pas manque de reprocher cette action aux Holla ls 


dans les ruptures qu'il y a eu entre ces deux nations. 


Les. ennemis de la Republique en ont exagerẽ la ri- 


gueur, & perpetue la memoire par des &crits, dans 


des eſtampes, & ſur. les theatres : cependant Leurs 


Hautes Puiſſances ont donne à l' Angleterre toute la 
fatisfaQtion qu Elle pouvoit ſouhaiter ſur ce ſujet. Y 


auroit-il de '6quits d'imputer aux innocens les fautes 


2 coupables, hs de hair depuis cent ans toute une 


nation, pour des cruautẽs commiſes par une poignẽe 
aner? 
Lie de Bax na, a VER de celle d'Amboine, 
& au Sud de celle de Ceram, a fix autres petites iles 
dans ſon voiſinage, & appartiennent toutes aux Hol- 


landois. Elles ſont fi remplies de muſcadiers , qu'a 


la reſerve d'un volcan, qu'il y a; dans une de ces 
petites les, appellee Gunapi, il n'y 4 pas un arpent de 


terre qui n' en ſoit couvert. Les Hollandois en tirent 


une quantitẽ prodigieuſe e de noix muſcades, auſſi bien 
que de macis, qui eſt la fine Ecorce de ces noix. \ On 
en fait la recolte trois fois Pan. Ils y ont bati de bons 


Forts, pour la ſüretẽ de leur commerce. Les habitans 
ſont Mahometans, & Yair y eſt fi bon, qu'il y ena 


qui vivent juſqu's 130 ans. Comme ils ſont courageux 
& enclins à ſe ſoulever, la Compagnie en a chaſſe un 
grand nombre, & y a ẽtabli des Colonies Hollandoiſes, 


pour cultiver les n & tenir ces een en 


bride. 
L'ile de en la plus tee 4 toutes 9 


Molucques, eſt fertile en grains & en fruits. On y 


trouve auſſi du gingembre, de la canelle, & 905 


Pa entiẽres de ſandal blanc & jaune: les Hollan- 


| 


les e 1011 
dois y ont le Fort Concordia. Flores, à V'Ou., eſt peu 
conſidẽrable: ſes habitans paſſent pour de grands em- 


poiſonneurs. : Baly, à l' Ou., qu'on appelle quelque - 
fois le petit Java, abonde en toute ſorte de proviſions, 


Les Hollandois emploient des natifs à leur ſervice, & 


en font n . peu re· : 
FOE... 
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Ls Itzs vs 1a SONDE. 


"xs iles ſont au Sud de Ia Preſqu ile orientale de 


Inde, & tirent leur nom du detroit de la Sonde, 
qui ef entre Vile de Java & celle de Sumatra. Elles 


ſont ſituẽes aux environs de PEquateur IP entre les 


degres de latitude ſeptentrionale & les 8 f de latitude 
meridionale. I 


Lair de ces iles eſt fort chaud & mal-ſain. "th 
ſaiſon des pluies y eſt Ee Les habitans naturels 
ſont noirs; 3 les autres qu'on nomme Malais „ ſont 
Etrangers. "Is ont repouſle les premiers dans l'inte- 
neur: des iles. Les Malais font plus polices ; ils 


obẽiſſent à des Sultans, ils trafiquent volontiers avec 


les autres nations, & ſont Mahometans : les autres 
natifs ſont. idolatres: ils maſſacrent & mangent les 5 


Etrangers, $'ils en peuvent attraper. 1 


Les iles de la Sonde font en aſſez grand nombre: 


on en conſidere principalement trois; ſavoir 


Berni AVE. , Sumatra 3 I'Ou, & Fave au 8. 
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L'ne de 8 A Orient de Semntra I ba as 
"Th connue. Elle paſſe pour la plus grande de l' Aſie, 
& peut avoir 5, à 600 lieues de tour. Sa ſituation 
ſous l' Equateur, fait que l'air y. eſt extremement 
chaud, & que les peuples y ſont fort noirs.- Le ter- 
roir y 8 quantite de poivre, de mirabolans „& 
le meilleur camphre des Indes. On y trouve du 
bezoar, de la caſſe, de la cire, des mines d'or & de 
diamans. Elle abonde en fruits, en ris, en ſucre, en 
canelle ſauvage, & en toute ſorte d anima animaux « fort dif- 
ferens de ceux de E Europe. | 

Les grandes forets qu'on y voit, fourniliear des — 
propres a batir des vaiſſeaux. Les habitans des cotes 
ſont Mahometans, & fi dangereux & fi perfides, qu'ils 
ont pillé pluſieurs fois la colonie que la Compagnie 


Follandoiſe y avoit, & maſſacré tous les Hollandois 


qui y trouvoient : c'eſt ce qui a obligee de renoncer 


A tout etabliſſement dans ce pais-la , & de laifſer à 


ces inſulaires, la libertẽ de porter leurs marchandiſes à 
Batavia. Chez. eux Vadulttre eft puni de mort. 


® Bornto, auN., au fonds Gun petit golfe, & capitale 
d'un royaume de meme nom, eſt une aſlez grande 
ville, batie comme Veniſe, dans un marais & ſur pi- 
lotis. Son port eſt vaſte, commode & aſſez frequente. 

Sambas au S. Ou., & Benjarmaſen au 8. Sh J ſont 
les deux autres villes principales. 


! $54 


2. Lie de SUMATRA. by 55 5 


Cette dle eſt a Oueſt de N & au Sud FE la 
preſqu' ts * Malacca, dont elle eſt ſẽparẽe par le 
* = z TM” 
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_ de ce nom : EE eſt auſſi Ga de Pile de 


Java au Sud- Eſt par le detroit de la Sonde. L'Equa- ; 
teur la coupe preſqu'au milieu; ce qui fait que les 
chaleurs y ſont fort grandes. L'air y eſt mal- ſain pour 
les Etrangers, A cauſe des Jacs qui y ſont en aſlez 
grand nombre. II y pleut depuis le commencement 
de Juin, juſqu'a a la fin d' Octobre: apres quoi le Soleil 
en attire des vapeurs puantes qui corrompent Pair & 
cauſent des maladies. Sumatra produit 2 2 peu pres les 
me mes choſes que Borneo. Elle eſt tres conſiderable 
par ſa fertilitè & par ſes richeſſes. Il y croit un arbre 
ſingulier, qu'on appelle l'arbre trifle : il fleurit au 
coucher du Soleil, & ſes fleurs, qui ſont d une agréable 
odeur , tombent au commencement du jour. Entre 
autres animaux, on trouve dans cette ile animal, 
dont on tire le bezoar, qu on eſtime en valeur dix fois 
plus que or. 


Les Hollandois « ont de bons ctabliſſemens 3 z ; Suma- 
tra, & ils y. font. le principal commerce: ils y tiennent 
pluſieurs fortereſles, & ont plus de pouvoir que les rois, 
qua n'ofent vendre leur poivre & leur or &Gautres 
qu'a eux. Cette ile a fix royaumes le long de ſa cote, 


dont les principaux ſont ceux d n e 
d' Tambi, & de Palimban. 


Achem, au N. Ou., eſt la capitale as royaume 
de ce nom, lequel comprend la moitiẽ de l'ĩle. Cette 
ville a un bon pert, fort frequente par les Anglois, 
les Danois, les Portugais & les Chinois, principale- 
ment par les Hollandois. Les maiſons y ſont baties 
ſur des pilotis, & couvertes de feuilles de cocos. Elles 
ſont Elevees à deux pies de terre, pour ſe garantir de 
Peau 1 dans la faiſon des pluies, dont la ville eſt telle - 
XxX 3 ment 


7014 Les Ties de la Sonde. 
ment e qu'on va en bateaux 3 maiſon 3 
Fautre. Le palais du Roi a un bon fofle, & des rem- 
parts nm.: ce Prince eſt n 
libel; av 8. K., „ vis-à-vis de Malacca, on ales 
Hollandois ont un oomptoir. 
Andragiri, au S. E., pres de 1 Eguateur, eſt la« ca · 
pitale du royaume de meme nom. L'or y eſt à meil- 
leur marche qu*en aucun autre endroit de l'ile. Les 
Hollandois ſont les maitres de cette ville, , & y ont 
un Fort. JE ; 
_ "Yambi, au S., ville hes as ropaume. SYambi, 
ts plus riche des autres royaumes, fait un bon com- 
merce Tor & de POIs Les . y ont un . 
5 Palas, 1 E., ville ated: au panne cds 
Palimban, a un port tres frequente.. Les Hollandois 


y ont un comptoir. Ils en ont auſſ 4 Lampour, au 8. * 


& en divers autres endroits de la cdte occidentale, de 
dans les principales Hes aux environs de Sumatra. | 
| Les Anglois ont divers ctabliflemens ſur cette mime 
este; à Sillebar, à Bencoolen, 3 Mecho, &c. ö 
Bacan eſt une ile au 8. E. de Sumatra, peu impor- 
tante, e eee e ont un 
e 


12 3. Lale de JAVA. 


Cette ile eſt au Sud · Eſt de celle de Sumarta ; dont 
elle eſt ſẽparẽe par le detroit de la Sonde. Elle eſt 
entre les 6 & 9 degr. de latitude meridionale. L'air 
n'y eſt pas fort chaud; les vents de la mer, les roſces 
de la nuit, & les pluics de la ſaiſon le temperent. 
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Le pais eſt ddlicieux ; 1 eſt fertile 4 en oY en ſucre, 
en betail, en poivre qu'on eſtime fort, en gingembre, 
en fruits excellens, en cocos, en caffe. La vigne y 
porte ſept fois en deux ans, mais on n'en ſauroit faire 
de bon vin. Il y a des bois, des rivieres,. des fon- 
taines, des mines d'or & d' argent, de cuivre, de 
diamans, de rubis, & de tres belles ẽmeraudes. On 
y trouve des huitres d'une groſſeur prodigieuſe: on en | 
a vu qui peſoient juſqu'a 300 livres. Les ſerpens & 
les moucherons, ou couſins, y ſont fort incommodes. 
On y voit un volcan qui jette des flammes avec beau- 
coup de violence. Les religions des habitans naturels 
font la Mahometane & la Payenne. Cette ile a au- 
jourd' hui quatre Souverains; les Hollandois, le mw 
de Bantam, le Roi de Fapara, & le Roi de Mate 

Les premiers y ſont les plus poiſſans, & poſssdent lee 
meilleures places de Vile, qu'ils tiennent par ce moyen 
dans leurs dependance. Ils poſſcdent auſſi la ville & 
le royaume de Bantam, ce qui a fort augments leur 

commerce & leur puiſſance dans I'ile de Java. 

Les principales villes hu'dn y remarque ſont Aas 
au N. Ou., e | E., TE au Sud de 
ro” > -- | 
N — au N. Qu., pres "2 bit de Ia Noni 
autrefois la principale de Java, eſt la capitale d'un 
royaume de meme nom. Elle a un tres bon port, 
mais qui n' eſt pas fi frẽquentt depuis que les Hollandois- 
en ont transfers preſque tout le commerce à Batavia, 
La ville eſt grande & forte. Les Portugais, les 
Anglois, & les Frangois y ont eu des ctablifſemens 


conſiderables , „& traverſolent extremement le com- 6 


merce des Hollandois; mais depuis qu' ils ſe ſont 
rendus maitres de la ville & de ſon commerce, les 
ALS. nations 


es de la mt 


nations ẽtrangẽres n'y peuvent aborder, ni n 
fans leur permiſſion. 15 Roi qu'ils y ont <tabli eff 
entiẽrement dans leur dependance, & ils lui donnent 
des gardes, ſous pretexte de lui faire honneur. _ 

. * BaTavia, à PE. de Bantam, à 6 degr. & 4 de 
latitude meridionale, eſt la capitale de l'ile de Java, 
& de l' empire que les Hollandois ont ẽtabli aux Indes; 
le centre de leur commerce dans ce pais-la & la rẽſi- 
dence du Gouverneur General, & du Conſeil ſouve- 
rain de leur Compagnie des Indes. Elle portoit au- 
treſois le nom de Jacatra, & fut conquiſe en 1618. 
par les Hollandes qui y bätirent un Fort, auquel ils 
donnerent le nom de Batavia. Ayant ruine la ville 
de Jacatra, ils en batirent une nouvelle, à laquelle ils 
donnerent le nom du Fort. Le Roi de Matéran 
Faſſiẽgea en 1629 avec cent vingt mille hommes, & 
fut oblige de ſe tetirer, apres trois mois & dix jours 
de ſiege, & avoir perdu 30 mille hommes devant la 
place, Le Roi de Bantam V aſſiẽgea en 1645, wee 
une puiſſante armee, & en leva honteuſement le ſiege 8 
après y avoir fait une perte conſiderable. Depuis ce 
tems - la, les Hollandois en ont ete paiſibles poſſeſſeurs. 

Batavia eſt une grande ville, propre, belle, riche, 

bien peuplee, & tres forte. Il s'y fait un grand com - 

merce. Des marchands y abordent de toutes les 
nations. Les Chinois y trafiquent beaucoup, & con- 
tribuent conſiderablement à la richeſſe de cette ville. 

II y en a un fi grand nombre, qu' ayant excitẽ un ſou- 

TURE en 1741. les Hollandois eurent beaucoup de 

ine à le calmer, 
La Compagnie a dans les Indes fix Gouvernemens 

Ciba, qui dependent du Conſeil Souverain qu'elle 

a: a Batavia. Ces Gouvernemens ſont ceux de la ce 


1 
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pe PARTY d' Anboine, de Banda, a Ternate, de 
Ceylon „& de Malacca. Outre ces. Gouvernemens 
generaux, il y en 2. de particuliers dont les Gou- 
verneurs $ appellent Commandans. = 
La Compagnie envoie tous les ans à Batavia plus 
de vingt vaiſſeaux, charges de marchandiſes d*Europe, 
propres pour les Indes, & ils rapportent de For, de 
Pargent, des diamans, des perles, du cuivre, du the, 
de la porcelaine, des Epiceries, des drogues, des ſuies, 
du coton, | & quantite d'autres marchandises 4 toute 
PAfie.- | | FIN 
Divers Forts Iefendent 3 avenues de br La 
rivière de Jacatra traverſe la ville, & forme quinze 
canaux d'eau vive, dont les quais font garnis de grandes 
pierres de corail, & bordes d'arbres: tofijours verds, -ce 
qui forme un aſpect admirable. - Les rues ſont droites 
& larges. Les maiſons ſont baties de pierre de taille, 
ſur le modelle de celles d'Hollande.' La ville a pres 
de deux lieues de circonference. La maiſon de ville 
eſt un edifice des plus ſuperbes. Tout le monde y a 
la liberte de conſcience; mais il oy a que les Chretieng 
 Reformes qui atent leurs Egliſes : "I gens N un autre 
religion n'y ont point d'exercice public. On n'y 
ſouffre point de pretres Catholiques, moins encore de 
Jeſuites. II y a des colleges & des écoles, on l'on 
enſeigne toutes ſortes de choſes ; des hõpitaux, 4 
maiſons pour les orphelins, d'autres pour les arts mẽ- 
chaniques, & des maiſons de correction. It y a de 
grands & beaux magaſins pour les epiceries, & pour 
tout ce qui ſert à la conſtruction & à Pequipement des 


vaiſſeaux. Toutes les choſes agreables & neceſlatres a a 
la vie abondent 3 a Batavia. | 
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La citadelle eſt une des plus fortes & des „ pa delles 
du Monde: c'eſt 1& od eſt Ph6tel du Gouverneur-Gs- 
neral des Indes, la maiſon du Dire&eur-General, & 
celles des Conſeillers, & de tous les Officiers que la 
Compagnie emploie. Les arſenaux & les magaſins, 
fournis de munitions de guerre & de bouche, oat au 
mio de cette citadelle. 


Pour faire reſpecter le Ce ted, des 8 
nations Indiennes, accoutumẽᷣes au faſte des Rois de 
I' Orient, la Compagnie lui accorde une eſpẽce de Cour 
de Souverain, & lui fait rendre tous les honneurs 
gu'on fait aux Monarques les plus abſolus; & ſa. Cour 
eſt plus pompeuſe, & ſon train plus magnifique, que 
celui de quelques Rois de Europe. Ses appointemens 
ſont ſortables à ſa dignité, mais ils ne ſont rien en 
comparaiſon des profits qu'il fait pendant Fexercice de 
fa charge, & qui ne manquent jamais de le combler 
de richeſſes, au bout d'un an, ou deux. Si ſa charge 
eſt honorable & lucrative, elle eſt extremement penible. 
Excepté certains tems deſtines au ſommeil, & pour 
ſe procurer un peu de repos, il eſt perpetuellement 
occupe à lire & à examiner les lettres & les avis 
| qu'il regoit de toutes parts, à donner des ordres 
A une infinite de perſonnes, "4, audience à une in- 
finite d'autres, & à expedier des affaires qui ne 
peuvent ſouffrir de dẽlai. Le nombre des vaiſſeaux 
que la Compagnie entretient pour ſon Commerce, ſe 
monte à plus de cent ſoixante, d'autres aſſurent 3 a 
cent quatre vingts, depuis 30 juſqu'a 60 pieces de canon, 
& elle en peut encore armer quarante des plus gros, en 

cas de beſoin. Elle a 3 fa ſolde, 20 a 25 mille 
hommes „tant officers > que ſoldats, & matelots. 


Tous 
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Tow es Comptore es Ines, —— | 
ſeil de Batavia, des marchandiſes quiils regoivent & 
__  debitent, ou qu'ils envoient, & em ef ui que par | 

ſes ordres. Is » 


Japara, à IVE. de "RET eſt la 8 * 


royaume de meme nom. C'eſt une ville riche & 


puiſſante, qui a un bon port, ſtir & facile, ou les vaiſ- 
ſeaux de toutes les nations abordent commodemeat, - 
& il s'y fait un ee eee g , gs e 
pagnie ait pu #'y oppoſer. | - 
Tuban, à VE. de bras, > la capitis Yum 


royaume de meme nom, & a un bon port. 


8 Paſſuruan, a FE... £toit une ville royale du tems 
que les Hollandois y firent leur premier voyage. La 
principale marchandiſe qu'on 4: trouve, c'eſt le fin & 
a 00k garnitre, fruit a peu pres ſemblable aux fraiſes. 
Les Marchands Veſtiment beaucoup, parcequ'ils en font 
des grains de chapelets, ou de bracelets. On fait 
auſſi des toiles de coton, qu'on porte à Bantam, où on 
les Echange pour des marchandiſes de la Chine. 5 


Panarucan, a E., eſt la capitale d'un royaume 
de meme nom. La ville a un bon port, & fait un 
commerce d' eſclaves, dont on tranſporte tous les ans 
une grande quantite a Malacca. II y a pres de cette 
ville une grande montagne ardente de ſouffre, Elle 
s' ouvrit pour la premiere fois en 1586, mais avec une 
fi grande violence, qu'elle fit perir plus de dix mille 
perſonnes, Elle jettoit des pierres juſques dans la ville, 
& tous les environs furent couverts pendant trois jours, 
A fumẽe fi Epaille, qu'on eut dit WY etoit nuit. 
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buen, au S. E. 7 an en er fur la mie 


Matiran, au Sud de Vile, eſt la 1 d'un royaume 
de meme nom, & qui l' ẽtoĩt autrefois de l' empire de 
Java. C'eſt une grande ville, avec un port aſſes fre- 
quentẽ, fituce dans une fertile & apreable plaine. 
Elle tombe en ruine depuis que le Roi de Materan 


relide 3 a Cartaſoura. 


nt elle 


Madura, ile & ville, au N. E. de 3 


n'eſt ſẽparẽe que par un detroit de demi-lieue.. Cette 


ile eſt tres fertile, & fi abondante en ris, qu'elle en 


fournit A ſes voiſins. Ses habitans vivent, la plapart, 
| des pirateries qu — exercent ſur leurs voiſins. : 


ber Schouten: 3 Voyages a aux Indes on nul, a 
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OR Ae on. Nl 10. 


LiSverz eſt bornbe au Nord par 3 
Mediterrance, a l'Eſt par VArabie petree & la 


mer Rouge, au Sud par la Nubie, & a POueſt * 
. e 


tude eee 


L'air de VEgypte eft a a _ des grandes 
chaleurs , du limon & des eaux croupiſſantes que le 


Nil laiſſe apres ſa retraite; auſſi les fiẽvres y rẽgnent 
beaucoup, & la peſte y fait auſſi de grands ravages. 


La quantite de ble qu'elle raporte, la faiſoit nommer 
autrefois le grenier de Vempire Romain, comme elle 
eſt encore celui de Vempire des Tiurcs , qui en ſont 
les maitres. Outre le ble, -PEgypte produit du ris, 


. des dattes, du ſene, de la caſſe, du bn de belles 
plantes, & d'excellens ſimples. | 


On y recueille d'excellens fruits, les viandes y ſont 


excellentes, & les poiſſons exquis. C'eft ce qui fit 


regretter ſi fort l Egypte aux Iſraelites , quand ils ſe 
trouvèrent dans le deſert. Elle a des cannes a ſucre, de 
tres beau lin, & du coton. On y a art de faire ẽclorre 
des œufs de poules dans des fours. ( Voyez Riaumur.) 
La meilleure partie du pais n'eſt qu'une longue vallee, 
qui court du Sud au Nord, entre deux chaines de 


montagnes; Pune 3 J Eſt, & autre à I'Oueft, au 


milieu deſquelles coule la riviere Nil. L'eſpace qui 
eſt entre la chaine orientale de montagnes & la mer 


Etc. ; | Rog 


eſt oc aps par les Arabes ,. & preſqu'cnticre- 
ment deſert ; mais ce qui eſt entre le Nil & ces mon 


tagnes, eſt le pais'du Monde le plus fertile. Il y a 
beaucoup de bẽtail, & les brebis y portent ordinaire- 
ment deux fois Pannee , & font pluſieurs agneaux de 


chaque portee. Les femmes y ſont auſſi fort fecondes : 


il eſt commun qu'elles accouchent de deux enfans A 
la fois. Cette fecondits. des unes & des autres s at- 


tribue à la boiſſon de l'eau du Nil, comme la fertilite 


du terroir vient du debordement de cette rivière. Il 
y a une autre fecondite en Egypte auſſi nuiſible, que 


celles dont je viens de parler ſont avantageuſes. Il y 


nait, outre une grande quantite de crocodiles, que le 
Nil nourrit, une prodigieuſe quantite d' inſectes. Le 
debordement du Nil commence vers le milieu de Juin, 


croit pendant 40 jours, & decroit pendant 40 autres 
jours. Sa bonne crue eſt de 24 pies, alors on fait de 
' grandes rejouiſlances : ſi elle eſt moindre, ou plus 


grande, il y a diſette ; & fi le Nil ne deborde que peu, 
il y a famine, parceque les pluies, qui ſont rares en 
Egypte, ne ſuffiſent pas pour engraiſſer les terres. 


On comprend aiſẽment, que le Nil ne pouvant pas 


de lui-mEme couvrir toutes les campagnes, il a fallu 
faire de grands travaux, pour faciliter Vinondation des 


terres, & pratiquer une infinite de reſervoirs & de 


canaux, pour porter les eaux de tous cõtẽs. Mais 
comme, malgré tous ces canaux, il reſte encore bien 
des terres, dans des lieux ẽlevẽs, qui ne peuvent point 
avoir de part 3 Vinondation du Nil, on y a pourvu 


par le moyen des pompes , en ferns de vis, qui la 
communiquent aux lieux les plus Eleves. Les anciens 


Egyptiens faiſoient par an, ſur le meme fonds, deux 
recoltes de ble; aujourdhui on ie contente Kung 


„ 
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On dit que PEgypte, fourniſſoit a Rome 20 millions 
de boiſſeaux de ble. On convient generalemen que 
le debordement du Nil vient des grandes pluies, qui 
n dans neee ce fleure tire ſa ſource. 


; 7 


Gouvernement. : cb 409. 


L Egypte a &6 Aautrefois un __ OY: & 
Fun des plus anciens du Monde, comme cela paroit 
par I'hiſtoire ſainte. Ce pais eſt 3 proprement par- 

ler, le berceau. des Hebreux. Joſeph y ayant EtE 
mene, & vendu comme eſclave, fut bien-tot, par un 
effet ſenſible de la ſageſſe & de la providence de Dieu, 
Etabli Intendant, & comme Viceroi de toute 1'Egypte. | 
II y fit venir ſon pere,. & toute fa famille, au nombre | 
| 755 ſoixante & dix perſonnes ; & apres 215 
ans, ils en ſortirent au nombre de 60 3˙5 550 hommes, 
capables de porter les armes, | fans compter les femmes, 
ni les enfans. Ce ne fut qua force de miracles & de 
chatimens, que le Roi d Egypte permit aux Hebreux 

de ſortir de ſon pais. Moiſe frappa PEgypte, de dix 
plaies, avant que ce Prince endurci pilt ſe reſdudre 4 
relacher un grand peuple, qu il avoit aſſervi, & dont 
il tiroit de grands ſervices ;. & apres meme les avoir 
congedies , & contraints de ſe retirer , il ſe repentit, 
les pourſuivit avec ſon armee ; & ᷑tant entre inconſi- 
derement apres eux dans Ia mer Rouge, il y perit x avec 
tous les ſiens. Les Pharaons ont long-tems rẽgné en 
Egypte. Cambiſes, Roi de Perſe, la leur enleva. 
Alexandre le Grand la conquit. Apres la mort de 
ce conquerant , Ptolomee Lagus s'en empara : ſes 
deſcendans la poſſedèrent juſqu'à la fameuſe Cleopatre, 
ſous laquelle les Romains la conquirent; & en firent 
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des Mammelucs. Selim, Empereur des Turcs, la 
conquit en 1517, & ſes ſucceſſeurs en jouiſſent encore, 


C'eſt un des plus conſiderables gouvernemetis de leur 


empire. Ils y tiennent un Bacha. Le Grand- Seigneur 
tire 40 cette province ſes * grandes W 


3 


8 
» 


Merurs. Religion, BO HER: 
yi anciens b paſſoient pour habiles dans : 


010 ſciences , & les Grees les alloient apprendre chez 
eux, Nulle profeſſion n'etoit regardee parmi eux 
comme baſſe & ſordide, La loi aſſignoit 2 chacun ſon 


emploi, qui ſe perpẽtuoit de père en fils. Cette cot» 


tume contribuoit beaucoup a la perfection des arts, 


parcequ on fait mieux ce qu'on a toũjours vu faire. 


On leur attribue “invention de l Arithmẽtique, de la 


Geometrie, & de PAſtronomie: ils. ont communiqus | 


aux Grecs les noms des dieux & la fauſſe theologie. 
Avjourd'hui, ils ſont fort 1 ignorans, & ils paſſent pour 
larrons, traitres, avares, & grands hypocrites, ils ont le 


teint fort baſane: au reſte „ les 1 nageum 
du Monde. 5 | , 


La plapart font Mahometans. 11 y PE 1 3 


** nombre de Juifs, & de Chretiens de diffẽrentes 


ſectes. Les Egyptiens ont pouſſe anciennement la ſu- 


perſtition & Vidolatrie plus. Join qu'aucun autre peuple. 
Ils ont adore les aftres, les hommes, juſqu'aux ani- 


maux les plus vils, & juſqu'aux plantes les plus com- 


munes ; les chate, les crocodiles, les rats, les ſerpens, 


les 8 : & les poiraux. Les Egyptiens auroient 


au n . Les Abe d'en dent 
dirent enſuite les maĩtres, & y fonderent le royaume 


ſouffert 8 


| 
; 
' 
i 


A — 
ſouffert les derniers tourmens , platt que . | 
ter un chat, un crocodile, &., & il y avoit peine de 
mort contre quiconque auroit rus volontairement au- 
cun de ces animaux. De tous les animaux le bœuf 
Apis Etoit le plus celebre. On lui avoit bati des tem- 
ples magnifiques, & on lui rendoit des honneurs ex- 
traordinaires pendant 1a vie, & de plus grands encore 
apres fa mort. On ctlebroit ſes funerailles avec une 
magnificence qu'on a de la peine à croire. Ce fut 3 
leur imitation que les Hebreux dans le deſert, ant rendu 
leur culte au veau d'or, & que Jeroboam propoſa 3 


ſes ſujets, de n, figures . objet de leurs 
adorations. 85 


L'Egypte eſt habitse ens par des Coptes, 
. des Arabes, des Turcs , ty Green ten 
Juifs, & des Francs. TO | 

Les Coptes font les naturels & originaires du pai, 
Le Romains ont maſſacre des millions de ceux qui 
Etoient Chretiens. Les Empereurs Grecs en ont fait 
pErir un nombre prodigieux , contre leſquels ils ont 
ExerceE les plus cruelles perſecutions. Les Princes 
Mahomẽtans ne les ont pas Sm e en voyant 
qu ils ſe mutinoĩent ſouvent, ils ont maſſacre les prin- 
cipaux, & ont vendu pour eſclaves les femmes & les 
enfans des autres, & les plus foibles ont ẽtẽ contraints 
de ſe faire Mahometans : de forte qu'il y en reſte fort 
peu aujourd'hui, 


' Diviſion, 


On diviſe ordinairement 1 Egypte en haute, moyenne 
& baſſe , par raport au cours du Nil „ qui la traverſe | 
du Midi au Septentrion. 5 Rs T7 

Le 


4 


ik Nit eſt "Y ſeule riviere n aui; 
trouve: elle a ſa ſource dans T' Abiſſinie, & non au 
de-la de la Ligne 6quinoxiale , comme on le voit dans 
les vieilles Cartes. 

Le lac Meris eſt ce . fameux qui fut omni 8 par 
un Roi d'Egypte, pour recevoir les eaux ſuperflues du 
Nil, ou pour en fournir quand il en manqueroit. . 

* les tha 11 ſont ; Sack a Eat 
| Roſette | 
Q © Donitte, 
duenne 6 


Ca 0 o Sue. 


6 — 3 
5 7 p - _ 
; » 


La HAUTE EGYPT E, au Sud. 


Cette partie de Egypte &toit anciennement ap- 
pellee Th4baide , de la ville de Thebes, autrefois fi 
fameuſe; aujourd'hui on la nomme Soid. Ses prin- 
cipales villes ſont toutes ſur le Nil, le reſte du pais 
n'etant guère bien peuple. C'etoit dans ſes deſerts 
qu habitojent ce * nombre . ou de 


moines. | Souiney 
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Salbe , au 8., autrefois Syine , eſt la ville od . 
venal fut Exile, & ot il mourut: ce fut le fruit qu'il 
retira de ſes Satyres. Pres d'ici Etoient les carrieres de 


ce beau marbre, qu'on appelle granit, & que les an- 


ciens Egyptiens employoient pour leurs obeliſques. 
Souene eſt pres de la grande cataracte du Nil. | 
Aſna, au N., eſt une jolie ville. Ses habitans ſont 


N en beſtiayx, en ble, & en argent, & font un 
* le royaume de Nubie. On y 


grand commerce 

voit de fort beaux batimens, & des tombeaux magni- 

fiques, avec des inſcriptions Egyptiennes & Latines. 
Kent, au N., autrefois Coptos. Pres de cette ville, 


au Midi, ſont les ruines de l'ancienne & magnifique 


ville de Thzbes d Egypte qui avoit cent portes. 


Girgé, au N. Ou. eft la principale ville de la 
haute Egypte : elle eſt grande, fort peuplee , & fait 


un grand commerce en = en EN & en laine, 


| 2 


Ta NOE EGYPTE, | 


Cette partie, un peu as fertile que la 22 


mais moins etendue; a 
* Le Caire, a 30 degr. de latitude ſept. , ſur le 


bord oriental du Nil, 1a capitale de toute I Egypte, 
& la reſidence du Bacha. C'eſt une ville qui, 


ſans compter les fauxbourgs, eſt pour le moins auſſi 


grande que Paris. Elle eſt compoſce de trois parties 
ſeparees, I'une de l'autre, de pres de demi-lieue; ſavoir 


le Vieux-Caire, aujourd'hui preſque deſert, le Nouveau- 


Caire, & le fauxbourg de Beulac, qui eſt ſur le bord 
du Nil, & ou eft le port. Les maiſons y ſont baſſes 
& mal baties ; les rues en ſont ſales & ſans pave. Le 
Caire eſt bien peuple & fort marchand, quoique ſon. 


com- 


S 
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commerce de rms, par 5 mer Rouge, ſoit bien 
tombs , depuis qu'on s'eſt ouvert un paſſage aux 
Indes, en doublant le Cap de Bonne-eſperance. 7 
La Babilone &toit plus au Sud: il n'en reſte plus 
que de grandes montagnes de ſes ruines, & trois Egliſes 
Coptes, dedices à divers ſaints. 

Vis-à-vis du Caire, de l'autre cots du Nil, ©toit 


autrefois la fameuſe ville de Memphis, ancienne capitale 


de PEgypte.” On voit du meme cõtẽ les fameuſes py - 


ramides: elles ſervoient de ſẽpulture aux Rois d' Egypte, 


qui ſubſiſtent depuis environ 4000 ans, & qu'on mettoit 
au rang des ſept merveilles du Monde. La plus grande 
des Pyramides avoit 77 toiſes de hauteur perpen- 


diculaire. Le haut, qui, d'en bas ſembloit etre une 


aiguille, etoit une belle plate · forme, dont chaque cõtẽ 


avoit 16 à 17 pieds. On fut 10 ans àm en tailler les 


pierres, & 20 ans à la conſtruire, & on y employa 


366,000 ouvriers. Elle avoit au dedans une infinite 


de chambres & de ſalles. On avoit marque ſur la Py- 
ramide, combien il en avoit coute ſimplement pour 
les ails, les poireaux, les oignons, & autres legumes, 
fournis aux ouvriers; & cette ſomme montoit a 1800 
talens, qui font environ 3400, ooo livres ſterling. Pas 


loin des piramides eſt le village de Satara, pres duquel 


ſont les grottes des momies, que les Maures vendent 


aux voyageurs curieux: ces momies ne ſont que des 


corps aromatiſes & embaumes, qui ſe conſervent depuis 


deux, ou trois mille ans dans les puits, ou les Egyptiens 


avoient ſoin de les faire porter. Les Tures empechent 
autant qu'ils peuvent, le tranſpart des momies en Eu- 


rope. On tient que la momie eſt venue en uſage dans 


la b _ un Medecin 19 


DO 
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© Le Labyrinthe, pres du lac de Moeris, &toit un 
ouvrage Encore plus ſurprenant que les Pyramides. 


Ce n'etoit pas tant un ſeul palais, qu'un magnifique 
amas de 12 palais diſpoſes regulierement, & qui com- 


muniquoient enſemble. Quinze cens chambres entre- 


melees de terraſſes, $*arrangeoient autour de douze 


falles, & ne laiſſoient point — ſortie A ceux qui s en- 


gageoiĩent 2 les viſiter. II y avoit autant de batimens 
ſous terre, qui ẽtoĩent deſtinẽs à la ſepulture des Rois, 


& à nourrir les crocodiles ſacrẽs. La vanite & le defir 
d cẽterniſer leur mẽmoire, ẽtoit le principe de ces Rois, 
U firent cette folle & inutile entrepriſe. 

Au S. Ou., eſt le lac de Kerne, appellé ancien- 


>. 


nement Moeris, le plus grand, le plus admirable, & 
ſans contredit, le plus utile de tous les ouvrages des 


Rois d' Egypte. Le Roi Moeris pour obvier & re- 
medier à Firregularite des inondations du Nil, fit creuſer 
ce lac, qui depuis a porte ſon nom. Quand. le debor- 


dement Etoit trop grand, & qu wil y vote, à craindre 


qu'il n'eut des ſuites funeſtes, ſes eaux ẽtoient regues 
dans ce lac. Ce lac communiquoit au Nil par le 
moyen d'un grand canal, qui avoit plus de quatre lieues 
de longueur, & cinquante pies de largeur. De grandes 
ecluſes ouvroient le canal & le lac; on les fermoit 
felon le beſoin. Pour les ouvrir, ou les fermer, il en 


coutoit 50 talens, ou dix mille livres ſterling. Au 


Contraire, quand Vinondation n' etoĩt pas afſez abon- 
dante, & menacoit de fterilite, on tiroit de ce meme 
lac, par des coupures & des ſaignees, une quantité 
d'eau ſuffiſante pour arroſer les terres. Far moyen, 
les inégalitẽs du Nil ẽtoient corrigees. 


Les ſepultures des Princes, & enſuite des e 


4 un rang inferieur, Etoient dans une ile de ce lac. Pour 
N | a aller 


* 
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TI. alter, on Etoit obligs de montrer à celui qui paſſoit 
les morts, un ordre, ou tiquet, pour certifier que le 
mort Etoit digne d'y etre enterre ; & ce tiquet, ou felon 
d'autres, cette pitce de monnoie, a donne occaſion au 
Poetes Grecs, de parler de la barque de nn, aui 
tranſportoit les morts dans les enfers. 

Fium, au S. E. de ce lac, ſur un canal qui ſe rend 
5 le Nil, eſt une ville aſſez conſiderable & fort 
peuplee, dont le terroir eſt le plus _ de "Egypt 
en toutes ſortes de fruits, 5 

* Suez, port à Vextremite de la mer «Ro on le 
Grand Seigneur tient quelques galcres : cette ville ẽtoit 
. autrefois Pabord des marchandiſes des Indes orientales 
pour l Europe. Les anciens Iappelloit la ville des hires : 
peut-Etre à cauſe de ſon commerce. Elle eft fituce 
dans un terrein fi ſterile , qu'a cinquante milles 
autour, on ne trouve aucune ſorte de fruit. Il y a 
une fort grande diſette d' eau. Suez eſt peu de choſe 
aujourd'hui, & n'a qu environ deux cens maiſons: 
elle donne fon nom a l'iſthme, ou a cette langue de 
terre, qui joint PAfrique 3 a Aſie, & qui a r 30 
heues # yaw mer a l'autre. 


3 BASSE EGYPTE, au Nord. 


3 baſſe Egypte, Bahri par les Turcs, eſt la 1 
fertile „& la plus ſeptentrionale dę toute I'Egypte z 
enfermee entre la mer Mediterrance, & les deux bras 
exterieurs du Nil. Les anciens lui donnerent auſſi le 
nom de Delta, de la lettre à de V'Alphabeth Steed 
dont elle a à peu près la figure. 

* Alixandrie, ou Scanderik, port fur la Mediterrane, 
a ẽtẽ autrefois la meilleure & la plus conſiderable ville 
de Ts _— Carthage. Cette ville fondee par 
Aléxan- 
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Alexandre le Grand, 332 ans avant J. C. n'eſt plus i 


qu'un ombre de ce qu'elle ẽtoit autrefois. Ce ne ſont 
que des maſures entaſſees les unes ſur les autres. 
Les Provenceaux font de tous les Europeens ceux qui 
y font le plus de commerce, & il ne ſe paſſe pas 


d'annẽe qu'ils n'y envoyent 80, ou 100 vaiſſeaux, qui 


y chargent des <toffes du Levant, des epiceries, des 
plumes d'autruches, des ſimples, des racines medi- 


einales, des momies & autres choſes. Elle eſt remar- 


uable par la naiſſance de piuſieurs hommes illuſtres, 
eomme de Philon le Juif, d' Origine & de St. Athanaſe, 
T heologiens ; d' Euclide Mathematicien, & de Pilz- 
mie Vancien Aſtronome & Géographe. La Biblio- 
thẽque de Prolomte Philadelphe a ere un des plus grands 


ornemens d'Alexandrie : elle ẽtoiĩt compolce de 500 


mille volumes, & fut encore augmentee par les ſucceſ- 
ſeurs de ce Prince; mais ce treſor ineſtimable de ma- 


puſcripts fut conſume par le feu, pendant les guerres 


eiviles de Ceſar & de. Pompee. Alexandrie montre 
à ce qu'on dit, le lieu on les 7 0 interpretes ſe ren- 
fermerent pour traduire la Bible Hebraique, en Grec. 
On n'y voit plus ce beau pbare, bäti vis-a-vis de la 


ville, par le meme Ptolomee Philadelphe, qui a paſſé 


pour une des ſept merveillcs de Pantiquite. Les 
anciens Egyptiens firent creuſer ce beau canal, qu'on 
yoit dans les anciennes cartes de ce pais, par mu] 
ils conduiſirent les eaux du Nil dans Alexandii ie, n'en 
ayant point d' autre A boire. 14 4 
Koſette, autrefois Cache, a FE. „ fur, 1a be 


6ccidentale du Nil, à une lieue de la Mc&diterrance, 
a un aſſez bon port, de meme que beaucoup de ſucre 


dans ſon voiſinage : la ville eſt petite, mais bien peu- 


plee, & ſort marchande. . 
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Eb 2 = 1033 
* Dawitte; A YE. , fur la branche orientale du Nil, 
grande ville, avec un bon port, à 8 milles de la Me- 
diterrance , eſt  celebre. dans Thiftoire des Croiſades, 
St. Louis la prit en 1249, & il fut oblige enſuite de 
1a rendre pour fa n on rn anciennement 
Palufum. ', 
tia paid dire Egypte, qui et entrelleNil'& 
VArabie. petree, s appelloit autrefois la Terre de Goſcen e 
on la nommoit auſſi Ram#ſes : C etoit le meilleur pais 
qui fut en Egypte, & le plus propre à nourrir des 
troupeaux. Le Pharao, ou Roi qui r du tems 
du Patriarche Joſeph, le donna . e fans 
pour y faire leur demeure. 1 898 


Voyez Rallin Hi gare a ancienne 1 H. Heine Univer- | 
felle, par-une Societe de gens de lettres, J qyages. 
de Thevenot, de Lucas, de Shaw, &c. 
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ks E a rOckan cockiantal A 1Oueſt, Re Aae 
de Gibraltar & la Mẽditerranẽe au . Eepbte 
aa, & le Sahara, ou Deſert, au Suck. 


Elle eſt entre les 26 & N de lati- 
tude ſeptentrionale, 
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Ons Gs el 1a p l fertile; „ la wake ee 
la mieux peuplée & la plus ſeptentrionale de toute 
Afrique, comme elle en eſt auſſi la ſeule partie qui. q 
ſoit toute ſituẽe dane la zone temperee du Nord. | by 

La chaleur y eſt ſuportable, 3 cauſe des vents 4e l. 75 
mer qui la tempèrent. Le terroir y eſt tres fertile en 1 
ble: & en fruits, dont les habitans font un bon nEgoce, 7 

A 
m 
be 


de meme que de leurs beaux chevaux barbes, de ; "9 
peaux de maroquin, de leur corail, de leurs dattes, 

de leurs plumes d' autruche, & de leurs amandzes, dul 
ſont fort eſtimèes. On leur fournit preſque toùtes 


ſortes de denrees d' Europe, meme des armes, de la ch 
poudre, & autres munitions de guerre, que les Princes 2 
9 devroient —_— Por on ne Ter 2 * : 
« 28 5 A 43 1 9 155 el 
* _ | — : f - * 4 ” j it 
Ces Wee font a Sues, aſſes. * ds L 


& fort. adroits: a ſe ſervir de la fleche. - Autrefois ils To 

| Etudioient la Philoſophie, YAftrologie, les Mathẽma- C 

tiques; mais depuis cinq à ſux cens ans, il leur a &te fi 

| defendu de cultiver ces ſciences ; ; (voyez Moriri') ce- n 

pendant la ville de Fez a une academic on on les te 

enſeigne. II y a dans chaque ville pluſicurs scoles, 9 

ou l'on ,apprend aux enfans à lire, à écrire & 4 e 
chiffrer , mais rien, de plus. La mauvaiſe education 

des Barbares & leur temperament bilieux, les rendent. d 

arb ignorans, fourbes, vindicatifs, pareſſeux, lar- q 

ns, grands pirates, & adonnes à toutes ſortes de dẽ- I 

1 

C 


works. Un homme peut avoir pluſieurs femmes. 
. les enfans ſont. . 9 le: pere eſt 
Nals 4 | wo 
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wort, ile e tou A un bin La 


filles & les femmes ſe tie ee eee Les 8 


3 leurs pères memes, que le viſage couvert. Ils ont 
quelques coùũtumes dignes d'etre" obſervEcs' 3 ls ne 
blaſphement jamais contre Dieu, ni ne prennent ſort 
nom en vain, dans quelqu'emportement qu' ils tombent; 
& quand on ſurprend quelque renegat, jurant dans les 
termes de fa langue, on le punit leverement. Bs 
ſuivent tous la religion Mahométane. Ils ſont n 
a frequenter leurs moſquees. Ils ſouffrent les Juifs, 
moyennant une certaine ſomme qu ils paient. Ils ont 
beaucoup d'eſclaves Chretiens de toute forte: de na+ 
tions, qu ils traitent avec la derniere cruaute, parti- 
culierement dans les republiques d' Alger & de Tunis; 
& qu'on ne peut racheter, ſans leur payer une rangon 
enorme. Ils portent le turban. IIs 5 'ont ni tables, 
ni chaiſes; ils mangent à terre: les plus aiſes y 
mettent un tapis & s' aſſeient ſur Pan couſſins carrẽs. 
Les bains ſont communs chez eux. 

La Barbarie a ẽtẽ ſucceſſivement politics par ex 
Carthaginois, les Romains, les Vandales, les Sarra⸗ 
ſins, les Arabes, les Maures, & les Turcs. © Ces der- 
niers y poſſedent le royaume de Barta, & ſont pro- 
tecteurs des royaumes de Tripoli, de Tunis & C ger, 
qui leur paient tribut. Le Roi de Fez & de Maree y h 
eſt fort puiſſant. | 4 
Les peuples de Barbarie ſont dex yews ramaſlth de 

diverſes nations, dont les principaux ſont les Maures,” 
qu'on croit ètre des reſtes, des Sarraſins. Mr. De 
Lifle , & d'autres apres lui appellent Birebires , ou. 
Bribers , Jes habitans naturels de ce Pais „ que, par. 
oc ak nous appellons Barbures; d' od eſt pro- 
1 bablement 


ayant © conquis / — th rent Barbarie, par 
7 I Thumeur farouche & barbare de ſes habitans. 
On an que c ẽtoĩt la coũtume des Grecs & des Ro- 
mains d'appeller Barbares, les peuples dont les 'mceurs 
& * ene Etoient Sifferences des leurs. e 


1. Geographes divifers, differemment 14 5 5 
en yoict les e * 3 | 
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20 tout le — oy Nord ow Biledulgerid , nan, le 
deſert de Barca juſqu'a a rOcẽan occidental: elles ont 
regu leur nom d' Atlas , Roi de Mauritanie, celebre 
Aſtrologue, & elles ein donne 3 à la mer Aclamcique. 
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15 Les Etats du Roi de Fes & de 
. Mako. 5 Na 
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Ces Etats renferment les royaumes de Fez & * 
Maroc, & la partie occidentale du Biledulgerid, 11s 
_ aitrefois * Partie . kh Mauritanie , 3. dont 2 


1 1 


* - { 
282 7.45 88 1 7 


* 


Z EREoet ooo nt of ao ent ; 
r _ 


4 Barharie. 3087 | 
peuples, r connus auff ſous es: noms 
d'Arabes & de Sarraſins, *envahirent. Espagne. Vs 
appartiennent au Roi de Maroc, Prince deſpotiqu 
fort puiſſant, qui prend le titre d Empereur 5 8 
Il: exige - ordinairement la dixieme partie e des biens de 
ſes ſujets Mabomẽtans, par an, & fix E &cus s des Juifs . 
males , depuis Vage de 1 5 ans; & il impoſe. aux uns 
& aux autres, ce a 'il lui plait de plus, „& quand il 
lui plait. Ses predeceſſeurs, qui ſe nommoient Cherift, 
cet-icdire, Deſcendans de Mahomet, fondèrent cet 
empire il y a environ 150 ans. "Teſt le pais le plus 
habité de toute la Barbarie, & le plus riche en fruits, 
particuliẽrement en amand ; en figues, en olives, & 
en faiſins' d'une groſſeur extinor lies} en grains & 
en betail , & qui a les plus beaux Ne „ dont il ſe 
fait un tres bon trafic, de meme que de ſon ſacte, le 
ſes cuirs, de ſes peaux, de fa cire, de ſon huile, &c: 
On y trouve aufli des mines d'or, d'argent & de cuivre. 
Les forets y ſont pleines de betes feroces , principale- 
ment de lions les plus cruels de toute Lois gel 1 
Lieux wee e ces Etats: 
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+: ah We au 8. Ou, pon & been pits de 
e Atlantique. nd. : 

Kd „* Maroc, . 1 + 7 ade _ Ma 
roc, fituce dans une belle plaine. La ville -eſt grande 
& bien peuplee ; ;. elle n'eſt =» fi e Ls elle 
re etoit autrefois. . 


5 . au N. Ou. 1 * une il belle & N 
tur I'Dcean.. Les Frangois y ont un Conſul, & je 
-croi, meme que le Roi de Dauemare y en a un autre, 
depuis Van 1752, qu'il a fait un traité ee 
avec le Roi de Maroc. : DL 
Ws Miquenez , au N. E. e 5 de, 
& q ul-8 un magnifique palais , od le Roi. de Maroc 
fait ſa reſidence z Fair. y eſt plus tempers & beaucoup 
Le ſain la a Fez. Le Roi d Eſpagne y a fait batir 
en, IT E., aan 4 Fez, 0. 
| pitale du topaume 2 ce nom, eſt belle, riche mar- 
chande & tres peuplee.:. il y a une academie Arabe, 
od Von enſeigne la Grammaire, la Potlie, I Aſtrolo- 
gie, Ia Juriſprudence, &c. Les rues de Fez ſont fort 
Etroites, & ont des portes, que l'on ferme la nuit pour 
empẽcher qu'on waille d un quartier LPautte, © 


Sale, à FOu., eſt une 2 ancienne & forte ville, avec 
un bon port "fur VOcean : elle — par ſes 
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rable : fs habitans ae er, hui. K. metier de 

corſaires. fg 

Tanger, au N., pres du detroit de Gibraltar, Stoit 

autrefois une ville conſiderable. Les Portugais la don · 
rent a Charles II. Ne 99 pour la wy de 

leur 


R 


* 


| Jer Iofante ſon Red 29 mais ce. © Prices. 2 Fennviant 
de 1a garder, la fit raſer en 1684 &N 1685. . » hold 
Ceuta, ville & port ſur le detroit de Gibraltar. Ia 


gar eſt trs forte, & appaitient aux Eſpaghols. Le 
Roi de Maroc: 'A * 'Timutiſes: efforts tr 1 > 


W _ au i. F pen. 5 0 Is Medierrade, < auf 
alone; & fait un aſſea bon commerce particu- 
licrement avec les Hollandois, qui y ont un comptoir. 
627 Nanny al K. aide n . ** ent ee 
| aux breed. . 
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Webs II. : Jos Republique JALone. F 


412 8 „e | ; 1 n ien 
La republique., ou e royaume 4 Alger, „ ee 
les Etats du Roi de Maroc a. l'Oueſt, la republique 


de Tunis à VER, la mer Mediterrance au Nord, & le 

Biledul lgerid au Sud. Elle ẽtoit autrefois connue, ſous- 
le nom de Numidie, & de Mauritanie. Son ctendug, 
de Eft à Oueſt, eſt de 150 lieues. $a largeur eſt 


875 & fort et. En quelques ande vers le 


3 


en grains & en 1 15 es 1 lms ſont — 
de betes fauves; il y a des lions, des autruches, des 
tigres, des ſangliers, des pore- Epics, des cerfs „ des 
ſinges, & toutes ſortes de gibier, de v. & de 
volaille. „ 4 | {ris 
Le gouvernement d Alger * Kun Divan ou 
Conſeil d Etat qui n'eſt compoſe que des Officiers 
des Janiſſaires : : le nombre eſt d' ordinaire de ſept, ou 
| huit « cens z il ya e juſqu à a quinze cens. 2 
: 'Y 4 | affaires 


„ 
N £ © 2% 


abvires Sp. \dbcident ala nn & ls Dg, 
qui en eſt le Chef, a peu d'autorite: depuis 1710, il 
eſt revẽtu de la qualité de Bacha du Grand- Seigneur. 
Le royaume & la ville d' Alger font gouvernes comme 
Tunis & Tripoli, en ſorme de republique, ſous la pro- 

tection du Grand-Seigneur, à qui ces trois Etats paient | 
tribut. Toutes les affaires s'y traitent en Langue 

Turque „ce qui oblige les Maures & les 'Chretiens à 
avoir des truchemens, ou interprẽtes, pour expliquer 
en cette langue leurs plaintes & leurs requẽtes. Les 8 
femmes ſurpriſes en adultere, ſont ẽtouffẽes dans 1'ea 
Les Juifs ont leurs Magiſtrats particuliers, qui ent 
ſelon leur loi. Les Chretiens libres & de mème na- 
tion, ſont j juges par leur Conſul, lorſqu' ils ont entre 
eux quelque. different, Les Algeriens ſont aujourd bui 
les plus fameux & les plus riches corſaires que il y ait 
au Monde ; & its ne doivent e * leurs ri- 
cheſſes .qu'a Teurs brigandages. 1: | 5 
On diviſe communement en wo. provinces, Etat 
dont il eſt queſtion ; favoir, de Tremiſcen, ou Tellencin, 
de Teniſe, d. Alger propre, de Bugie & de Conflantine, 
fitukes de POccident à Orient. | 
On trouve les endroits ſuivans de YOu, a E.: : . 
Oran, port & place forte, ſur la r N * | 
partient aux Eſpagnols. 

' Tenez, au N. E., place aſſez forte, avec un 855 port. 
* ALGER, ou Gezaira, i l' E., port ſur la meme mer, 

capitale de la Republ. d' Alger, eſt une grande ville, forte 
& bien peuplee. On dit qu'elle a cent mille habitans. 
Elle eſt batie fur la pente d'une montagne, en forme 
"Amphitheatre, dont la vue eſt fort belle, Les toits 
des maiſons ſont en plate forme 3 couverts de terre, 

& ſervent de jardins. Les rues y ſont fort Etroites. 
| ; 12 


ce fameux pirate qui fit tant te bruld dans wet 
la prit dans le 16=*-figele+ c'eſt de 1a quꝰił partoit 
pour ſes expeditions', rn i terrible” dans 
la Mdditerranee.- En 1541. VE 1 5 

quoiquele plus grand Monatque de bB. opeChreti 
 Echoua*devant cette ville, & en leva honteuſe 


le fg. Louis XIV, Roi de France, la fir born: 
barder er ſt La ville relächa _ "rangon les | 


"I Wy. is a FE., 5 petite ville maritime.- 433 99] 2; 2 


we, anciennement Hippone , ; its d de la Mediter- 
ranse, x &te plus conſiderable qu'elle nꝰeſt aujourdhui, 
& a eu St. Auguſtin pour Evèque. Charles V. la prit 
en * 1555s, on il faillit 4 Perir avec toute fon armse. 0 


e Baſtion de France, a IE., , eſt un Fort conſide- 
rable, ol les Francois, ont une bonne garniſon & leur 
magazin. . Te polte eſt important Pour favoriſer le 
commerce en Reben on a Pecbe 8 ſes environs 


* beaucoup de *corail. © ; 7 8 
E N 


_ Conflantine,,. au Sud, bh petite vile pe peu 1 
Alger tend a. domination a au de la du wont Atlas 
dans le cee : 3 
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; 5 : _ Loli | Republique de To? N16. 

** republique, ou le royaume de Tunis, 7 0 there 
1 rẽpublique d' Alger 3 a POu., & celle de Tripoli au 
8. E. &c. Ce pais eſt cẽlẽbre par la naiffance d'Annibal, 
| eee, de Terence, de Tertullien & de St. Cyprien. 


TY — 3 F EG | 11 


4 | PAfrique.; propre. Le 
de cet Etat ſont les. memes, due ceux — 
Tuns en eſt: la ville capitale; elle eſt ar 
bien peuplee.& forte: elle eſt à trois, ou quatres lieues 
Carthage, au fond d'une baie, la plus 
belle qui it dane ie Mediterranc, Son port eſt ſur. 
principal commerce eſt avec les Venitiens & les 
ois, mais ſa _— — richeſſe vient des pirate 


ries de fes . Le bois K Feu dener) y-/font 
rares. Louis IX. 4 uru r 


cette ville, l'an aur ges nn riſe en 535 par | 
Charles Quint. r ein 5 TY 5 | 

Loe Dey, ou . * {la ouverne, ft cles. 3 
Grand-Seigneur Nr a un + cha dont le * eſt 
tres petit. | 
Birſa, au "Ke; 2 e bat ae ra Vans 
cienne Carthage, autrefois fi puiſſante, & la rivale de 
Rome, par laquelle elle fut enfin detruite, 1 woir 
ſolitenu trois guerres contre elle. Carthage 
capitale d'une puiſſante republique , F qui occupa une 
partie yen cy eee en en gat * 9 de l. 
eile & de Sardaigne. 

Porto- Furine, au N., ſt beneienne is bse, calevre | 
par ja mort de Caton le jeune. h 

Souſa, au 8. E. * e Tunis, elt u une vill marchande 
"ny men port. oo 

Au N. E. de Tunis eſt * cap W de Bon, 
& à YOu. elt le cap Blanc, le plus moe de 


[1 
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PrP Afrique. 
De la rang, de Ty Tunis ve le Bled 


as y FFF 1. * * ge © 1 25 * 
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1 e ou ile 4 Tiipoli; 25 45 * au 
Sud- Eſt de la republique de Tunis, &c. On lui donne 
deux cens lieues de longueur, & environ ſoixante de 
largeur. Ce pais eſt moins fertile que celui de Tunis; | 
il produit pourtant du ble, beaucoup de fruits, parti- 
culicrement des dattes „ & du ſafran qui a pour 
le meilleur du Monde. Le Dey, ou Chef de Tripolt, 
commande à tout le pais. II n'y a que le long de la 
c6te qui ſoit aflez fertile: la partie orientale, & Ii in- 
terievre du pais ſont fort ſteriles & ſablonneuſees. 

* Tirol en eſt la capitale, ſur la Mediterrante : 
cette ville eft aſſeʒ peuplee, & fait quelque commerce 
des ẽtoffes qu'elle fabrique ; mais fa principale richeſſe 
vient des pirateries de ſes habitans. Les Turcs y 
ont un Bacha, qui n'y a d'autre autaritẽ, que celle 
de faire lever le tribut que cette republique paie au 
Turc. Le gouvernement de Tupel eſt odieux par 
cet endroit ; Ceſt de donner retraite a ces infames pi- 
rates; ennemis du genre humain/z qui font profeffion 
de troubler la ſũretẽ de la mer de ſang froid. Il y en 
a quĩ i Pappellent Tripoli de Barbarie, pour la diſtinguer 
= Tripoli de Syrie, Charles Quint prit cette ville 
Pan 1510, & y &tablit les Chevaliers de Rhodes Pan 
1528; qui en furent chaſles Van 1551. Elle fut bom- 
bardee en 1685 & 1728 par les Francois, 3 a __ = 
ſes pirateries. 
Le gel de la Sidre eft fort ig MO hs 
vaiſſeaux , à cauſe de ſon peu de profondeur » & dex 
9 & des bancs de ſable qui sy trouvent. 


V. 


Le « Biledletrid, ou Pais des WORE: Mr. Danville 
r 'apelle. le pais des Sauterelles; ce pais , dis-je, eft 
entre POcean occidental a l' Oueſt, Maroc, Fez, 
Alger, Tunis & Tripoli au Nord, & le Sahara, ou le 
defert au Sud. On comprend ſous ce nom, cette grande 
Etendue de pais, qui eft au Midi du mont Atlas. Ce 
pals comprend, 2 a peu pres Vancienne Numidie. 
I neſt pas peuplẽ à proportion de ſon ẽtendue. Le 
terroir y eſt preſque ſterile, 3 cauſe de a grande fe- 
chereſſe. Les dattes y ſont abondantes; & Cell ce qui 
lui fait donner le nom qu'il porte. Tha autruches, les 
plus grands de tous les oiſeaux, & les chameaux, font 


le principal revenu de ſes habitans, qui ſont fort vi- 
cieux, grands voleurs, traitres, brutaux, & cruels. 
Tf Biledulgerid contient d'Qccident en Orient les 
royaumes, qu'on nommeroit mieux les deſerts de Sus, 
de Dara, de Tafilet, de Segelmeſſe, de Tigorarin, de 
n de Biledulgerid propre, & de Faiſan. 
Sus, au 8. Ou. de Maroc; Tafilet à PE. de Sis; 
| Segeimeſſe au N., ſont, _ trois nn 3 ane 
& afſſez+ marchande. 5 
C'eſt dans le pr que 8 ele les . 
vannes qui traverſent le Sahara, bent aller ne com- 
eee , oy oy att; fa 


Le pais de Zab eſt ſujet a la diſette rea, '& rep 
dhe & ene. | 
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4 . entre Ia republique de Nigel & 1 1 
eſt ſujet du Grand Seigneur. Ce pais n'a le titre 
royaume, « comme ceux de Tripoli, de Tunis & d* Alger, 
que parceque c ẽtoient tous des royaumes, | Celui: ci 
Etoit apelle Lybie propre, ou extẽrieure, & il com- 
Prenoit la Cprinaique. La cõte eſt paſſablement peu- 
plee, & produit de quoi vivre à ſes e mais 
| Vinterieur du pais eſt un vrai deſert, 6 


Derne, en eſt le principal endroit . pres de 14 mer: 
cel la relidence 4 . Fe. DT e 
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is SAHARA, ou LE Dr rar. 


de la Lybie, eſt entre le Biledulgerid, & le paĩs 


"He Barca au Nord; l' Egypte & la Nubie à VEſt, 1 
Nigritie au Sud, & I'Ocean occidental A 1 Oueſt. 1. 


On Fappelle Deſert de Barbarie, des Birebires, es 
1 originaires, qui ſont rẽpandus ici, auſſi bien 
que dans la Barbarie & le Biledulgerid, II eſt plein 
de ſables, fterile & peu habits, à cauſe de la chaleur 

exceſſive qu'il y fait. La ſecherefle y eſt fi grande, 
qu'on fait des voyages de cent lieues ſans y trouver une 
goute d' eau, ni une maiſon, Il y a une quantite pro- 
Fa de lions, de leopards, de tigres, ng pantheres, 


de 


E pals, qui egen Are une aa partie 
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| . on = voyage „ on fe pourvoit de toutes es 
choſes neceſfaires à la 8 

Les habitans y ſont paſteurs & en mais larrons 
& miſerables. _ 
F e pais eſt diviſc en pluſieurs deſerts, qui vont de 
roueſt 3 a Eſt, qu'on nomme ainſi Zanbage,. Zue E 
wig, 'Ta Farga, Lemta, Berdea. Se 5 


5 ine Le deſert ite Zanhaga © A FOu., ft 6 3 
preſque tout ſi corrompt par la chaleur. Les Frangois 


nẽgocient avec les peuples qui habitent près de la mer. 
Ils en tirent de la Somme, 8. dale goydes dor - 


1 1 fort « de Zuenziga a FE., , et. encore plus 
gende & plus ſec que le precedent: il eſt peuple en 
quelques endroits par des Arabes „ redoutés de tous 
leurs voiſins, ſurtout des Négres, qu'ils prefifiedt & 
vont vendre dans le royaume de Maroc. Re” 


5 + difert de Targs 2 A 1E. 5 eſt FEELIN Aide: on 
y trouve quelque puits de bonne eau, & Wien pa- 
er & de la manne. | EY LEAD 


4. Le difert de EVE a PE. 15 elt une Heute bh 
lituds; qui manque preſque de tout ce qui eſt 'necef- 
ſaire à la vie. Ses rde ſont eee es; $ 
voleurs.” 333 "oY 


5. bel. a Bd ATE, a man, te ao 
les autres, 
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{on PR 


T a Nigritie eſt entre 


zone torride. On lui donne W vog. Noſe de 
Fae a FEſt. 


Gn bppelle Mr, Neirs, eee ted how 


Pie de cete grand oontrẽe, mais generalet 
tous ceux des autres qui ſont de la meme couleur. 

Lair de la Nigritie « eſt tres chaud, mais ſain, 
peuples. qui * demeurent ſon forts & vigoureux. Le 
terroir eſt très fertile le long du Niger, & du Senigal, 
& en quelques endroits vers Pocean, ou: il produit du 
ris, du millet, du lin, du coton, & des dattes : loin 
des rivieres, - ce ſont des deſerts. Le meilleur eom- 
merce qu'on y fait, conſiſte en cuirs, en ivoire, en 
gomme, re ae Mee Up & dans eee 
eſclaves. 1 
Les Europeens . ranſpor 


: 3 
1 


culture de la terre. Les Nigrites vendent juſqu a 


leurs femmes & leurs enfans. Les Hollandois, les 


Frangois, les Anglois ont divers Forts ſur la cdte, 
pour la ſiirete de leur commerce. Des Caray, nne 
de Barbarie y.viennent commercer. 4 


lige 5 3 . 
Les Nigrites ſont afſez honnetes envers les ctrangt 
mais brutaux, grolfiers, * & pareſſeux. Ceux 
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o a 
* * 


echt occidental eg | 
1 p Te Sahara au Nord, fa Nubie & Abiflinie a YER, 
& la Guinee au Sud. Elle eſt toute enticre dans la 


1 e ah 


ique pour y travailler au ſuere, ail tabac & A la 
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cuivre. Le Roi de Tombut eſt le plu 
plus puiſſant Roi de Nigritie. I a un grand nombre 


au demevrent dans les ith. IRR le Mahor ometiſme ; . 
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Su qui | habitent les deſerts, ſont preſque tous} \payens, 
ou fans religion. * 4 Is 0 ont {244 de * 
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11 e; la "MEN en aha 8 les 
fe connus ſont ceux de Madinga à VOu., de Tombut 
au N. E., d' Agadis au N., & de Bournau, al E. 


Les prigcipales, rivieres ſont le Niger, ou Sei, 
la Gambie. 1 Ke 


„Le Cap-) Verd. 0 14 terre le 1 entale del 
e 2 Fours: ah. 7. 
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U 8 WE . 7 < *% - 1 $5 5 4 — | FI A 4 * o A & 
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. - ita pile ur etre doux 
amateurs de N Laboren. Us" "ii bel 
Mahometans. | e Þ 154908 j64 e 2642 eee 
ee, au 8. Es 55 en el la \ principale habit. 
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* Le ben de Tour. 3 d ble, du 
ris, & du coton: On y trouve des mines d'or & de 


42 vaſſaux qui lui paient tribut. 
 ® ToMBUT, en 5 1s ville cap ile, qui eſt grande 
& fort marchande. - r 


93 8 
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3. Le. royaume engt $ au Nord, eſt aſſez fertile 


On y recueille de la manne & du ſens. n 42 auf de 


fort bonne eau. 


N . 


Asgades capitale, & can, aus, E., , font deux ville 


. N 
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<i> 


A EIT aac, PARK 29: N 5 ang TOES "oh 
4. Le royaume de. Bouxnov,.. onno, Ie 


plus oriental de tous, eſt aſſez abondant en troupea 5 3 


en millet, en coton. Le Roi eſi tres riche, ſurtout 
en or. Les habitans ſont ſans religion & Fort Core 
rompus, Les femmes 7 "font communes, aufſi bien 
que les enfans, que chacun We 5 . * lui 


reſſemblent. 3 e e 


Bournou en eſtle prince) lad. 1 135 


Tout le reſſe de la Nigritie eſt ſi peu u 0 
reſerve des cotes, ou Jes Hollandois, les Anglois, les 
F ra nigols, les Portugais, ont des Forts pour leur com- 
merce, que ce feroit tems perdu d entrer dans un 


plus grand detail, Ceux qui voudront en ſavoir da- 
vantage pourront lire Lien l Africain, le Pere Labat, 
& le voyage.de Mr. Fr, Moore, 1 0 de Gen 
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1 | A Guinge a a Ja Nigiies au Nord, VEthiopie \ VER, 
le Congo & I'Ocean Occidental au Sud, & le 


-meme Ocean a l' Oueſt. C'eſt un fort Fe _ E 
| * a I de hoo lieues de l' Orient a e ene 
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Par fn ſituation, pres de PEquatenr; on peut juger 
que la chaleur y eſt exceſſive: & comme les pluies y 
ſont fort fiequentes, l'air y eſt tres mal-ſain. Le ter- 
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| 12 2 ſa kerdlite, & en quelques endroits on la for 
fait deux fois. Yaniice. Le pais produit du ris, 'de 5x7 
| Yorge; du poivre, du ſucre, du millet, & d'excellens rol 

fruits. On'y a du betail, des Elephans, des Leopards Pat 
des tigres, des pans, des perroquets, & des ſinges. toi 
Ces derniers animaux ſont de pluſieurs ſortes; mais mie 
ceux que Fon appelle Baris, paſſent pour les plus forts ſal 
& les plus ſubtils. On dit qu ẽtant pris & dreſſes MW 
jeunes, on sen ſert comme des valets; qu ion leur fie 
enxoie querir de l'eau à la riviere , qu'on leur fait pu 
tourner la broche, ſervir à table & donner a boire. 3 
Les principales choſes qn'on tranſporte de la Guince 385 
ſont de la poudre d'or, de l'ambre gris, des cuirs, des 
eſclaves, de la cire, ap *: Tivoire. Les Hollandois y ei 


— 


font le plus grand commerce, I n'eſt permis à aucun 
particulier Hollandois d'y aller n&gocier ; P ; leur Com- * 
pagnie d'Occident a fell ce privilege des Etats Ge- 3 
neraux. Les Frangois, les Portugais, les Anglois, les 25 
Danois, y ont des établiſſemens. 1 1 * 
Lies Anglois avoient ci-devant accords. à leur Com- e 
pagnie Rayale d' Afrique, le privilege q' y nẽgocier 8 
ſeule, a l'excluſion des particuliers; mais ſur les re- 
preſentations qu'on a faites, que la nation en recevoit 
un grand prejudice, le Parlement d' Angleterre a per- 
mis depuis trois ans à chaque particulier d'y faire 
commerce; & l'on a aujourd'hui la RON 4 ⁰ voir 
Tu les . y reuſhſſent mieux. 

Ils y portent des draps, de la toile, des ales: Jes | 
Ouvrages de verre, & de clincailleries. Lek Portugais, 
2 y faiſdient un grand commerce au commencement 

du 1 gn ſiécle, & y Etoient les plus puiſſans-, ont ẽtẽ 
contraints de ſe retirer dans interieur du pais, od ils 
* ont 


n * la M 


2 2 ne {ob git ee} 8 > oy . 3; 
Les peuples Je Guinde ſoot. hoy Tia adj, 
robuſtes; mais orgueilleux, foutbes, vindicatifs, lachesʒ 
pareſſeux, & grands voleurs. Ils ſont fortinoirs, vont 
tout nuds, mangent la chair des animaux rue, & 


meme avec leurs entrailles. Les En , _ bet 


ates & fort lubriques. ©  —- 423% 


lls ſont preſque tous idolatres & dependent % wy 
Riley Reis. el 7s 2 & ety Wehe en forttie de xc 
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05 Aiviſe- ordinairement FR Gude en trois p 55 
cpales parties; qui ſont Fe 15 587 ” & , hs 


es MALAGUETTE, 3 'POecident; Ras 
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La UINEE PROPRE, au milieu; 5 A" _ 
i Te Ropaume de BE A Orient. 


1 225 1 G6 Or raph jos qui « diviſent 1a Gute en 
Gvinee fept ptentrionale, 15 eſt la cõte de la Nigritie ; ; 
en haute Guinee , „ui eſt la Guigee communement 


"5 10 


5 ainſi, & en balle Guinee, o ou Congo: mais j 


Fa th l 


prefere 4 premiere de ces diviſions , n parcequ elle wy 


Os. Squivoque. 
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5 | L MALAGUETTE.” | 5 


Seen 1 

ay ebe eſt ſẽparẽe par les Sierra» Liona & 
dre de nom d'une plante, qui eſt une eſpẽce de poĩvre 
long, qu'on eſtime fort, & qui y croit'en-abondance, 


Elle contient 12 cote. de Sierre Wen "oY vers FOcei» 
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de lan mer, ou & font bon: parts Pa 


Grand Seftre, - on Petit . au « 800 de ” Ma 


laguette. h "yt LITE” x PR ee K. = $3357 * £ 
8 1 r 
Le Cap des Palmes ook la pointe la 
a cette (contre. | ee 37 Gear 5 ga 
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e — eſt 8 15 Mal; aguette,. .c 
de Grain, 1 Oueſt, & le royaume de Benin 3 A. VER.” 
On la diviſe en cite des Dents, ou d' Toe veire, A T Oe⸗ 


3 


cident & en cite 401, A Orient: elles ſont <P 


i 


m#&es., 3. Cauſe de l'or & de Ii ivoire. que Ion 
trouve , dont on fait un grand FOMMETCE, 4 Fw. 
gue Pivoire vient des dents, d'slephans.._ © nal 
La cdte des Dents ſe diſtingue CET mai=gens, 
& en ce de bonnes nt. . 
La cõte de l'Or, plus grande; oa ri " * 
lebts que celle des Dents, ou de Ivoire, a le 
du Grand Alanis, le plus conſiderable du paia. 
Ahanis au N., Grand Acara au S. E., ſont des Villes 


dans les terres: fur la mer on trouve Cbriſtianibourg, 


au S. E., aux Danois. Le Fort Naſſau, au 8. Ou., 
en eſt un tres important aux Hollandois, & divers autres. 
| A Oueſt de St. George de la Mine eſt le fameux 


Gp des trois pointer. wig 


5 55 — a Ou. ** Anglois you one u une  forte- 


ö WES", * ee 
f 
2 4 la Mine, 3 VO, - 


port-aux\Hollandois, II a pris de cet enroit des 


e are qui. lui ont fait donner ſon nom. V 


Sie ou . font. un grand commerce. 4! + 


set 2 fry hy C3 TH! 75 2 5 1 AX IAC aw ix) 
5 Rojaume de BENIN. * mg 


A 3 : + I 4 


. t. a* ce nom general toute h partie. de 


Guinee, qui eſt au S. E. Il &y trouve pluſieurs peu- 


ples & pluſieurs royaumes , dont le principal eſt celui 


de Benin, ou les Portugais & ny Hanne font un 


. Fran d . ie ee e ene * 
I Rol de Beni peut mettre ſur” pit une armee is 
cent mille hommes. Il ne paroit en public qu'une 


fois 1 anne, & alors on tue quelques perſonnes pour 
lui faire honneur. © On nous raporte encore que quand 
I "meurt, les principa aux de fa Cour , & un grand 


22 


. eee tuent pour Vac- 
| a Es better Wallet wh 
biller, que lorſqu ils ont recu un habit de la main du 
Roi. Les peuples y ſont plus honnetes & plus polices 
que tous les autres Negres. Ils ne ſont, ni larrons, 
ni yvrognes, mais fort luxurieux. Il reconnoiſſent un 
Dieu, qu'ils eroient inutile de ſervir, parcequ' ij eſt bon; 

| auff tous leurs ſacrifices ſont ils offerts au Diable, qu? 
eſt mẽchant, àfin de l'empecher de leur faire du mal: 
Ils ont avec ceſa quelques idoles & des Magiciens. TÞ 


*'Benin, à 8 degr. & l de lat. ſept., en eſt la ville 
capitale, ſur la riviere de meme nom. C'eſt ut fr 
villes les plus conſiderables d'Afrique. Elle a Wake 
grandes rues fort droites, & tres larget mais les mat 
ſons ſont fort baſſes. Les habitans ſont d'une propre 
extraordinaire: ils lavent & frotent leurs maiſons ſi 

ſouvent, qu' ils les rend t brillantes comm 
nn le ſont en Hollande. * Leipidais 4 Rae 
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rng ien en > b . N 4 
3 au 18. 35 1 4 . * Feu fe 
meme nom; les Portugais y font un bon commerce, 

. Arde, ou. Ardre, & Juda ſont les capitales de deux J 
petit royaumes, a l Ou. de Benin. wk 
Les habitans de cette partie de. la Guinse, comme 

| de la. precedente, vendent beaucoup d'eſclaves aux 
Europtens, qu'ils vont enlever chez leurs voiſins, & 
auxquels ils joignent quelquefois leurs femmes & leurs 
enfans. On ne fait pas difficults de faire ce com- 
merce, qui paroit contraire a Phumanite. | On em- 
mene ces eſclaves en Amerique pour les faire tra- 
vailler aux mines, aux moulins 3 A ſucre, & a cultiver 
Ia terre. Pluſieurs ſe font mourir pendant le trajet: 
mais le meilleur moyen de les conſerver, eſt, dit-on,, 
de jouer autour d'eux de dives) nnen de Xl 
——— 4. | 6. 45 e RS: . 
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2 eſt au HANES Wa 


& eſt o. 
KS one à Oueſt par YOcean' occidental.. q ther 
II eg entre VEquateur & les 17 degr. de latitude 
meridionale.” Les Portugais ont appellé ce 8 
Affe Gia. Loe climat, le terroir, les peuples y 
ſont > peu pres de meme qu en Guinte, & on 1 ore 
les'memes animaux. On en tranſporte quantite d'eſ- 
claves. It y a les . de 
Pn; Congo 


nE be. | «. Q £ # drgela au 8. is. vn 
Mar as au 8. 


Les rivières ſont le bebe Lelunde, Pa LE 

| Loango, eſt la ville capitale du royaume de ce nom: 
el eſt aſſez grande; le Roi y a un beau palais. 

On dit que les peuples qui habitent ce pais inconnu, 
Ph orient du Loango, ſont Antropophages, & fe man- 

gent meme les uns, les autres. 


St. Salvador, eſt la capitale du Congo propre; # 


| 9e tout le Congo, pres de la riviere Lelunde, dans 


Pintérieur du pais. Le Roi y reſide dans un palais | 


tres vaſte. Les Portugais en font en poſſeſſion, | & y 


font preſque tout le commerce. Ils yo ont un regie 


dix egliſes, & une maiſon de Jeſuites. | ES 

Le Catholiciſme eſt fort repandu dans ce royaume. f 
Les habitans du Congo ſont les plus noirs de tous les 
Negres. On en tire beaucoup « de caſſe, „ 2 ivoire & 
de tamarin. 

Loanda, au 8. ON, bon port ſur la mer, 1 
principale ville du royaume d' Angola. II y a un 


eveche, & le Gouverneur pour le Roi de Portugal y fait 


ſa demeure. Les Portugais font un bon commerce 


d'eſclaves dans ce pais, dont ils ſont les maitres :. ces 


eſclaves ſont les plus robuſtes TAfrique. Les Angolois 
ſont tous idolatres, à quelques uns pres, que les Por- 
tugais & les Hollandois ont convertis au Chriſtianiſme. 


St. Philippe, ou Benguile, au 8., capitale du royaume f 


de ce nom. Les Hollandois en ſont en poſſeſſion: c' eſt 


une miſerable petite ville, mal-ſaine. On trouve aux 
environs de riches mines d'argent. Dans ce pals, les 
betes fauvages y ſont en 3 quantits : les ele- 
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Pais DES. "CAFFRES, 


\ habiles 8 EOS, * a Caf. 

i frerie toute cette ẽtendue de pais, qui eſt entre 
le Congo, la Nigritie, F Abiflinie & I Ocean , & cela, 

| ſur une definition vague , du mot Caffe „ qui ſignifie 
en Arabe, un infidelle, un homme qui ne connoit pas 
Dieu. Mais, comme je m applique particulierement 
a Fordre, & a la clarte dans mes deſcriptions geogra- 
phiques , on me : pardonnera , f je e la diviſion 


ſuivante. 
Le Pais An Caffres eft le plus meridional de toute 


Afrique „ borne par le Conga, les pais inconnus & 
le Monomotapa, au Nord, & POcean à FER, au Sud | 
a Oueſt. Sa fituation eff entre les 16 & 35 de- 


res de latitude meridionale. On n en connoit que 
la cõte, qu'on diſtingue en Cite occidentale , en Cite 
miridionale , & en Cite orientale : car Vinterieur du 
pais n'eſt pas aſſez connu pour en devoir faire mention. 

[air y eſt tres chaud au Nord, & aflez doux au 
| Sud. Les Caffres ſont fort ee „ mal faits, lar- 
rons, & ſans loi, comme le marque leur nom de 
Caffres. En quelques endroits meme, il y en a, dit- 


on, de fi barbares, qu'ils ſe nourriſſent de chair hu · 


maine, & qu ils en ont des boucheries. \ 11 n'y a que 
les peuples, qui commercent avec les 'Hollandois & 


les Portugais, en qui on ne remarque pas, comme 


dans les autres, des qualites qui tiennent plus de la 


que de homme. Leur principale e 
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"eſt la chaſſe des Elephans, des Elans ,. des rhinoceros, 
des tigres , des lions, & des bufles. Ils ne font pas 
| beaucoup de cas des toiles , des Etoffes de laine, des 


miroirs, ni des ſonnettes, dont les Negres ſont ft 


amoureux. [ls eſtiment le fer, le cuivre, les haches, 
les couteaux, le corail , le tabac & Peau de vie. La 


| Caffrerie qu on connoit » eſt peu habitec & preſqu · in in- 
culte » quoique. le terroir 7 ſoit aſſez fertile de ſol⸗ | 


meme. 


1. La Cite NY 8 ctend depuis le © mY juf- 
qu'au golfe des Voltas. Elle eſt la plus 1 & la 
moins connue.. . 

„ Cite re 8 tend depuis ce meme 
golfe, juſqu'à l' embouchure de la riviere St. Efprit. 
Cette dernicre ſe decouvre de plus en plus, par les 
frequens voyages que les Hollandois . Etablis ſur cette 
cõte, font dans les terres. Les habitans, qui ſont 3 


40 ou 50 lieues aux environs du cap de Bonne- eſpẽ- 
rance, ſe nomment Hottentots, peuples aſſez doux, & 


fort grands, mais fort baſanẽs; les plus laids, les plus 
fales , & les plus puans de tous les hommes. La 


deſcription qu'on en donne, eſt deſagreable a ceux | 


qui la liſent. Ils ont quantite de troupeaux, de bœufs 
& de moutons „ qu'ils echangent pour du tabac & de 
P au de vie: cependant ils font pauvres & miſcrables, 
parceque leur ſouverain plaiſir eft de manger ,.. de 
boire, & de ne rien faire. Leur pais eſt beau & bon; F1 


le ble, & le vin y viennent fort bien, le betail y eſt 


commun, & on y voit auſſi des aalen, des W & 
des anes ſauvages & rays. _ . 

II n'y a de remarquables dans toute cette cdte, que 
le Fort & Thabitation des Hollandois au Cap. de Bonne. 


 eſperance. IIs 8'y etablirent en 1651 „ après avoir 
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achetẽ d'un Roitelet, ou Chef de ces quartiers, envi- 
ron une lieue de terre, qu'ils lui paièrent en eau- de- 
vie & en tabac. IIs n'y batirent pour lors qu'un Fort 


de bois, ou ils mirent une garniſon de cent hommes, 


avec 12 ou 15 pieces de canon, mais ils y batirent en 
1680 une fortereſſe de pierres de taille à cinꝗ baſtions, 


& y placerent plus de 60 pieces d' artillerie. A une 


portẽe de mouſquet de ce Fort, eſt un village d'envi- 
ron 200 maiſons fort propres, & baties a la Hollan- 
doiſe. On y remarque les beaux jardins du Gouver- 
neur, pour la Compagnie des Indes orientales, dans 
Jeſquels on voit quatre compartimens d' arbres & de 
plantes, les plus rares de l'Europe, de FAfie, de A- 
frique & de Amerique, Au de là d'une montagne 
voiſine, & qui eſt remplie de ſinges, ily a une belle 
plaine, de près de dix lieues, on les Hollandois ont 
fait batir des habitations , qui ſe peuplent de plus en 
plus. Le Fort & I'habitation du Cap fourniſſent tous 
les ans des rafraichifſemens 2 plus de 150 vaiſſeaux 
qui y abordent. La plüpart de ces vaiſſeaux ſont Hol- 
landois, qui de meme que ceux des autres nations 
Europẽennes, y prennent de tres bonne eau, des x mou- 
A des volailles & du vin. 

Ces derniers y paient, en y abordant, le droit d'an- 


crage , & d'autres droits. Il y a dans le Fort un bel 


höpital, od Fon envoie les malades des vaiſſeaux, & 
d'ot l'on retire de nouveaux e I * place de 
ceux qu on a mis eie . 

Loe Cap de Bonne eſpẽrance fut ainſi appells, parceq ue 
ten Portugais, qui le dẽcouvrirent, congurent des lors, 
bonne eſperance d' arriver bient6t aux Indes orientales. 
Auparavant, il avoit le nom de 263 des "Tour Wentts, =_ 
mw els . _ woods: © e 
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Environ dix leues au de lx du Cap, vers le Midi, 
il y a une terre qui forme deux Caps: dont le premier 


eſt appelle Cap Haus , parcequ'il eſt pris ſouvent; par 


les voyageurs, pour le Cap de Bonne-eſperance';” & 
Yautre ſe: nomme le Cap des Aiguilles, à cauſe du peu 
de variation que les - aiguilles *aimantees ont à cette 

hauteur, II y a un grand ban de ſable au Sud, * 


8 le nom de Banc du Cup des Aiguilles. | 
3. La Cite orientale des Caffres s tend depuis 


rembouchure de la rivière St. Eſprit, juſqu*au Mono- 


motapa. Elle eſt plus fertile que les deux autres cotes, 


& l'on dit meme , que dans quelques unes des ſes 


montagnes, il y a des mines d'or, le plus fin du Monde. 


Zefala, au N. ſur YOcean,. appartient aux Portu- 


bar qui Vont fortifice, & y font un grand commerce 


or & de dents d'elephans. Sophara à auffi le nom 


0 Sophira ; ; & pluſicurs-bons auteurs croient, ques et 
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MONOMOTAPA 


Cr en ft au Nord & 3 I VER de ba Caffierie, 
au Sud du Monoemugi & du Tempe; * A 


Oueſt de I'Ocean Indien. 


Sa principale riviere eſt le Zambine. 925 

It contient pluſieurs royaumes, qui ont ſecous * 
joug, en ſe rendant independans. | 

L'Empereur eſt reſpectẽ de ſes ſujets, „comme une 
"Os de divinite : ils ne lui tina qu'a genoux. 


*r "OO OLSEN ey 


22 21 Zimbaou, 


cT 060 Te Monomotapa. 


Zimbaom, au N., en eſt la ville capitale. Cẽeſt 
un pais qui a de riches mines d'or, & dont les ri- 
-vieres entrainent beaucoup de ce metal avec leurs 
eaux. Le terroir eſt © tres fertile en ris, en fruits & 
en cannes de ſucre. On y trouve auſſi des beſtiaux, 
des Elephans & des autruches. Les habitans y ſont 

Mfolatres, : | Les' Portugais y font commerce. HEE. 10 


ON OEM. 


ET. Empire a le Monomotapa au Sud, le EN 
bar a VER, & des pais inconnus au Nord & a 
VOueſt. Il eſt parallèle au Congo, & il doit y faire 
Par conſequent une chaleur exceſſive. Il eſt encore 
moins connu que le Monomotapa. On dit qu ily a 
un lac aſſez ẽtroit qui a 200 lieues de long. Il com- 
prend divers royaumes & peuples, dont on ne con- 
noit guere que le nom. Les habitans ſont idolatres, 
cruels, & feroces comme les lions & les tigres parmi 
leſquels ils vivent ; ils devorent leurs ennemis, & Ven- 
tredẽvorent enx-memes. | 
L'etendue de pais, qui eſt au Nord. Oueſt du Mo- 
8 noemug} , nous eft inconnu :* C'eſt pourquoi je n'y 
marquerai aucun des royaumes, ni des peuples, que 
les Cartes ordinaires y marquent. On convient que 
s'il eſt habite, il doit Vetre par des races de gens, non 
moins cruelles & brutes, que les habitans du Monoe- 
| mugi le ſont. 
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ZANGUEBAR. 


C eſt une xe grande cdte for POcean oriental, ou In- 
dien, qui s tend depuis le 18 degrẽ de lati- 
tude meridionale, juſqu' au aue de latitude ſeptentrio- 
nale; mais qui eſt fort ẽtroĩte. La cote d' Ajan la 
borne au, Nord- Eſt. 3 

Comme le pais eſt rempli de marais, 14 chaleur 
exceſſiye qu'il y fait, en enleve des vapeurs corrom- 
pues, qui infectent Pair. Le terroir y produit A peine 
les choſes neceſſaires 3 a la vie en quelques endroits : 
en d'autres, il produit de tout abondamment: on en 
recueille du ris „ du miel, des citrons , & des oran- 
bes, &c. ; 1 5 n | 
On y trouve des poules dont la chair eſt noire,. 
mais bonne. Toute a ficheſſe conſiſte en ſon or & 
en ſon ivoire dont les peuples font un bon commerce. 
avec les Europeens , ptincipalement avec les Portu- 
gais, qui y ont pluſieurs bonnes places. Livoire y eſt 
ſi commun, que les habitans ſe ſervent des dents d'ẽlẽ- 
phany au lieu de bois, pour paliſſader leurs jardins. 
Les peuples y ſont noirs, mais plus traitables que 
ceux du Monoemugi. La plipart ſont idolatres, ou 
Mahometans , & on n'y voit qu'un petit nombre de 
Chretiens dans les lieux qui dependent des Portugais. 
On y trouve pluſieurs royaumes, preſque tous dẽpen- 
dans des Portugais, dont les villes principales ſont Me- 
zambique au S. E.,  Quilea 2 au N., e au N., 


? 


& Milinde au c. e 
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AMirambigue eſt ſituee dans une ate le os 1 
nom, fort ſterile & mal-ſaine; mais bien peuplee a 
cauſe du commerce qu'y font les Portugais. Cette 
ville eſt la capitale-du royaume de ce nom, & eſt de- 
fendue par une bonne fortereſſe, & a un port aſſea 
commode, où les vaiſſeaux Portugais 5 qui yont aux 
Indes de el, & qui en reviennent, s 'arretent pour 
prendre des rafraichiſſemens. Le Roi de Portugal y 
tient un Gouyerneur, dont Vautorite ne dure que 42 
ans, & qui depend du Viceroi de Goa. 

Ruilea, au N. a un port tres frẽqnente, dans une 
dle de meme nom, avec une fortereſſe dans une petite 
He, quien eſt tout pres. Cette ville eſt la capitale du 
royaume de Quiloa , dont le Roi. 1828 aux 1 0 


„ 


8 meme nom. Cette ville eſt la epi du royaume 
de Mombaze: elle eſt grande, riche & peuplée. Les 
Portugais en avoient Es chaſſes par les Arabes en 
1631, mais ils 85 ſont rẽtablis en 1729, Le Roi 
& les Grands de ce royaume ſont. Mahometans ,, & le 
peuple eſt paien. 

Milinge , au N., capitale du royaume de meme 
nom, eſt ſituce ſur la mer. Cette ville eſt aſſez grande, 
belle & bien peuplee. Les Portugais y font un grand 
commerce, & ils y ont une fortereſſe pour leur ſu- 
ret. Ils 8 5 ont dix: ſept egliſes. Les Rois de Melinde 
ont totijours entretenu une bonne correſpondance avec 
les Portugais „& par la ils ont preſerve leur pais de, 
1a ruine & des pillages, à quoi les Etats circonvoiſins 
ont ẽtẽ ſujets. Les moutons y ſont ſi grands & ſi 
gros, que leur queue ſeule peſe 25 a 30 livres. 


| 
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rr Cote, au Nord du Zanguebar ,. s tend 
depuis la Ligne Equinoctiale, juſqu' au 12*degre 
de latitude ſeptentrionale. Elle eſt baignee. au Nord 
& à VER par l' Ocean Indien, &. bornee A FO par: 
FAbiſſinie, &. 
Le cap de Guardafui eſt Ia. terre Ia. 1 ail de 
T Afrique. , 
Loe pais eſt fertile, & niche par le commerce qu on 
y fait d'or, de eire, d'ivoire, d'ambre gris & de bons 
chevaux. Les peuples y ſont preſque tous Maho - 
mẽtans. | 
Les rrincipaux Etats qu on 7 trouve du Sud au 
Nord, ſont 


1. In republique. & Brava, * tributaire des Portu- 
gais, auxquels elle paie un tribut annuel de 400 livres 
peſant d'or. 

Brava, au 8., en eſt la ville capitale 7 peuplee de 
riches marchands. 


— — — 


2, Le royaume de ik Hats; independant. des 
Portugais. Le Roi & les ſujets ſont Arabes & Maho- 
metans. Le pais eſt fertile en orge „en fruits & en 
excellens paturages. | 

Magadoxo, à Pembouchure 4 la riviere de meme 
nom , ſur POcean Indien, a un bon port, fort fre- 
quente des Marchands de Cambaye & d'Aden, qui y 
cchangent des Etoffes de ſoie , des drogues & des Epi- 
ceries pour de l'or, 5 ivoire & de la cire. 


2 2 4. Auga - 
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. royaume 1 ADbEL comprend tout le reſte de 5 
la Cote : ce qui eſt à I'Orient eſt deſert. i 
Augagurile , au milieu du pais, en eſt la ville ca- 5 
pitale. 
Zeila & Barbora, au Nord, villes Jer, commere 
| gantes. | 


* 
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'E ABISSINIE. 


Lier a la Nubie au Nord, la mer Rouge & 
la Cte d'Ajan 3 VEft; & au Sud & à YOueſt 
des pais peu connus. Les meilleures Cartes modernes 
la mettent entre les 6 & les 20 degr. 'de latitude ſept. 
C'eſt la partie la plus conſiderable de ce qu'on ap- 
pelloit autrefois  Erhiopie : le reſte, je le nomme- 
dans ma Carte d'Afrique, Pais i inconnu. 

L' Abiſſinie a deaucoup de montagnes. Lyair y eſt 
fort chaud; mais il y eſt tempere par des F 5 pro- 
digieuſes, qui y tombent depuis le mois de Mai, 
juſqu'au mois de Septembre. Il n'y en tombe point 
pendgny tout le reſte de l'annẽe. C'eſt à ces pluies 
qu'on attribue le deboxdement du Nil, qui a ſa ſource 
dans ce royaume. Le terroir aux environs des ri- 
'vieres, produit du millet, du lin, du coton, du ſel, du 
ſucre, de la cire, du ſens, & diverſes ſortes de fruits 
excellens. On y trouve auſſi quantite d' animaux do- 
meſtiques, feroces & ſauvages; des mines d'or, de 
cuivre, de fer, de plomb & de ſoufre. II 8'y trouve 

des ſerpens d' une groſſeur extraordinaire, & des cro- - 
codiles. L'Abiſſinie eſt ſouvent affligee par les ſau- 
terelles, qui volent quelqueſois en ſi grand nombre, 
| wi 5 qu elles 


qu'elles obſcurciſſent * & aint preſqu Pentibs. . 
rement * eampagnes, ou ellen ſe 3 E 


* 


| Meurs. 
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Les Abyſfins ſont noirs, ou fort baſan&s mais ils 
mont pas la laideur des Negres. Ils ſont aſſez ſpiri- : 
tuels , adroits , ſobres , & robuſtes: ils ſont fort 
fidelles & fort affectionnés envers leur Roi, tres reſ- 
pectueux envers leurs pretres, & religieux juſqu'à Ia 


ſuperſtition, Ils ſont. auſſi fort mal-propres, fine 
& ſe ſoucient peu de Pavenir, | | 


7 


Religion. 
bs ſont eee l de la fete Jes Cophtes, ou 
Eutichiens. ls pretendent avoir recu la religion: 
Judaique, Je la Reine de Saba, & la Chretienne de 
Eunuque de la Reine de Candace; mais tout cela eſt” 
incertain. Les Jẽſuites; ayant condi des troubles dans: 
cg pais, en ont été chaſles,. & il eſt defendu aux 
miſſionnaires Catholiques d'y entrer. II y a des. 
Juifs, des Mahométans & des Payens. 
55 _ Gouvernement. 
Le Souverain porte le nom de Negus, Ceſt-i-dire« 
Roi, ou Empereur. Son pouvoir eſt abſolu. Il ne 
demeure dans aucune ville; mais il campe todjours 
ſous des tentes: elles ſont diſpoſẽes dans un ſi bon 
ordre, qu'elles forment une belle ville, qui a ſes places 
& ſes rues, dont chacune a un Capitaine pour em- 
pecher les deſordres, & pour y exercer la Juſtice. n 
n 7 a point de villes dans FAbillinic on les Rois 


S 8 2 2 5 | faſſent 


faſſent leur jours mais leur camp Saud la vile 
capitale du royaume. Le Roi change quelquefois tous 
les ans de demeure, quelquefois il s'arrète pendant 
pluſieurs anntes dans un meme- lieu. L'Abiſſinie, 
quoique ſans villes, ne laiſſe pas d' etre fort peuplee. 
H y a. des provinces fi remplies de villages. „ qu'il: 
ſemble que toute la campagne ne ſoit qu'une ville: 
les maiſons, ou cabanes, n y ont qu'un etage; I. eſt. 
rare d'en voir qui en: aient deux. 


« PL Langue: 


Ees Abyſlins ont une langue vulgaire, qui leur oſt 
particulicere & facile à entendre; outre cela, une 
langue ſavante, qui approche de la Chald&enne. _ 

Le lac Dambẽa eſt le plus conſiderable du pais :_ il: 
a beaucoup de crocodiles & de chevaux marins. - 

Lie Nil a ſes deux ſources dans le royaume de Goyam,. 
traverſe le lac Dambea, & faifant preſque le tour entier 
de ce petit royaume, il coule du Sud au Nord au 
travers de la Nubie & de 2 &. ſe * dans 1 
Mediterrane. 


Ban 
L'Abiſſinie contenoit. ci-devant une trentaine de 


royaumes, ou de provinces ; '® e hui on y re- 
marque principalement 0 


1. La cote d'ABEX,. au N. E.. 
2. Le royaume de TiokE, aus. Ou. Aber 
3. Le royaume de DancaLr, au 1 
4. Les pais des GALLEs, au S. & à Ou. 
5. Les Etats duRoi des ABISSINS, au milieu. 
1. Is 


3 ts cite 7 Avzx eſt Aerile, tres chaude, & 771 
de forets. Sa partie ſeptentrionale appartient aux Turcs, 
& la meridionale au Roi de Dancale. 


Suakuem, port ſur la mer Rouge, eſt une aſſez 


grande ville, ou reſide un Bacha Turc. 


3 royaume de TrokE, aujourd'hui en 1 r6pu-- 
blique libre, avec une forme de Gouvernement Ariſto- 
eratique, a le village d' Axum, , autrefois capitale de 
'Abiflinie, on les Rois de cet Etat Etoient couronnés. 
Je ſuis ſurpris que pluſieurs Geographes continuent de 
nommer ce lieu la capitale de I'empire des Abyſſins. 


3. L. regen de DANCALE eſt. peu digne de 
remarque. Y 


4. Les Gann ſe diſtinguent en Gee & en 


Occidentauæ, & i be les a nenen de 


FAbiffinie. 


5. Les Etats propres du Rod des Abiburies: com- 
prennent de l' Abiſſinie tout ce que je n'ai point noms 
me. Le royaume de Gojam eſt le pais ou le Nil a ſa: 


ſource, & oceupe la partie ſeptentrionale des Galles 


occidentaux. 


La N UBI B:- 


A Nubie eſt \ un ROT” royaume peu connu, entre 

PEgypte au Nord, la mer Rouge & partie de la cõte 

d' Abex à l' Eſt, l' Abiſſinie au Sud, & les dẽéſerts de 
Nigritie & de Barbarie a l'Oueſt. La Nubie avec 

FAbiſinie, eſt ee que les anciens apelloient J Ethiopis" 


Oriental. 


L'air 


— — —— —— — = 
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Lair y eſt fort chaud & le terroir fi ſec, qu'il ne 
produit preſque rien, fi ce n'eſt aux environs du Nil, 
de la riviere Blanche, & du Tacaze qui Varroſent. Ce 
qu'on tranſporte de ce pais conſiſte en poudre d'or, du 
muſe, de Vivoire , du bois de ſantal, du ſucre & du 
poiſon auſſi cher que ſubtil: l' once coũte, à ce qu'on 
dit, cent ducats, & un ſeul grain ſuffiroĩt pour faire 
mourir dix perſonnes Les habitans ne le vendent 
aux Etrangers, qu'a condition & ou N de ne sen 
point ſervir dans le pais. 
La Nubie a beaucoup de chevaux & de betes ſcroces. 
Son principal commerce eſt avec le Caire ; & pour 
coe qui regarde la religion de ſes peuples ; quelques 
auteurs diſent que c'eſt un Chriſtianiſme à la-maniere 
des Abiſſins; d'autres, que c'eſt un —_— de wank 
mẽtiſme & de Judaiſm. 
Sennar, au Sud, & Dongala, au Nord > * ſont = 8 
deux villes principales. 35 : 
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Les ILES DE AFRIQUE. 


Es unes ſont dans Ocean Indien; comme les Hles 
de Socotra, de Gomora, de e e de Bourbon 
& de Maurice: les autres font dans Ocean Atlan- 


tique ; comme les iles de Ste, Heline, de St. Thomas, 
du Cap- V 2rd, W & de Madere. 


3 "Ile. de S0 CO TRA. 


Cette ile eſt au N. E. de Afrique, vis- A- vis du cap. 

de Guardafui. L'approche en eft dangereuſe. Lair 

y eſt extremement chaud, La terre n'y eſt pas fertile: : 
- elle 


Les les de E Afrique: 1069: 
elle e pourtant des dattes en abondance, de 
Vencens, du ſang-dragon, & VAloes le meilleur du 
Monde. Les habitans ſont originaires d' Arabie, &. 
| Mahometans de religion. Ils ſont diffimules, perfides, 
& trompeurs a Vegard des Etrangers. Ils obeifſent. à 
un Prince, ou Checque, qui eſt tributaire du Cherif, 
ou Emir de la Mecque. Tamarin eſt la ville o il 
reſide, & la Principale de Fe.” . 


Les les de GOMORRE. 


2 
* 


"ts iles ſont entre J ne de Madagaſcar & la cöte. 
de Zanguebar. Elles ſont toutes aſſez fertiles, en ris, 
en oranges, en citrons, en cocos, en gingembre, &c. 
Elles ſont habitees par des peuples, partie Mahometans, 
partie Idolatres, & qui ont de petits princes tributaires 
des Portugais. Celle d' Anjouan a un bon mouillage, 
& c'eſt pour cela que pluſieurs vaiſſeaux, qui vont aux 
Indes, y relachent aſlez ſouvent. 


3. Lille de MADAGASCAR. 


- Cite ile eſt au Sud- Eft de Afrique, & preſipie- 
toute dans la zone torride. C'eſt la plus grande de 
Univers. Les Portupais Pappellerent' I'te de Sr. 
Laurent,” les Frangois File Dauphine. On lui donne 
doo lieues de circuit.” On la connoit peu. Elle eſt 
habitee par des peuples ſauvages & 1dolatres, perfides, 
vindicatifs & cruels, qui ſe font continuellement la 
guerre. Les Portugais la decouvrirent les premiers-- 
Ian 1506. Les Anglois, les Hollandois, les Frangois 
ont tente de s' Etablir, & Pont abandonnee. . Les, 
derniers y furent maſſacres en 1673. Elle produit en 
abondance des fruits excellens, du ris, du coton, du, 

ns. poivre 
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poivre blanc; quantits d' arbres rares, comme Vebene, 


le breſi!, le ſandal), des palmicrs de diverſes fortes'; du 
betail, &e. 


a Les nes de BOURBON. & de MAURICE. 


Lille de Bourbon, our Maſearin, eſt a plus de 100 
neues 3 VER de Madagaſcar, & en a environ 40 de 
tour. [air y eſt tres chaud, mais ſain; Elle produit 
abondamment la plipart des commodites de la vie. 
On y trouve du tabac, du poivre blanc, de Paloes,.& 
du caffe, à la verite fort inferieur à celui d' Arabie, 
mais qui cependant y reuſſit fort bien. On reeueille 
ſur ſes cdtes de l'ambre & du corail. 

Au milieu de Vile eſt un volcan, qui vomit ths. 
fammes comme le mont Gibel. Les torrens de ſeu, 
qui en ſont ſortis „ ont embraſe- la partie orientale de 
Vile. Les ouragans y ſont ſi violens, qu'ils abiment 
tes vaiſſeaux, deracinent les arbres, & renverſent les 
habitations. C'eſt ſans doute ce qui rend cette ile 
preſque dẽſerte, & ce qui a oblige les Portugais & les 
Hollandois de l abandonner. Les eaux y ſont bonn. 
H y a quantité de tortues de terre & de mer, fort 
groſſes, & excellentes. Les tortues de mer ſont de 


trois ſortes; il n'y a que celles, qu'on appelle franches, 


qui ſoient ddicates. Cette ile eſt aujourd'hui un des 
meilleurs etabliſemens de la Compagnie de France. 


L'ile Maurice, ou Js Watte eſt à FER as celle de 
Bourbon. Elle fut decouverte par les Hollandois en 
1598. & ils Pappellerent du nom du Prince Maurice 
Orange. Elle eſt nommee: ile de France, & ap- 
partient aux Frangois. Elle produit une grande 
quantitE de bois d' ebene. Elle a de bons ports, de: 


Ter lies de FAfrique.” royr 


bannt eau douce 5 & abondance * oileaux, - & 15 


tortues. = | 
1 8 *i 5 © 1 0 * 


* 5. Lite 4 ST, HELENE: 


Cette ne elt A 16 degrés de latitude Meridien n be 
dans 'Otean' occidental, & à 520 liedes du cap de 
Benne. Eſperance. Elle eft petite, mais fertile, & 
jouit d'un air très ſain, parceque les ardeurs du Soleil 
ſont tempErees par les roſces & par les vents,” |; Elle+ 
appartient à la Compagnie Angleiſe. Les vaiſſeaux 
y arretent en venant des Indes, & y prennent des- 
rafraichiſſemens, & ſurtout de l'eau douce, qui eſt très 
bonne: c'eſt apparemment pour cette raiſon, que les 
Anglois l' appellent I'bitelſerie des marinierso. Elle eſt. 
auſſi importante pour eux, que le Cap de Bonne-eſpi- 
Trance. Peſt pour: les Hallaniais, OY pour les 

Portugais. 


6. Los les . Pr St. Thomas, du | 

P xcR, & de FrRnanD Po, 
font: au Sud- Eft de la Guinee., &. appartiennent aux 
Portugais, Elles leur ſont importantes,.. parcequ'elles- 
leur procurent Fentree des royaumes. de Benin & de 
Congo, où ils font un grand commerce. ; 

L'ile de St: Matthieu, à POu.,: pres: de la Ligne, 
& Vile de I Aſcencion, au S. Ou. de celle de St. Mat- 
thieu, ne ſont remarquables,., ſur les Cartes, que par 
les noms qu elles portent. 


V, Les iles du CAP:VERD.. 


Ces iles ſont à plus de 100 lieues 3: FOueſ du 
Cap- verd, dont elles portent le nom; entre les 5 & 8 
N de — oocidentale. 1 5 
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.. Lair y. eſt chaud & mal - ſain. Les Portugais en 
ſont en poſſeſſion. Ils n'en tirent guẽre autre choſe, 
que quantite de ſel & de peaux de crews „ * font 
leur principal commerce. | 
St. Jago, au Sud, eſt la 5 . & la mieux 
peuplee de toutes. Ribeira en eſt la capitale, ou rẽſide 
le Gouverneur pour le Roi de Portugal. Les autres 
tes n'ont rien d'aſſez remarquable pour en dire da- 
vantage. La mer qui environne ces iles, quoique fi 
profonde, qu'on n'en trouve pas le fond, eſt remplie 
dherbe ou de roſeaux : elle eſt fi ẽpaiſſe en quantite 
d'endroits, qu'elle abi comme un. ran. * 
d'iles. 8 | | 


* 8. Les iles CANARITES. 


Ces les ſont 3 Oueſt du Biledulgerid, entre le ts & 
les 6 degr. de longitude orientale, & entre les 27 & 29. 
degr. de latitude ſeptentrionale. | Elles tolent | nom- 
 mees Fortuntes par les Ancienns. 

Lair y eſt fort chaud, & en meme tems fore ſain, 
Elles font bien es. tant de naturels du Pais, que 
d:Eſpagnols. Le terroir en eſt fertile en toute ſorte 
de fruits & en grains; principalement en ſucre, & en 
vins, qu'on tranſporte en grande quantite dans les pais. 
ſeptentrionaux. Elles ont beaucoup de beſtiaux, & 
Gb oiſeaux. C'eſt des Canaries que viennent les ſerins, 
ſi connus dans le monde, dont le chant eſt ſi agreable. 
Elles appartiennent aux Eſpagnols. Elles ſont au 
nombre de douze: en voici les _ remarquables ; ; 
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* Pero, ou Pile de Fer, eſt la plus occidentale de 
toutes les Canaries, où les Francois font paſſer leur 
premier Meridien. Elle eſt ſterile & n'a rien de re- 
marquable. 35 

Palma, au N. E., eſt d en fruits, en 
ſucre, & en vin le plus delicat des Canaries. Sta 
Cruz de la Palma en eſt Is capitale, . a un port 
bien frẽquentẽ. . 

_ . Gomire, au 8. E., a une ville de meme nom, avec 
un aſſez bon port. Cette ile eſt environnee de rades, 
aſſez ſires & fort profondes. Elle produit des fruits, 
des grains, du ſucre, dbexcellent vin, & beaucoup de, 
ſang- dragon. Les flotes de VAmerique y vont For- 
dinaire prendre la hauteur & des rafraichiſſemens. 
 Teniriffe, 3 à E., eſt la plus grande & la plus! riche 
de toutes, à cauſe de ſa fertilitẽ en fruits, en vins, Kc. 
Il y a une forèt de lauriers, ou ſe trouve une grande 
quantitẽ de ſerins. On y voit la fameuſe montagne 
du Pic de Teyde, Yune des. plus hautes du monde : on 
la decouvre de 40 lieues en mer. Son ſommet eſt 
todjours couvert de neige 5 quoiqu 'il nen tombe pas 
ailleurs, & qu il n 'y gele jamais. Elle jette quel- 
queſois des flammes par une ouverture qui eſt a ſa, 
cime. Les Holtandois y placent leur premier Meri- , 
dien. Teneriffe eſt fort peuplee, & a les villes de 
Loguna & de Ste. Croix: la premiere eſt la capitale de 8 
Ile, on reſide le Gouverneur. 

* Canarie, au S. E., 2 donnẽ "I nom à tout le 
corps de ces iles. Elle eft fertile en fruits, en vins, & 
ſurtout en ble, qui s'y recueille deux fois Pannee”; en“ 
Février & en Mai. Canarie ou cite des Palmes en eſt la 
ville capitale: elle eſt aſſez belle, a un bon port, & 
un chateau. : 


: _ ” | Forte- 


1 
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* Forte-Ventura, au N. E. de Canarie, produit beau- 

coup d'olives, du ſel tres blanc, & de Foricelle qui 
ſert A la teinture. Il n 7 a m— — villages de peu 
de conſideration. 


Les autres iles ſont pen e | 


8 * Ln 


* 9. L'ile de MADERE. 


Cette tle eſt au Nord des Canaries, & x NOW de 
Ia Barbarie. Les Portugais la decouvrirent Van 1520. 
Ils a trouverent fi deſerte, '& remplie de tant de bois, 
que pour la rendre habitable, ils furent obligęs d'y. 
mettre le feu. Lembraſement fut ſi grand, qu'il. 48 
fix, ou ſept ans, & rendit la terre extremement fertile, 
Les Portugais en ſont encore les maitres, C'eſt 4 
preſent” une des plus agreables & des plus fertiles nern 
qui ſoient ſous leur dottiination, 

Lair y eſt tempeté & ſain, & la terre arroſte PN 
pluſicurs petites rivières. TI y croit quantite de ſucre 
fort eftimE'& d'excellent vin, qui portent Fun & Faure 
un bon revenu au Roi de Portugal. Il y a beaucoup 
de bẽtail & de gibier. Madere a des habitans plus 
traitables que ceux des n „& qui ſont preſque 
tous Portugais. = 


Fuenchal eſt la capitale de rue, on reſide le 
Gouverneur. Cette ville eſt Iongue & bien peuplée, 
mais Etroite, & ſituẽe au pie d'une fort haute mon- 
tagne. Elle eſt defendue par de bons Forts. Son 
port eſt bon. 
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2 ERI QUE, comme Je Pai dit à la page 80. 


du premier Tome, nous fut inconnue juſqua Pan: 
2492, que Chriſtophe Colomb eut I'honneur d'en faire 


la dEcouverte, II avoit follicits en vain le ſecours de 


divers Princes de Europe pour I'execution de ſon pro- 
jet, juſqu'a ce qu'il en obtint à la fin du Roi Ferdi- 
nand & de la Reine 1ſabelle d'Eſpagne, Il fit trois 
voyages: dans les deux premiers il ne decouvrit que 
des les; dans le troiſiẽme il decouvrit la Terre- Ferme 


& le Mexique, grands pais au milieu de PAmerique ;, 


& a meſure qu'il faiſoit des decouvertes, il en prenoit 
poſſeſſion au nom de Leurs Majeſtes, 

Lan 1497 Americ Feſpuce ,. natif de Florence, fut. 
envoye par Emanuel, Roi de Portugal, pour continuer 
ce que Chriſtophe Colomb avoit ſi heureuſement com- 
mence. Dans le meme tems, Jean Cabot, Venitien,, 
fut auſſi envoyẽ en Amerique par Henri VII, Roi 
d'Angleterre , pour le meme deſſein. Pendant que- 
Pun etoit au Nord, l'autre etoit au Sud. Cabot & 
ſes trois fils deren: dans Vile de Terre Neuve, & 
tirant vers le Sud, le long de la cote, ils allèrent juſ- 


qu'au cap de Floride, & decouvrirent toutes les terres. 


dont les Anglois ſont maintenant en poſſeſſion , & 
quelques 
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quelques autres que les Francois occupent. De ſorte 
que les Anglois, par le droit de decouverte des Cabots, a 
revendiquent toute l Amerique Septentrionale, depuis 
les 34 juſqu'aux 66 ou 67 degres de latitude ſepten- 
trionale. La France pretend avoir le meme droit, en 
vertu de la decouverte de Verrazano faite en 1524, 
quoique poſtẽrieure à celle des Cabots. Americ: | 
Veſpuce, s attachant à la decouverte de la partie mẽ- 
ridionale, en donna une connoiſſance ſi particulicre, 


qu'elle lui aquit la 1 de donner ſon nom à tout ce 
continent. A | l A > LM 7 


.On diviſe rain. en 22 & en Miri- 
alma. 2 
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NOoṽETIE BRETAGNE. 


E pais eft borne au Nord „par la baie & le 4. 
troit de Hudſon, qui le ſẽparent des terres po- 
hs arctiques; A P Orient par la mer du Nord, au 
Sud par le Canada & le golfe de St. Laurent, „ & au 
Couchant par des terres inconnues. Il eſt entre les 
30 & 64 deegres de latitude ſeptentrionale. 

Il a xegu ges Anglois. le nom de Nouvelle . 
le partie qui eſt a l' Orient de la baie de Hudſon 5 
regu des Eſpagnols celui de Labrador; & celui * 
 Efquimaux', d'un peuple ſauvage » Qui en habite le 

Sud Eft. | 
Lair y eſt extremement froid, & le terroir ye entre- 
coupe de bois, de rivieres & de montagnes, qu'il eſt peu 
connu: mais, il y a apparence qu'il n'eft guère peu- 
ple, & que ſes habitans ne tirent leur ſubſiſtance que 
des peaux de caſtor & d' orignac, qu ils vendent aux 
Anglois, qui ont des Forts ſur la baie de Hudſon. Les 
Sauvages regoivent en ẽchange de leurs pelleteries, 
des armes, des munitions, des chaudières, des liqueurs 
fortes, de gros draps, & de la clincaillerie. On ne 
connoit que les cotes de ce grand pais. La Nouvelle 
Bretagne conſiſte proprement en cette Etendue de pais, 
| ſcpare en deux parties par la baie de Hudſon ; z Pune 
Orientale, & l'autre Occidental. 
I' Oceidentale eſt la principale, & eee! New 
 North-Wales, New Souih-Males & New-Saverne. 
La Compagnie de Hudſon y etablit un commerce 
pour la ä » ſous le regne de Charles II, Roi 
C Angle- 
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4 Angleterre , Van 1681 „ qui lui eſt aujourd'hui fort 


avantageux. Les Frangois ont eu ſur la meme baie, 
des ẽtabliſſemens pour le meme commerce, qui leur 


a £te auſſi fort profitable. Gee, jaloux & mẽcon- 


tens du voiſinage des Anglois, sy ſont oppoſẽs de tout 


leur pouvoir. Ils ont et alternativement maitres de 


cette baje., La diſpute a été enſin terminee par la 
paix d' Utrecht, en faveur des derniers; 5 qui y ont les 8 
Factoreries, ou Forts de Churcbil au N. Ou. de 


Hayes au S., d'York au S., de la Neuv. Saverne du 


8. Fes d“ Albanie au 8. E., de Rupert au 8. E. II 


faut que les proſits que la Compagnie fait, ſoient bien 
grands, puiſque les deux nations, qui sen ſont ſouvent 


- diſpute la poſſeſſion, ne ſe ſont point rebutees du frond 


extreme qu'il y fait, & qui, pendant ſept ou huit mois, 
les retient comme en priſon dans leurs maiſons ; la 
nege y tombant ordinairement de dix, ou douze pieds 


de hauteur ; la mer s'y glagant preſqu'a la meme epaiſ- 


ſeur. Ce pais ne fournit abſolument rien pour les 
beſoins des Habitans de ces s riches a mals malheureuſes 


Colonies. 


La Baie de Hudſon > ce grand gell de la mer . 0 


Nord, entre la Nouvelle Bretagne & les Terres Arc- 
tiques. On dit que Frederic Anſchild, Danois, fut 


le premier qui la decouvrit , en cherchant un pa 
par le Nord-Oueſt, pour aller aux Indes Orientales: 
mais elle porte le nom de Henri Hudſon; Anglois, 


qui y alla en 1612. dans le meme deſſein que le Da- 


nois. II perit dans ce voyage. Depuis 1742. on a 
fait divers voyages dans cette mer, pour tacher de 


decouvrir ce qu'Anfchild & Hudſon ont cherche 


inutilement. Il ſemble nẽanmoins $8.) les "A, ne 
deleſperent pas d'y reuſhir, | Gn nt 
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L' Amirique Septentrionale. - 


LES 


POSSESSIONS ANGLOISES 


NE ais eſt une grande N wy bornke au Nord par 
la riviere & le golfe de St. Laurent, a VER par 
* mer du Nord, au Sud par la preſqu ile de Floride, 
& a FOueſt par la Nouvelle France Ea aa ** h 
Louiſiane. 1 5 
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* Georgie.” 


» Voyer ma Carte des Poſſeſſions Ab & — & . 
rigue Septentrionale, & celle 5 Dr. Mitchell, en 8  frullles. ; 
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La. NOUVELLE ECOSSE. 
La N ls Ecofle eſt bornẽe 3 Oueſt & au Nord 


par la riviere St. Laurent, a VEſt par le golfe de St. 


Laurent & la mer du Nord , - au Sud par la meme mer 
& au S.Ou. par la Nouv. Angleterre. Elle eſt entre les 

43 & 49 degres de latitude ſeptentrionale :  c'eſt-i-dire, 
qu'elle contient toute cette Etendue de terre, com- 


priſe entre la Nouvelle Angleterre, la riviere & le 


golfe de St. Laurent & la mer du Nord. Ces bornes 
ſont preciſement les memes , qui ſont marques dans 
la conceſſion que Jaques I, Roi de la Grande Bretagne, 

fit en faveur du Chevalier Guillaume Alexander, &c. 


On peut la voir en Latin dans Purchas's Pilgrimage: 


en voict I extrait en Fr * pour la ſatisfaction des 
curieux n: 8 


cc JAQUES, par la grace de Dieu, Roi, Ke. ; 
“ 2 tous les Eccleſiaſtiques & E de ſes do- 
60 maines, Salut. 


4 Faiſons ſavoir, que nous avons todjour- etẽ ae 
© d' embraſſer toutes les occaſions qui ſe ſont offertes, 
« zl'honneur & a Vavantage de notre royaume d' E- 
« coſſe, & que nous penſons qu'il n'y a point d'ac 
<« quiſition plus aiſẽe & plus innocente , que celles 
e qu'on peut faire, en conduiſant de nouvelles colo- 
<« nies dans les pais Eloignes & incultes, ou ſe trouvent 
ee les choſes neceſlaires à la vie; ſurtout fi ces terres 
“ ſont, qu inhabitẽes, ou occupees par des dee 
« qu'il eſt très important pour la gloire de Dieu = 
* convertir à la foi Chretienne, &c. = 
Ton. III. n . «A 


| 
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— 1 A ces cauſes » de meme qu 'en conſequence des 
cc bons, fidelles & agreables ſervices que nous a ren- 
i e dus & rendra notre ame & feal Conſeiller, le Sieur 


8 Guillaume Alexander, Chevalier, qui eſt le premier 
* 


de nos ſujets d Ecoſſe, lequel ait entrepris de con- 


& duire a ſes propres fraix, cette colonie etrangere ; & 
te ait demande de cultiver les terres & pais enfermes 
46 dans les limites ci-deſſous deſignees. Nous, done, 
«& par un effet de notre Royale attention à etendre la 
4 religion Chretienne & a procurer Populence , h 
<< proſperite & la paix des ſujets naturels de notre dit 
% Royaume d'Ecofle +. . . de Vavis & du conſen- 
e tement de notre Couſin & Conſeiller Jean, Comte 


« de Marr, &c., & des autres Seigneurs commiſſaires 


4 de notre dit Royaume , Avons donne, 'concede, & 
C tranſports, & en vertu de ce preſent Ate Eman& 
„ de Nous, Nous donnons , concedons & tranſpor- 
| © tons au dit Sieur Guillaume Alexander, à ſes he- 
<6 ritiers, ou ayant cauſes quelconques . droit d'he- 


et ritage, toutes & chacune des terres du continent & 
4c es yes ſitutes & giſantes en Amerique „ A prendre 


« du cap, ou promontoire , nomme cap de Sable, 3 


«© quarante trois degres, ou environ, de la ligne, vers 


e ſeptentrion, cieſt-a-dire , depuis le dit promon- 


F< toire vers le rivage de la mer qui conduit à POcci- 


* dent juſqu ' à la Baye Sainte Marie, & de- là avan- 


% cant au ſeptentrion en ligne droite, Fentree , ou 


* embouchure de cette grande baye qui baigne la 
4 cõte orientale, entre les pals des Souriquois & des 


% 'Etchemins, juſqu'à la riviere de Ste. Croix, & à la 


& ſource, ou fontaine la plus Eloignee, qui de l' Occi- 


4e dent vient la premiere meler ſes eaux à celles de 


IN cette riviere : d o 25 une ligne droite EE ARK 


dc qu'on 


« qu'on gn dee Fi terres „ o courir,vers 
E le ſeptentrion, juſqu*3 a la premiere baye, riviere, ou 
« fontaine qui ſe decharge dans le grand fleuve de 
„ Canada: & de- la continuant vers l Orient, 3 la 
40 mer, le long des cotes du dit fleuve de Cards, 


„ juſqu's 2 la riviere , baye, port, ou parage, vulgaire- 
ment connu ſous le nom de Gachepe , ou Gaſpie : 


40 & enſuite du cõtẽ du Sud -Eſt » Juſqu'aux iles ap- 


66 pellées Bacalaos, ou Cap Breton, laiſſant à la droite 
les dites iles, & à la gauche le golfe du dit grand 
de fleuve de Canada, ou de la grande baye, & les terres 
de New-found-land, ou Terre-Neuve, avec les ies 
„ qui leur appartiennent: & enſuite paſſant au ſuſdit 


600 cap, ou promontoire de Cap Breton, ſitus A qua- 
cc rante cinq degres de latitude, ou environ, & depuis 


« le dit promontoire de Cap Breton, tournant au Mi- 
* di & 3 POccident, juſqu'au cap de Sable ci- deſſus 
« mentionns , ou commence la marche qui doit etre 
c enferm&e & compriſe entre les dites cõtes de la mer 
« & leurs cir conferences, depuis la mer juſques A 
d toutes les terres du continent, avec les rivieres, 
bas baies „ torrens, parages, iles, ou lacs, ſituẽs à en- 
: 4 viron ſix lieues de quelqu' une des parties & des 
* memes c6tes & de leurs enceintes, ſoit à l Occi- 
dent, au Septentrion, ou a l' Orient; & depuis le 


« Sud-Eft (ainſi qu'eſt ſitue-le Cap 3 & de la 
* partie meridionale , ou eſt le cap de Sable, toutes 


5 « les mers & iles du cõtẽ du Midi, a quarante lieues 
des dites cõtes, y comprenant la grande ile com- 
60 munément appellee ile de Sable, ou des Sablons, 


& ſituce vers Carban, ou Sud-Sud-Eſt, à environ trente 


ce lieues du dit Cap Breton, dans la mer, & ſous le 


« wee quattisme degre de latitude, ou environ: 
„„ T Aa a 2 e . 
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_ "<< toutes leſquelles | ſuſdites terres porteront 3 a | Payenir 
te le nom de Nouvelle Ecoſſe. ee 
_ Leſquelles auſſi le ſurnommẽ Sieur Gan 
cc Alexander diviſera en parties & portion, ainſi c qu'il 
cc jugera A propos, & leur donnera les noms aue bon 
4 lui ſemblera. Enſemble avec toutes les mines tant 
c Royales d'or & d- argent, qu autres mines de fer, de 
4 plomb, de cuivre, d'4tain, d': airain, Ree 
„ En tẽmoignage de quoi Nous avons fait appoſer 
40 notre grand ſceau à cette patente ẽmante de Nous 
4. en preſence de nos dits Couſins & Conſeillers, Jac. 
4 ques, Marquis de Hamilton WE 2 George, Comte 
4 de Keith . . ... Alexandre, Comte de Dumſer- 
40 ling, notre Chancelier , „Thomas, Comte de Mel- 
4 ros, &c. 'Secretaire de nos ames les Conſeillers pri- 
ves; le Sieur Richard Kokburne 3 Garde du & cal 
« © prive. & autres. . - JJC 


e DonnE dans notre bebe de Windfar, 46 105. 
ce jour de Septembre, Pan du ig 1621, de nos 
4 1 
: 66 Teen” le 9 & le 1975 i . 5 13 8 n 


Les Auteurs & les Geographes 3 moderne 
donnent 2 A cette province des bornes bien plus Etroites ;. 
ils ne laiſſent aux Anglois que la peninſule d' Acadie, 
& une tres petite partie de pais au Nord de 1a baie de 

Fundi & de l'iſthme. Voyez ma Carte des Poſſe ont 
Angloiſes & Prangoiſes de I Amerique Septentrionale,. & 
__ de i, d' Anville & de e b 


kk "4 ” : % 22 * da. 7 * 
8 5 i RS. „ 1 * , 5 ba Lt 
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Cette province a regu' divers noms des divers | po- 
priẽtalres qu'elle a eus: celui d' Acadie lui fut donnẽ 
par les Frangois, & celui de Nova Scotia par les An- 


glois. Elle” a Es enſuite nommée indifferemment 
5 | s ; | - Acadie, 


Marvel, "Ez: 1685. 


Kee ou u Nouvelle Ecoſſe; 7 voyer Ls Hontan, 1 
Conceſſion que Louis XIII. en fit ſous ce nom A divers 
proprietaires, & P article 1 2me du Traite d'Utricht. 1 

Les Anglois n' ont point d'ẽtabliſſement en Amerique 
qui alt &s plus ſujet à diſpute , & qui ait change plus 
ſouvent de maitre que celui-ci. Tant6t il a été * 
Francois , & tant6t aux Anglois. Ces derniers sen 
ſont attribuè la propricte par la dẽcouverte qu” en fit 2 
Cabot. Tan 1497, ſous le rẽgne de Henri VII: c'eſt 
pourquoi il a fait, des le commencement partie de la ; 
Virginie; 3 & la 8 d'Occident, en vertu de 
la chartre qu elle obtint de Jaques I, donna des ordres 
precis A ceux qu elle 1 a fon cds E 


> 8 


que ce fut. 


Cent cinq ans ſe paßssrent, pos 1 3 des 

Cabots, ſans qu'on y fit aucun etabliſſement. Les 
| nglois tenterent dy en faire un en 1602; n'y ayant 
pas reuſh , les — jugẽrent apparemment que la 
province ẽtoĩt abandonnee des Anglois, & s'en ẽtant 
enipares , ils la comprirent dans la Nouvelle France, 
ou Canada. En 1604 ils jettèrent dans la peninſule 
les fondemens d'une colonie ſous la conduite de Mr. 
dr Monts, & y batirent le Port- Royal, aujourd'hui Au- 
napolis- Royale, & en 161 3 ils en ẽtablirent une autre à 
Pembouchure de la riviere Pentagott, ſous le rẽgne | 

de Henri IV, leur Roi. A peine les nouveaux colons 

avoient eu le tems de ſe fixer, que le Chevalier Samuel 

Argal , alors Gouverneur de la Virginie, ayant apris 

des Indiens, e qu'il y avoit des blancs dans differens en- 
droits de la province, 8'y tranſporta en 1618, & y 
ayant trouye. des Francois, qui avoient bati. des F orts, _ 
x les en chaſſa, & detruiſit leurs habitations. 


e 1 Lan 
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. L'an 1641 Jaques I. accorda au Chevalier Guillaume 
Alexander des lettres d'o&roi, par leſquelles il lui don- 
na toutes les terres de cette province avec les iles de ſon 
voiſinage. Ce Chevalier y envoya une colonie, & 
Charles I. crea dans la ſuite pour cette province, un 
ordre de Baronets qui ſubſiſte encore. Le Chev. 
Alexander leur donna des terres, à condition de les 
peupler & de les cultiver dans un tems limitẽ: comme 
aucun d'eux n'a rempli ces clauſes importantes de leur 
chartre de conceſſion, il paroit qu' ils ſont enticrement 
Seien des prẽtentions, qu' ils auroient pd y former. 

Lan 1623 Charles I. Ia c6da aux Frangois par ſon 
Traits de mariage avec Henriette Marie de France. 

Lan 1627 les Anglois étant en guerre avec eux, 
1 leur enleverent. 

Lan 7630 le Chevalier Alexander la vendit z Claude 
del Tour, Seigneur Francois, & en 1632 les Anglois 
la cẽdèrent W par le Fraite de 8t. Germain | 
en Laie. Bat | 

Lan hes bo Anglois Ia leur reprirent, & Feienne | 
bs la Tour, fils & heritier de Claude de la Tour, 
ayant prouvẽ le droit qu'il avoit ſur la propriete de ce 
pais, en vertu de Vachat qu'en avoit fait ſon père; le 
ProteQteur Cromwel le lui * & los . " en 

it. 0 
5 1656 le meme Reems de la Tour vendit la 
Nouvelle Ecoſſe au Chevalier Thomas Temple & à Mr. 
Guillaume Crown, En 1662 ce Chevalier prouva le 
droit qu'il avoit ſur la Nouvelle Ecoſſe, & en obtint de 
Charles II. la confirmation, avec le Gouvernement - 
durant fa vie, &e. 

En 1 667 le Chevalier Temple eut ordre do rendre 


cette province aux Frangois , en vertu du Trad que 
| | ces 


porta le droit a Mr. Samuel 


Nouvelle Beſs. my 


ces * nations conclurent cette anne à Breda : : & 


ſur les preuves qu'il donna du droit inconteſtable qu'il 
y avoit, & ſur la demande qu'il fit, qu'une certaine 


ſomme lui füt paice, en dedommagement de celles. 


qu'il avoit debourſces, tant pour Pachat de la province, 
que pour y avoir bati des Forts, &c. le Gouverne- 
ment lui accorda & promit de lui payer la ſomme de 
L. 16200 ſterl. En 1674 le Chevalier Temple mou- 


rut, & conſtitua Mr. Jean N. ſon neveu, . | 
de cette province. 


En 1690 les Anglois : n la Nowelle Ecol 
fir les Frangois, 155 


En 1697 le 0 Guillaume Ia leur rendit par le 0 
Traits de Riswik. 


En 1710 les Avglois la conquirent . de nouveau; 


EK, en 1712, elle leur fut cedee par le Traitẽ d' Utrecht, 


& ils Pont conſervee- - juſqu? aujausd'hui. De ſorte que E 
cette province eſt paſſce & repaſſce pluſieurs fois des 


mains des F rangois en celles des Anplois', ſuivant leg 
bornes marquees dans la patente quꝰ en regut originai- 


rement le Chevalier Alexander, ou celles qu'on rẽgla 


enſuite, $'etendant juſqu' à la rivière Penobalot, ou Pen- | 
tagoet, & comme Vexprime Particle 12. du Traits 


d'Utrecht, conformiment d ſes anciennes limiter. On 
peut voir ce que dit le P#re Charlevoix dans fon Hift. 
de la Nouv, France, tom. 1. & 2., & the Conduct of the 
French, with regard to Nova Scotia, &c. par un Ano- 
nme, publice par T. Jefferys à Londres. 

En 1730 Mr. Jean Nelſon la ndit, & en ng 
fo, Gentilhomme de 
la Nouvelle Angleterre , qui s'en'dit prẽſentement le 


legitime propriẽtaire. Mais, comme le Gouverne- 


ment 4 a tranſporte à de tres grands fraix, depuis quel- 
Aaa 4 ques 


8 au en | 

—_. annees, du ow pour Ftablir , & des trouper 
pour la defendre, il ſollicite le payement des Le 16200, 

a= ẽtoĩent dues à Mr. le Chevalier Thomas Temple, 


du qu'il plaiſe a 8a Majefte de lui accorder d'autres 
Ke en Amerique, en dẽdommagement de celles de 


cette province, ce qu on ne n ey qu'il n ee 


'bien-tot. Gs . 

En 1749, 88 mois après la conthulianr . la 
paix A Aix-la-Chapelle , le Gouverneur General- du 
Canada &crivit une lettre en forme au Gouverneur de 
la Nouvelle Ecoſſe, pour lui fignifier les prẽtentions 


que la France formoit ſur la partie ſeptentrionale de 


cette province. Celui de la Martinique en a crit une 
autre, au Gouverneur de la Barbade, à peu 198 Wl. 
dane 2 ne Se Els _ _ 
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bois & des montagnes qu'il y a; mais il. eſt. pur & 
fain. Le pais produit du ble, des fruits, des legumes, 
da chanvre, | du cuivre, du fer, Les vignes y-portent 
des raiſins d'un tres bon goiit. Le bois propre pour 
1a conſtruction & la mature des vaiſſeaux, ſurpaſſe en 
bontẽ celui que nous avons en Europe. Les piturages 
y ſont excellens. Les eaux y ſont claires & legeres, 
& la chaſſe & la peche fort abondantes. Les caſtors 


& les loutres y ſont en tres grand nombre. Les ri- 


vittes y ſont profondes, & abondent en faumans & en 
elturgeons. | Ia mer , ſur ces cotes ,_ abonde auſh en 
barangs , En morues les meilleures du Monde, & en 
baleines. La Nouvelle Ecoſſe eſt de la dernière im: 


portance aux Anglois: elle ſert au Nord K comme 10 


C 


2 


. wes ö 0% -: 
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"1 deux- akon pane der 3 de ce pais, 
etolent les. Ceuripuois & les Etebemint. Ils font au- 
jourd hui rẽduits à un ſi petit nombre, qu ils ſeroient 
incapables d'inquieter, les Anglois, s'ils n'y Etoient 
pouſſes par les Frangois , * ces deux nations fone 
en guerre entre elles. 

La peninſule eſt jointe au ada Je la Nouvelle Ecofls 


par un iſthme de quatre lieues de large, & en eſt ſepa- 


rte par la haie de Funds a l' Ou., que les Geographes 
Francois tiara on baie F A & is n vert: 
4 FEEſt. , 

Le S TAngſeterre Seda te hi +6ritis 
qui ſe fit des troupes & des vaiſſeaux de ce royaume, 
à la concluſion de la derniere” paix, pour augmenter 
la colonie de la Nouvelle Ecoſſe, & pour donner du 
pain à tant de gens congedies. Il offrit des terres 
aux officiers, aux ſoldats , aux matelots & aux autres 
qui voudroient y paſſer & sy ẽtablir, ſans etre obliges 
à aucune redevance durant l'eſpace de dix ans. Le 
Gouvernement promit de plus, de faire les fraix du 
tranſport , de la nourriture, & de Fentretien des nou - 
veaux colons, durant un an, apres leur arrivee, & qu'il 
leur ſeroit fourni des armes, des proviſions, des uſten- 
ciles, des outils, &c. Ce projet fut forme par Milord 
Halifax , premier Commiſſaire du Bureau de Com- 
merce & des Plantations. Le Parlement a accordé 
plus de quatre cens mille livres ſterling pour Pagran- 
diſſement de cette colonie. On y compte 5000 ha- 
bitans, outfe les troupes qu 'on ya envoyses. 
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ales rivieres fon celles de 8. Juen & 


Ts Tour les jus . font dans la bein. 


| fue de V Acadie ; - ſavoir 


Annapolis, autrefois Port-Rojal , ſur 12 hls 60 
Fundi. Il n'y peut entrer qu'un vaiſſeau à la fois, & 


il faut qu'il y entre la poupe la première, & avec des 
præcautions infinies ; ce qui vient de la force des cou- 


rans & de la maree: à cela pres, la nature n'a preſque 


rien Epargne pour en n un ws res en 888 du 


Monde. | 
Au Sud-Oueft eſt le Cop - Sable, fore connu des 


Tar iniers. 8 | 
Halifax, A 44 degres & ; de 8 ee 


nale, au S8. de la peninſule, dans la baie de Chibouctou, 


ſur la mer du Nord, eſt aujourd'hui la capitale, & la 
reſidence du Gouverneur de la province. Cette ville 
a ẽtẽ batie depuis peu d'annees, ſous le gouvernement 
de Mr. Cornwallis, & porte le nom du Comte d'Hali- 


fax, le grand promoteur de la colonie. Canceau eſt 


un poſte, au N. E., ſur la baie & detroit de ce nom, 


vis-à-vis de Vile du Cap-Breton, que les Frangois ont 


pris ſur les Anglois. Sur l'iſthme meme ſont deux 
Forts, l'un au Nord, ſur la baie Verte, autre au 
Sud, ſur la baie de Fundi, que les Francois ont bitis, 
pour empecher les Anglein de * de * tee 


| dans 1 je continent. 


Les Sour iguois, ou les aa bonn ſclon les Geo- 5 


- graphes, le meme peuple ſous diffẽrens noms. Quoi- 


qu'en petit nombre, les Frangois-s'en ſont ſervis utile- 
ment pour retarder Vetablifſement des nouveaux colons, 
& pour les harceler ſans ceſſe. Pluſieurs de ces der- 
niers ont été mis a mort, ou ſcalpẽs; C'elt-a-dire, à 8 


! : - 
1 8 | qui 
— 7 


81 1.5 a0chs ls 0000 6 (ned, wits 
action barbare qui ſe pratique par tous les ſauvages de 


J ĩ ĩ K 


ce continent: les autres, effrayes de ces cruautés, 


nẽont oſẽ 8 *ttendre pour cultiver les teres, & ſe trouvent 
encore renfermes dans de tres petites bornes, dungs . 


dans un pais d'une grande ẽtendue. 


La baie des Chaleurs eſt au Sud de la preſqu lie de ” 
Gaſpeſie: elle eſt nommee ainſi, du grand chaud qu 1 5 
y fait durant l'Eté. Elle abonde en NA. en.mo- 


rues & en marfouins. 


La Gaſpifie eſt cette peninſule, ou terre la plus 


ſeptentrionale de la Nouvelle Ecoſſe, baignee par la 
riviere & le golfe de St. Laurent & la baie des Chaleurs. 


Dans cette contree ſont les hautes montagnes de Notre 


Dame, doù Von tire de bonnes matures. 

Le cap des Roſiers eſt la terre la plus e 4s 
cette preſqu'ile. Au Nord de Vile de Bonaventure eſt 
Lile Perce, fort connue des Navigateurs qui vont au 
Canada: ſa petiteſſe ne m'a Pas permis de la repre» 
ſenter ſur cette Carte. | 


La riviere de St. Jean eſt une pig & belle ri- 


peu au deſſus, depuis le Traité d' Aix-la-Chapelle; 
par le moyen deſquels ils ſont maitres des Indiens de 
la riviere St. Jean, & d'un paſſage todjours libre. Ils 
ont fait ſouvent paſſer du monde & des marchandiſes, 


de France a Quebec, & de Quebec en France par 
Cette rivière, pour Eviter de paſſer par la rivière St. 


Laurent, très difficile & tres dangereuſe, à cauſe des 


dourans, des rochers & des band de ſable qu'il y a, 
by 85 elle n'eſt — que depuis le mois de Maĩ 


juſqu' au 


aide qui a ſa ſource à peu de diſtance de la riviere is 
St. Laurent, vis-a-vis de Quebec. Les Francois ont 
| bati deux Forts, l'un à fon embouchure, l'autre un 
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100% Nouvelle Angleter i | 
Juſqu'au mois d Octobre, a cons des brouillards & 


— — — 7 
. — — 
* 


des glaces; au lieu * calle de St. Jean Feſt Teſs 4 
tout PHiver. - . | 

La baie, ou le golfe Pr St. Dads el . 
1 la mer du Nord. Ce golfe eſt renferm entre Vile 
de Terre neuve „celle du Cap- Breton, la Nouvelle 
Ecoſſe & les cdtes du pais des Eſquimaux. II recoit 
fon nom * la riviere St. ANNE n worth 
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La NOUVELLE ANGLETERRE. 


Elle a la Nouvelle Ecoſſe au „Nord- Eſt, r can 
1 Eſt & au Sud, la Nouvelle Vork au Sud-Oueſt , & 
Je Canada au Newi-Ouelt, om elle ot Gparde par 
1a riviere St. Laurent. | 

Ene eſt entre les 4 & e. de hade cr. 
tenerionale, r * 

Quoiqu'il ſoit indubitable oy que Sehaftien Cater: alt 
decouvert. 1' Amerique Septentrionale, ſous les auſpices 
de Henri VII, quatre ou cinq ans apres que Chriſtophe 
Colomb eut decouvert 1' Amerique meridionale; & que 
Je Chevalier Walter Raleigh & d'autres aient ẽté dans 
la Virginie & dans ce pais; il ne paroit neanmoins 
rien de ſatisfaiſant ſur ſa decouverte, ou u ſur fon com- 
merce, juſqu' au voyage qu'y fit Barthilemi Gojnold 


Pan 1602. II 7 fit avec les Indiens un trafic fort 


avantageux, & a ſan retour en Angleterre, il dit tant 
de bien du pais & de ſes habitans, qu'il engagea des 
Marchands „& d'autres perſonnes de diſtinction d'y 

former un etabliſſement. Is y furent autoriſes par 
une chartre de Jaques I. en 1606. La Compagnie 


fix . a | qui 


„„ 


” nommeèrent la Non 
erut tous les jours, & devint une floriffante colon onie. . | 
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membres faiſoient leur demeure. Pendant que la 
Compagnie &toit affez contente du ſucces qu'elle avoit 
eu; il arriva un facheux accident, qui derangea fort 
ſes affaires. Un Capitaine de vaiſſeau qu'elle em- 
ployoit, impatient de s enrichir bien- töt, attira 27 In- 
diens dans ſon bord; des qu il les eut, il leva Pancre, 


| & les porta a' Malaga, on il les vendit pour 20 libres 
ſterling chacun. Cette perfidie anima tellement leurs 
| compatriotes contre les Anglois, qu'ils ceſzẽrent des 


lors d'avoir autune communication avec-eux ; & r- 
ſolurent de venger Voutrage qu ils en avoient regu. La 
guerre qu'il y eut entre eux dans la ſuite, & les divers 
obſtacles & contretems que la Compagnie rencontra 
Fobligerent'de renoncer à cet Etabliſſement. _ Cepen- 
dant autres Marchands entreprirent d'y aller nego- 
cier: & un certain nombre Elndependans , „ conduits 
par Mr. Robinſon, leur Miniſtre, s'y tranſporterent, & 
y batirent-une ville à 42 degrés de latitude, quiils 
ouvelle- Plymouth.” Ce nombre 8 a0 


Elle ↄbtint une chartre, par laquelle elle eut le pou- 
voir te ſe choifir tel | Gourerncur, e tel Conſeil, & —4 


4 


3 d' ee "fn contraires aux benen * 


la Couronne. Cet ẽtabliſſement autoriſe & encou 3 
du Roi, excita d'autres perſonnes à ſuivre les traces 
des premières. On forma des projets pour y faire de 


nouveaux &tablifſemens , & on ſe tranſports dans ce 
nouveau Monde. En moins de dix ans, il 8 13 trouva 
| ROT IT & ce nombre, en moins de cent 


An, 


qui Pentreprit fut Appen th bene d. Plymouth, 
du nom de la ville de Plymouth, où la plüpart des 
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malgrẽ les obſtacles qu'ils rencontrerent & les guerres — 
qu'ils eurent avec les Indiens. Ces derniers y ſont a 
preſent en ſi petit nombre, qu'on les connoit tous. 
Ils font aſſez traitables, pourvu qu'on en uſe bien avec 
eux. La Nouvelle Angleterre eſt aujourd'hui la plus 
puiſſante Colonie de l Amerique. Ses richeſſes & fa 
puiſſance ſont portees A un point, qui donne de ah 
jalouke 2 l Etat dont elle tire ſon origine. 
Les Hiſtoriens raportent un trait remarquable a 
1 qu uite des Puritains qui vinrent $'<tablir en Amerique, 
Ils pouvoient ſe 'prevaloir de leur nombre & de leur 
chartre , pour ſe choiſir le lieu le plus convenable, ſur 
les cotes. ou ils ſe fixerent, ſans avoir egard aux droits 
des ſauvages, à qui naturellement le pais. appartenoit ; 
mais ils aimerent mieux acheter d'eux le terrein qui 
leur &toit nẽceſſaire, & ne regatdeèrent la chartre que 
comme une permiſſion de leur Prince, qui les autori 
ſoit à traiter avec ces ſauvages. Il gen faut bien que 
les Eſpagnols ayent reſpectẽ à ce point le droit natu- 
rel: au lieu d acquẽrir legitimement à un prix modique 
les pais om occupent dans ce continent, ils ont em- 
ployẽ les armes, & ont commis des maſſacres * 
ribles pour s en 1 la poſſeſſion. 0 | 
- Pair y eſt fort ſain, & quoique le pais ſoit au mi- 
lieu de la zone temperee, & qu'il diit jouir de la 
meme temperature d'air, que le Midi de la France, 
on y Eprouve le contraire : le froid y eſt vif & conſtant 
en Hiver, & la chaleur exceſſive en Ets. La Nou- 
velle Angleterre eſt fertile en lin, en chanvre, en ble 
d' Inde, en grains, en legumes „en fruits. Le gibier 
abonde dans la campagne , & 1 poiſſon dans les 'ri- 
vieres & ſur la cote. La peche de la morue & de la 
baleine 


— far ces e, WIG quo fur cell 
de Terre-neuve. . - 

Les We ch: indifes- av ors: Rm hs: N 
n des fourrures, particulicrement le caſtor, & les 
orignaux; des matures ,: & des bois propres aux con- 
ſtructions de marine, meilleurs que ceux de Norwoge; 
des farines, des biſcuits, des legumes ſecs, diverſes 
ſortes de grains; du ſel, des viandes falces, du poiſſon, 
entre autres, de la morue verte & ſeche » & du ma- 
quereau fals, du chanvre, du lin, de la poix, du gou- 
dron, &c. | 

Tous les payemens ſe font dans cette province Wy. | 
dans les autres colonies Angloiſes, en monnoie de pa- 


pier, que Pon nomme Province: bills, ou Bills of Credit. 


La bonté du pais, la douceur du gouvernement, 
Fobſervation de ſes excellentes loix font des choſes 
connues de toute Europe. De toutes parts, il s' 
Hour des familles Proteſtantes. Depuis trois ans Mr. 

le Brigadier-General Waldo a envoys ſur ſes terres 
plus de mille perſonnes, 3 chacune deſquelles ua 
donne 100, juſqu'a 200 arpens de terre gratis. | 

Le Gouvernement de la Nouvelle Angleterre eſt Rẽ- 
publicain, quoique le Roi y ait deux Gouverneurs. 
Tout le pouvoir eſt dans I'Aﬀemblee générale de la 


province, compoſce d' environ cent repreſematifs „ ou 
_ deputes des villes & des diſtricts. | 


On ne ſouffre dans ce pais , ni les Idbauchde, ni 
les vagabonds, ni les mandians. On y a un ſain par- 
ticulier de I'education des enfans. Chaque endroit, 
ol il y a cinquante familles , eft oblige d'avoir une 
Ecole pour leur enſeigner à lire, à Ecrire, à chiffrer, & 
la Religion: & dans ceux, ot il y a cent familles, 
on a ad la Grammaire, &c. : de ſorte qu'il n'eſt 


point 


a "8 Ds c o 7 3 

N FS ©. Ez £ * W Ie 2 3 2 

2 4 Q 7 9 A We.” 4.5 « F 0 4 

bg 2 8 £ 8 
* . r * 4, 8 7 0 
. 2 1 
ee b F 
* 
8 * 5 
7 — , 
* 
— * 
4 5 N. « Sa, 
* 1 o 
x1 * ry 

: ny ; 


: e 92 20 and} dans toute la provind - 
qui-ne ſache lire, Ecrire ,” & ſon Catẽchiſme. Je ren- 

vote les curicux à la Deſcription quꝰ a publice' Mr. Nea! 
des Poſſeſſions Angloiſes en Amerique, en 2 völ. 8% 
ſous le titre de Britiſb Empire in America, &c., & au 
Summary Hiftorical & Political of the Britiſh . 
ments. in Nerth-- America par . Douglas, M. D. 


Cette province ſe diviſe en quatre principales 2 8 "IP 
nies , trois deſquelles ont leurs chattres particulieres, 
& try diferentes formes de Gouvernement: | elles 7 
your du Sud au Nord, * ſont celles de „„ 


— 


MMF Conneficut, au S. Ou. | et 

2. L'Tle de Rhode & la Providence, au 8. ; 
: 3. La Baie des Maſſachuſets, au N. des «der, | 

4 La Nouvelle Hampſhire, au N. | | 


bY Ses principales rivitres font celles de n en . 
Merrimak, de Saco, de Penetſcat, Ke. 


7 a? 


| CONNECTICUT. 


12 ite. , ou > Colonic de Connecticut recoit "i 
nom de la riviere de Connecticut, qui la traverſe du 
Nord au Sud. Elle peut mettre 30 mille hommes ſous 
les armes. Newhaven en eſt la bee ville. 


2. L'Ile de Rrope & la Paovimnancs. 


"Th Province, ou Colonie, nommee l Ile de Rhode & la 
Providence, a Vile de Rhode d'environ 15 à 16 milles 
de long, & de 4 ou 5 de large. On Vappelle le Paradis 
de la Nouvelle Angleterre , a cauſe de ſa fertilite, & 


de la bontẽ de ſon air. Elle fait un grand commerce 
aux iles Angloiſes. Newport-en eſt la principale ville: 
elle a un bon port, defendu . une mne dorde⸗ yr 
de * 2 de n. eee ct 
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La Province „ou 1 Maſſochuſets-Bay, ; 

comprend le N. Plymouth ,. la province de Main, & 

cette £tendue de terre, qui eſt entre cette dernire pro- 
vince & la Nouvelle Ecoſſe, appellee autrefois la pro 

vince du Roi, ou du Duc, aujourd'hui d:;fri?,. & non | 

province de Sagadabool. Maſſachuſets - Bay et la 

plus puiſſante & la . ancienne de toutes Fes Co- 
lonies. 


3 . * 2 


„ Bos rox, 2 A E. 3 5 42 degree & L de latitude 
ſeptentrionale, eſt la capitale de toute la Nouvelle An- 
gleterre, & la ville la plus grande & la plus commer- 
cante de toutes les Poſſeſſions Angloiſes en Amerique.. © 
Lentree en eſt difficile, & defendue par deux batteries 
de canon. La baie de Boſton eſt capable de contenir 
tous les vaiſſeaux d'Angleterre. . Les. mats des vaiſ- 
ſeaux , en certain tems "tn Pannee , y paroiſſent, de 
meme que ſur la Tamiſe, comme une foret.” Boſton 
a environ 30 mille habitans, dont la moitie-eft Non- 
conformiſte. Elle a deux milles de long, & en quel- 
ques endroits trois quarts de mille de large. Les 
rues ſont larges & bien pavees , & les maiſons bien 
baties ; les unes de brique , les autres de bois. Le 
Gouverneur de la province y fait ſa reſidence. . Briftal, 
au 8. , eſt tres conſiderable & tres peuplée: après 
Boſton, c'eſt la ville la * n de toute la 
Nouvelle Wee, 1 of 
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Nouvelle Angleterre. 


* * nn 
, 


te | New HAMpSH (RE. 


11 „ ou Colonie de New Meneybive , 4 
entre la rivière Kennebec à l'Eſt, & la Nouvelle wy 
a VOueſt. Le Roi en nomme le Gouverneur, le 


. Sous-Gouverneur & les autres Offieiers. Portsmouth 
en eſt la principale ville. Cowas, ou Cobaſſer, ſur la 


riviere Connecticut, eſt un Fort bati par les F recs | 
depuis le Traite d'Aix-JaChapelle. n 

Au Nord de la province & ſur le bord du fleuve St. 
Laurent, entre la rivière Sorel & 1' ile d'Orleans 2. ſont 
pluſieurs villages. batis par les F rangois depuis la Jo 
d' Utrecht. A l'embouchure de la riviere Sorel, 
le lac de St. Pierre, eſt le Fort de Richelieu. 

La province de Main , dont certains Auteurs font 


une province particulière, s' etend au N. E., Juſqu 2 a 


la riviere Penebſcot. Comme elle eſt expoſee aux at- 
taques des Francois & des Indiens, la plüpart des villes 
y font defendues par des fortereſſes, qu on a, ſoin d' en- 
tretenir en bon ẽtat. Les Francois ont des ie gires 
parmi les Indiens des rivières Penebſcot & Kennebeck; 


& quoique ces Indiens n' excẽdent pas le nombre de 


300, ils font de tems en tems beaucoup de mal aux 
colons etablis à l Orient de cette province. | 

Cap Cop eſt ce fameux cap, au 8. E. de la Nou- 
vn Angleterre. | 


La NOUVELLE YORK. 
Cette province eſt entre 1a Nouvelle Angleterre à 
_ PER, la mer du Nord & la Nouvelle Jerſey au Sud, 


la Penſilvanie & le lac Ontario a Oueſt, & le meme 
er 1 | "lac | 


Wil 2h 


lac & la rivière St, Laurent au Nord; entre les * & 
les 46 3 degres de latitude ſeptentrionale. 

On Vappelloit autrefois Nouvelle Suide, parceque 65 
Suedois y Etablirent ſous le regne de la Reine Chri- 
tine: les Hollandois, qui s'en empartrent enſuite, 
la nommerent les Nouveaux Pais-Bas. Tis Pavoient 
achetee de Hudſon, navigateur Anglois, qui la dẽcou- 
vrit, & qui traita avec eux en 1608. Malgre la pro- 
teſtation de Jaques I, Roi d' Angleterre, contre cette 
vente, ils rfavoient pas laiſſe de 8'etablir dans leur 
aquiſition. Ns en jouirent paiſiblement juſqu* en 1618, 
ou 1619, que Sir Samuel Argal, Gouverneur de la 

irginie, attaqua leurs plantations & 5 detruiſit. 
Cependant Jaques I, à qui ils s adreſsèrenti i donna 
la permiffion de s*&tablir fur ces memes' cotes dont il 
les avoit chafſes.' En 1667 ils rendirent cette province 
aux Anglois par la paix de Breda. Durant' la courte 
guerre, que Angleterre, unie à la France, declara-en' 
1672 aux Etats Generaux , ceux-ci recouvrerent * 
Nouvelle Vork, en 16733 mais ils la rendirent Pans: 
nee ſuivante , en concluant la pair avec 0 la Grands 
Bretagne. os 

Elle a 200 1 Je lee „& une cinqenntaing FE 
large. Elle recut le nom d' Vert du Duc n ae 
 frere de Charles II, à qui ce Prince la donna = 
2664. Le Roi y envoie un Gouverneur. 

T air y eſt ſain & tempere. Le terroir y eſt fertile 
en froment. Les forets y ſont pleines de gibier. Le 
| bois y* eſt fort propre pour la conſtruction des vaiſ- 
ſeaux, Les nations Indiennes de ce pais ſe cou- 
vrent THiver de peaux de quelques betes , & I'Ets 
de quelque peau legere, ou ſont preſque nues, Ces 


peuples ſont comme ceux de la Nouvelle Angleterre, 


fort 5 


10 — Nouvelle erte 
fort baſanes, ſauvages, idolatres, & trafiquent avec les 
Anglois en peaux d'<lans, d' ours, de loutres & de caſ- 
tors. Ils aiment l'eau de vie, & toutes les boiſſons 
fortes. Le commerce de la Nouvelle Vork, tant ſem- 
blable à celui de la Nouvelle Angleterre, je renvoie 
le Lecteur a ce que j'ai deja dit de celui de cette No- 
VIDES... 

La rivicre de 1 eſt K plus conſiderable de? la 

louvelle York. . 

I. Il Longue, au 8. 3 a pres PE 1 FTE ies 40. 
rient en Occident, & eſt . e en = & en. 
fruits, e 

* 1 capital, eſt FORE une 1 1 
6 embouchure de la riviere Hudſon: autrefois les Hol- 
landois la nommerent Nouvelle Amflerdam. Le Gou- 
verneur de la province y reſide... La ville eft gouver- 
nee par un Magiſtrat & autres Officiers, comme le ſont 
les corporations des villes de Conte: ville | 
eſt la plus agreable de toute I' Amerique A Les 
maiſons y ſont de . & os 1 5 |bities A | : 
Hollandoiſe. . . 

Albany, autrefois Fort ee au N. „ fur hen riviere 
Hudſon » eſt Fentrep6t des habitans de cette colonic, 
pour le commerce des pelleteries. Il y a pres de 
300 familles, la pliipart Hollandoiſes : c'eſt le lieu 
ordinaire des conferences qu'on tient avec len Sachems, 
ou chefs des Indiens. 5 


2H 


Touts cette Etendue de pais au Nord, „ entre © Jon | 
lacs Ontario , St. Sacrement & Champlain, & les ri- 
vieres Sorel & 6." Laurent, eft preſentement occupee 
par les Frangois , , dont ils ſe ſont mis en poſſeſſion de- 
puis 1 a. 4 Utrecht. Ils 10 ont bati en 1725. une 

e bonne 


= | 
2 


bonne fortereſſo;; 2:14 Phase un Fore Greens M gi - 
ſur les Anglois, qu'on appelle St. Frederic: ' Au Nord 
du lac Champlain ils ont le Fort Chambli; & au Nord 
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der ce . celui de ur, fur * he” * *. Fu 
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La NOUVELLE JERSEY. 


"Cotto province, au S. Ou, de la Nouvelle Vork, 1 
de moindre ẽtendue. Elle eſt entre les 39 & 41 de- 


Sz 


gres & demi de latitude ſeptentrionale. Elle eſt bor= 
nee au Sud par les embouchures de la riviere Delawar, 


de la rivière de Hudſon & par Ocean. Elle eſt de 


meme temperature & _ meme raport = la Nou- 


velle Vork. 


Elle fut e ee par has dakota: qui s'y ẽtablirent, : 
& qui la nommerent la Nouvelle Suide, Les Hollan- 


deis, à qui ce pais convenoit, à cauſe du voiſinage de 


la Nouvelle Hollande, en deloggrent les Suẽdois, & le 
conſerverent juſqu'à ce que les Anglois en achevèrent | 

la conquete. Ces derniers le comprirent dans'la Nou- : 
velle Vork, dont il etoit la partie meridionale. On 
lui donna le nom de Nouveau Ferſey, lorſqu' on le de- 
tacha de la partie rene Le Roi en nomme 7 


le Gouverneur, &c. 


On diviſe la Nouvelle Jerſey en Oriental & en Oc | 
eidentale. L/Orientale eſt la plus peuplee & la mieux 


cultivee. Les principales villes qu'on y trouve font 


Elifabeth-town & Shrewsbury. 6 5 Occidentale n'eſt. | 
pas ſi peuplẽe, „ mais elle eſt auſſi avantageuſement 


ſituèe pour le commerce, que Orientale. 


Il y a douze ans qu'on y comptoit ſeize mille habi- | 


ny entre * trois mille <toient en ẽtat de pren- 
dre 


dre les armes, pour la defenſe du pais, II n'y-avoit 
alors que 200 Indiens, en tout. On y emploie dix 
fois plus de Negres qu'on ne faiſoit, il y a 50 ans. 
On peut juger de cee de ſon . 
* celui de ſes . 05 
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La Penktranic 2 la Nouvelle Vork au Nord- ER, Ia 
Nouvelle Jerſey a VEſt, la Maryland au Sud, & les einq 
nations Indiennes au N. & à I'Ou. ; entre. les 38 & 43 

degres de latitude ſeptentrionale. Le climat & te terroir 
ſont a peu pres de meme que dans la Nouvelle Jer- 
ſey. II y fait fort chaud en Ete, & ſouvent fort froid 
en Hiver. Le pais produit abondance de ble, d'autres 
grains, de fruits, de legumes, de betail, de gibier, de 
poiſſons, &c. II a regu ſon hom de Guillaume Pen, 
de la ſecte des Trembleurs , à qui la propriẽté & le 
gouvernement en furent donnẽs par le Roi Charles l. 
Tan 1681, en conſideration des ſervices du fameux 
Chevalier Guillaume Pen, ſon pere. - Il s appelloit 
Nouveaux Pais-Bas lorſque les Hollandois en <toient 
en poſſeſſion. Quand Mr. Pen y arriva, il ne fe con- 
tenta pas de la chartre de conceſſion, que lui en avoit 
donne le Roi, il voulut encore l' acheter des Chefs, ou 
Princes Indiens memes ; ce qui acheva de lui aur 
un droit inconteſtable ſur le pais. | 

La Penſilvanie eſt aujourd hui fort 8 1 eſt 
remarquable que ſes habitans n' ont ẽtè en guerre avec 
aucuns de leurs voiſins, Chrẽtiens, ou Indiens, de- 
puis que G. Pen 8˙5 cable. Elle contient Pian de 1 50 


+. 
* 


it 


, 


e at ui L'Ohie y a fa ſource. e 
» PHILADELPHIE en eſt la capitale. Tet TOR I 
e ee ee eee 
Les rues y font larges & droites. Les maiſons y ſont 


| Penfilvante, 10g 
A Genen y eſt fort doux. Les Anglois 7 


ſont en plus grand nombre que les autres nations. 
II y a des Palatins, des Suẽdois, des nn * 


Frangois & des Negres. _ 


La religion dominante du pais- eſt la fete ob Ti 
bleurs ; cependant tout Chretien Proteſtant, de quelque 


ſecte qu'il ſoit, y a la meme liberté de conſcience, 
qu'en Angleterre. Les naturels du pais y ſont fort 
traitables. On dit qu'ils croient un Dieu, & Vim- 


mortalité de Vame. 
Le commerce de cette province conſiſte en che- 


vaux, en douves, en bœuf, en poiſſon, en cochons, 


en pelleteries, en grains, qu'ils echangent dans les 
iles Antilles, pour du Rum, du tucre, des molaſſes, 


du ſel, du vin, de Pargent; & en eee, » pour 55 
des 8 & des uſtenciles de maiſon, os Darden; 


des toiles, des outils, des armes, & c. 
On diviſe la Penſilvanie en fix comtes, _ 
Ses principales rivieres ſont celles de Delawar & de 


; 
: 
i 


propres & bien baties: on y en compte deja plus de | 


2000. Si on continue d'y batir , comme on Va fait, 
ſuiyant le plan de Mr. Pen, ſon fondateur, * * une 


des plus belles villes du Monde. 
Les Troquors, les plus vaillans des peuples nas, 


-habitent le pais, qui eſt entre la N. Vork, la Penſilva- 


nie, les lacs d'Erie & d'Ontario, & la riviere St. Lau- 
rent. Ils ſont belliqueux, mais cruels, juſqu'à ſucer le 


ſang de leurs ennemis. Ils ſont diviſes en einq nations, 


qui 


104 
qui ſont be a 0 
£83; les Cayugas, les Sennalas, ED les. Tafearoras 

ont £6 joints, & qui font la fixieme- nation. Chi 

d'elles fait une republique à part, & a fon grand wil; 
lage ou cabane, à la diſtance de 20 à 30 lieues. 

Celles qu' ils ont conquiſes leur paient un tribut, que 

deux de leurs anciens vont recevair tous les ans. Le 

nombre de ces Indiens peut monter à ſeize mille, mais 


en deduiſant les vieux, les femmes & les enfans, il 


nen reſte pas plus de 1 500 en tat de ſe battre: Leur 
langage eſt à peu près le meme. Leur gouvernement 
reſſemble à celui des Suiſſes. Ils ont en horreur le 


deſpotiſme. Ils ſont ſujets & allies des Anglois depuis 
le Traits d' Albany en 1664, par lequel ils reconnurent 
qu eux & leurs terres ẽtoient ſoumis au Rol de la 
Grande Bretagne. Ce Traitẽ fut confirm par deux 
autres en 1684 + & 1687 3 & enſin par un troiſiẽme, 
en 1701, ou ils firent A 8a Majeſts, la vente de tous 
leurs pais tant hereditaires, que -conquis : ce dernier 


'fut-renouvelle en 1726, & confirms! à Lancaſter, 


dans la Penſilvanie, en 1744. Ces Traites excluent 
les Er ranęois de toute pretent ion ſur les pais aux en- 
virons des cinꝗ grands lacs, fur celui qu'arroſe la 


rivière Ohio, & ſur d'autres d'une grandes ndue, do 
Je ferai mention dans la ſuite, 
Par le commerce des pelleteries que les Iroquois, ou 
5 nations ont avec les Anglois,ils ont des armes, des mu- 
nitions & tout ce qui leur eſt nẽceſſaire à meilleur marche 
quiils ne Fauroient des Francois: ils ne eonſidèrent ces 


deux nations que par raport au beſoin qu'ils ont de 
leurs marchandiſes, quoiqu'elles leur coũtent bon; car 
payent quatre fois plus qu'elles ne valent. Les 


ils les 
8 Frangois en ont Sagas une — Pats; &-1 ne ceſſent 


gidus, les Ononda- 


pied nds, — 


comme les ennemis du genre humain. Les ſauvages 


@oient extrẽmement ſobres avant qu'ils connuſſent les 
Chretiens. Depuis qu'on leur à fourni de Teau- de- | 


vie qu'ils avalent avec delice, ils commettent les p 
grands-deſordres, & ſont pires que les brutes quand ils 


en ont bü. Ils ſont fort ignorans ſur la religion. IIs 
ne ſavent ce qu' ils croient. Ils invoquent quelquefois 
3 ſortes de divinites. Ils croient l'ame immor- 


Quelques uns d' entre eux, moins ſtupides que 


— leur fervent de pretres & de medecins,” © Is 


ont ẽtendu leurs territoires juſqu'à la riviere des IIli- 


nais, depuis Pan' 1672, qu' ils ſubjuguèrent les anciens 
Chacuanans, les propriẽtaires naturels du pais & de la 


riviere Ohio, & avec leſquels ils ont été incorpores, 
ls pretendent qu'il leur appartient par droit de con- 


quète, auſſi bien qu'une grande partie du Mififfipi. 
Nous avons pays de notre ſang , dient ils, & 11 oft 
jufle que nous le poſſedions. 

Entre les lacs Eris & Ontario eſt la rivière de St. 
Laurent au milieu de laquelle on voit la fameuſe ca- 
taracte, ou ſaut de Niagara; Ceft le grand paſſage du 
Miſſiſſipi au Canada, & celui des nations qui habitent 
loyenvi irons des _ _ aller: aux colonies Angloiſes. 


— n 


— 


5 hw MARYLAND. 
222 een a la Penſilvanie au Nord & à rER, 


& la Virginie au Sud, &c., entre les 374 & 40 . 


degres de latitude ſeptentrionale. Elle eſt 'bornee' 


par la rivière Patowmack à VQueſt, & e. Elle regut 
ſon 102 de Ma 
Tom, III. b b d An- 


wie, bY de 'Chacles: I, Roi 


: 
[| 
| 
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d' Angleterre. ce Prince dẽtacha le Maryland de la 
la Virginie, pour le donner à Cecil Calvert, Lord de 
Baltimore, Van 1632. C'eſt un des beaux fiefs de la 
Couronne, & le proprietaire * a une autorité fort 


Etendue. 


L'air & le terroir du . ont 
litẽs que ceux de la Virginie, dont cette province faiſoit 
ci - devant partie. Sa principale richeſſe eſt le trafic du 


by * * 
£4 * 


4 8 nr 8 „ r 
Y * - * 


Mandan, 4 


les 1 memes qua- 


tabac. On y trouve en abondance tout ce qui eſt ne- 


ceſſaire à la vie. 


La boiſſon ordinaire des habitans 


eſt le cidre, qui y eſt fort bon. 


On y jouit de grands privileges. Le Gbuwefne 


ment y fut etabli fur le modelle de celui d' Angleterre, 


Le propriẽtaire en peut proroger , ou diſſoudre Þ'Aſ- 


ſemblee quand il lui plait „& nul acte n'a de force, 
que lorſque le propriẽtaire, ou ſon dẽputé Pa ratifie. 


II y a 40 ans qu'on comptoit 16 mille habitans An- 
glois dans le Maryland. On y en compte a 
heure plus de 40 mille. Le commerce y a ſi fort 


augmentẽ, à proportion de ſes habitans, que le Lord 


Baltimore en tire un revenu très cophderable 


cette 


Loes Indiens de cette province demeurent ſur la cdte 
| orientale „od ils ont deux „ Ou trois villages. 


nombre eſt fort petit. 


Leur 


Il n'eſt pas tant diminus par 


les guerres, qu'ils ont eues avec les Anglois, que par 
celles qu' ils ont perpetuellement entre eux. Hs ſont 
trompeurs, & extremement fainẽans. Ils ſont partages 


en tribus, qui ont chacune un roi particulier. La ri- 


| viere Ohio a fa ſource dans ce pais, & coulant au 8. 
Ou. , va ſe perdre dans le Mifliflipi. 


- On diviſe 1a province en onze comtẽs; ſix: ſont 


a PE, de i baie de Cheaſapeat , ou 


; YOu. & cinq à 


il 


1 
au 
la 


0 ww > 


qu” Be” 


= 
HS 14) 3 a £ 7 * 
ä 
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il y a pluſieurs villes: les principales ſont Ste. Marie 


au 8., & r d au N. „ autrefois e 3 fur 
la baie. 


Jo. VIRGINIE. 


F 1 Page: a us Maryland au Nord-Eſt, ding os 


eſt ſcparce par la rivière Patowmack ; la mer du Nord 


à l' Eſt, la Caroline au Sud, & a VOueſt ces vaſtes 


pais, qui s'ẽtendent juſqu'a la mer du Sud, comme le 
montre la ligne de ma Carte, ſuivant la chartre de 
Jaques I. Elle eſt ſituẽe entre les 36 1 & 40 OT 
de latitude ſeptentrionale. 

. Les Hivers y ſont ee aſſer rudes; quoique 
q ordinaire le froid n'y dure pas long-tems. L'Ete on 
y Eprouve a peu pres les memes chaleurs que dans les 
Pinter meridionales de I Eſpagne. 

La terre eſt fort fertile en mais, en toute ſorte 
te fruits, & en quelques racines,-dont les Ameriquains 
font du pain. On y trouve des vignes ſauvages, 
qui portent de bons raiſins, II y croit beaucoup de 
tabac, qui eſt tres eſtimE: c'eſt principalement à la 
culture de cette plante, que les habitans s *appliquent. | 
Il y a une infinite de loutres & d'autres animaux, dont 
les peaux ſont fort eſtimtes; dee-liens, des ours, des 
cerfs , des lapins, grand nombre de cos c inde 5 hs 
perdrix ,- & d'autres oiſeaux. 

Le pais fut, dit- on, dẽcouvert par Sebaſtien Cabot, | 
en 1497, ſous le regne de Henri VII, Roi d'Angle- 
terre. Le Chevalier Walter Raleigh a eu pour certain 
J honneur de découvrir cette province Pan 1 584, & 
d' * . le premier ẽtabliſſement. II lur donna le 

'V bb 2 nom 
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qui ne ©; maria point, 1 Virginie O anal autreſoi 
depuis la Floride, juſqu's Ia Nouvelle Ecoſſe, & com- 
prenoit la Nouvelle Angleterre, la Nouvelle Vork, la 
Nouvelle Jerſey, la Penſilvanie, le Maryland, & la 
Caroline. Les guerres & les maſſacres attribuẽs au 
mauvais gouvernement des propriẽtaires, ont extreme- 
ment retarde les progres de la colonie: mais depuis 
1679 elle s'eſt fortifice de plus en plus. 

Les originaires du pais ſont en petit nombre: : leur 
pareſſe en eſt la cauſe. T's negligent une terre qui 
leur produiroit abandamment toutes choſes, ils \ vouz 
loient la cultiver. Ils s'habillent de peaux de bètes 
ſauvages. Ils ſe peignent le corps pour paroitre plus 
beaux. L'Ete ils vont nuds, & ne couvrent que les 
parties, que la pudeur ne permet pas de nommer. 
L'infidelité dans le mariage, eſt parmi eux un crime 

impardonnable: & quoique le divorce leur ſoit permis, 
ils en viennent rarement à cette ſeparation, ' Les 
hommes ne s occupent qu'à la chaſſe, à la peche, 

a la guerre & autres exercices ſemblables, 5 pendant 
que les femmes font le menage des champs & de la 
maiſon. Leur plus grand trafic eſt des 'peaux des 
betes qu' ils ont tuces. Leurs armes font Parc, , la 
fleche & la maſſue. Leur religion eſt d!adorer tout ce 
qu'ils craignent, comme le feu, l'eau, le tonnerre, les 
canons, les chevaux, & principalement le Diable. IIs 
en ont dans leurs temples des images effroyables, & 
lui offrent du ſang & de la graiſſe des bẽtes ſauvages. 
Le Soleil, la Lune & les étoiles paſſent chez eux pour 
1 demi-dieux. Ils ont quelque legere connoiſſance 

d'un Dieu ſouverain, qui a cree le Monde & les autres 
dieux; & croient l' immortalitẽ de l'ame. | 1 
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by + principale cede du pais eſt le tabae wh dont la 
colt envoie tous les ans en Angleterre, pres de cent 
mille groſſes barriques. Ce ſeul article emploie entre 
trois A quatre cens vaiſſeaux , & plus de quatre mills 
matelots. Plus de 60 mille barriques ſont exportces 
chez Vetranger 4 leſquelles a L. 5: la barrique, pro- 
duiſent £- 300000 ſter]. , ſans compter les droits & 
Je fret que ce commerce procure. On eſtime qu'il 
n'y a pas moins de Soo mille habitans dans la Virgi- 
nie, en comptant les Negres qu'on y emploie. L' An- 
gleterre y envoie la plapart des choſes neceſfaires à la 
vie; comme des toiles, des ſoies, des marchandiſes 
des Indes, du vin, des Etoffes de toutes les ſortes, des 
| chapeaux , des ſouliers, des bas, des flanelles, des 
cloux, e des haches 15 des couteaux ; ; en un mot, I'An- 
gleterre lui fournit une infinite de choſes de. ſon propre 
cru, & de ſes propres fabriques, montant 3 pres d'un 
million de livres ſterling. II n'y a perſonne qui ne 
concoive que les colonies Angloiſes occaſionnent un 
grand commerce, & qu'elles procurent un grand avan- 
tage à PAngleterre. Il eſt de l'intẽrẽt de cette nation 
den. encourager Faccroiſſement, furtout en colons Etran- 
gers, tires des pais Proteſtans ; <tant viſible , que le 


beſoin des denrees augmente, i meſure que Ie peuple 
Tae ; | 


, % * 


On diviſe "Re Wie en 25 1 ; | | 4 1 > 
La baie de Cheaſapeak en baigne le S. E. 9 1 858 


| "Vas | principales rivières ſont celles de Patowmack au 
N., ry de James : au S., & du Bois a Ou. 


e _& 
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* Jams- row, au 8., ſur la rivicre James, ca- 
a de Ia Virginie, & Williamsbourg, à quelques 
milles de James-town, en ſont les lieux les plus re- 
marquables. Les villes de cette province ſont peu 
| peuplees » parce que les principaux du pais ſe tiennent 
a leurs planeten. 5 


LA c AR OLIN E. 


La S eſt entre la v au Nord, & la 
Georgie au Sud, dont elle eſt ſeparee par la riviere Sa- 
vannah ; & entre la mer du Nord à VEſt, & la rivière 
Miſiffpi à Oueſt. La chartre de Charles IT. en fait 
Etendre les bornes juſqu'a la mer du Sud. Elle eſt, 
ſuivant la chartre, entre les 29 & 264 degres de lati- 
tude ſeptentrionale. On la diviſe en Caroline ſe 7 po 

trionale & en Caroline miridionale. 


Lair y eft pur & ſain, mais plus bel qu'en Ia 
Virginie. Le terroir y eſt fertile en fruits, en grains, 
en legumes, en bois, & en ris. On en tire preſque 
toute forte de proviſions, dont on fournit les Antilles 

Angloiſes. Les vignes Y rẽuſſiſſent fort bien. Les 
müriers y abondent, qui nourriſſent des vers 3 ſoie. 


Les mirtes d chandelle, ou arbres ciriers, ſont en plus 


grand nombre & viennent mieux dans cette province 
que dans les autres poſſeſſions Angloiſes. Ils croiſſent 
dans les iles, ou ſur quelque banc proche de la mer, 
& produiſent des baies qu'on trouve en grapes comme 
des raiſins: les habitans les bouillent, & en tirent une 
huile qui durcit en ſe refroidiſſant, & dont ils font des 
chandelles. Voyez I'1 Noire naturelle de la Caroline, en 

2 vol. 


. 
2 vol. al. par Caterby.. Il ya. quantite de betes fauves 
& de gibier. II y a peu de pals aufſi commode que 
celui-ci pour le commerce & la navigation, a cauſe du 
grand nombre de rivieres navigables qui Parroſent, Les 
inſectes y ſont fort incommodes. Les bois ſont remplis 
de ſerpens ; toutefois ils n'ont pas de venin: il n'y a 
de venimeux, que les ſerpens a grelots. Les rivieres 
du Sud ſont fort poiſſonneuſes, mais elles ont des goulus 


de mer, & d'autres gros poiſſons, comme Gen crocodiles, 
qui ſont fort dangereux. 


Cette province faiſoit autrefois partie de la Floride; ; 
ce qui la fait appeller par quelquesGeographes la Florids 
Anglaiſe. Les Eſpagnols s'y ẽtablirent les premiers. Les 
| Frangois croyant cette terre abandonnee, s'y Etablirent 
| ſous Charles IX, Roi de France, du nom duquel elle a 
ports depuis le nom de Caroline. Les Eſpagnols en 
chaſsèrent les Frangois , qu "ils traitèrent cruellement. 

Ces derniers en chaſsèrent à leur tour les Eſpagnols, 
qu'ils traitèrent de la meme maniere qu' ils en avoient ẽtẽ 
traites, L'an 1622, des Anglois fugitifs de la Virginie 
& de la Nouvelle Angleterre, pour ſe garantir des 
maſſacres des Indiens, s'ẽtablirent ſur cette cote. Leur 
nombre s'y accrut & ce peuple y proſpera, Pres de 
cent ans ſe paſsèrent ſans que les Francois, ni les 
Eſpagnols y revinſſent. Tel étoit l'ẽtat des choſes, 
lorſque Charles II, Roi d' Angleterre, donna cette terre, 
en 1663, en propriẽté a Edouard, Comte de Clarendon, 
a George, Duc d Albemarle , au Lord Craven, au Lord 
Jean Berkley, au Lord Antoine Aſhley, au Chevalier 
George Carteret , au Chevalier Guillaume Berkley , & 
au Chevalier Jean Colliton, à condition qu'elle re- 
leveroit de la Couronne d'Angleterre. Ces derniers 
Propriẽtaires donnèrent leurs noms à diverſes contrẽes 
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& rivières du pais. En 1728, ſept des proprictaites, 
las des difficultes & des troubles qui y ſubſiſtoient, re- 
mirent les zu de leur propricte à la Couronne, pour 
la ſomme de J. 17 500 ſterl.; mais Milord Carteret, 

prẽſentement Comte de Granville, s'eſt reſerve la pro- 
priẽtẽ de l'autre ine. Depuis la dẽmiſſion, dont je 
viens de parler, le Roi envoie tels Gouverneurs qu'il 
Jui plait a la Caroline; & le commerce des habitans 
y eſt devenu ſi ie qu'il part tous les ans de 
Charles-town plus de deux cens vaiſſeaux charges de 
Tis, de goudron, de peaux, de bois, & d'autres den- 
rees du produit du pais, preſque tous pour Angleterre: 
Ils font un commerce tres profitable avec les Indiens, 
auxquels, en ͤchange de leurs pelleteries, ils donnent 
de la poudre, du plomb , dee ouvrages de fer, des 
liqueurs, &c. On ne compte pas moins de 50 mille 

Negres dans la Caroline. II eſt dommage que les 
| ounriers y ſoient fi rares. On eſt oblige de payer à un 
prix exhorbitant des marchandiſes d' Europe, qu'on 
auroit A grand marche dans le pais „iy woit aſſez 
d'artiſans. 13 
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"Les deux principaux 3 Indiens, 3 8 
ſont. les Cree is & les Chergkees, avec leſquels les An- 
glois ont ẽtẽ long-tems en guerre. Ces peuples leur 
font à preſent ſoumis, & leur ſervent de puiſſante bar- 
rière contre les F rangois & les Eſpagnols. | 


Les naturels du pais ne ſont point fi ſauvages, que 
ceux de quelques autres pais de ' Amerique. Ils ſont 
naturellement blancs, mais ils ſe peignent la peau, ce 


qui la rend jaune & olivatre. Ils ſont ordinairement 


nuds, & ne ſe couvrent que le milieu du corps. Ils ſont 
fort vicieux, fourbes, hardis, trompeurs. Ils ſont ſi 
e — jaloux 
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jaloux de wes cheyelure., que pour rien au monde ils 
ne voudroient la perdre. De la vient, ſans doute, 
que lorſqu? ils combattent, leurs, ennemis, ils leur ar- 
rachent la peau de la tee avec la chẽvelure, & la 


montrent, comme la plus grande PI. de leur bra- 
voure & de leur victoĩire. La chaſſe & la péche ſont 


leur occupation favorite. Ils cultivent. pourtant les terres, 
mais ils n'en ſẽment que pour leur proviſion de quatre 
ou cinq mois, ſans ſonger plus loin; & ils ſe moquent 
des Anglois, de ce quils prennent — de ſoin de Pave- 
nir. Ils n'entreprennent rien ſans un Conſeil gen 6 
ral, compoſe des Chefs & des Conſeillers, ou Anciens 
des Cantons, qui s. 'afſemblent tous les matins. Ils 
adorent le Soleil & h Lune , & reſpeReut Wer 
leurs prẽtres. 55 

* On diviſe ce pats en Caroline [ehtentr 3 Eo en Ce- 
7 oline nẽridionale: . chacune a ſon Gouverneur, & eſt 
fabdiviſee en comtẽs, & en un certain nombre de pa- 
roiſſes. | 

"Los principales rivières qui . ſont, on Sud 
au Nord, la Savanrab, la Sante, & la Clarenden. 


I Cap Fear, au milieu de la province, eſt Vendroit, 
* en fait le partage, en Nord & en Sud. 


* CHARLES-TOWN, a 33 degres de latit. per 4 
capitale de la province, eſt batie à 6 milles de la mer, 
à Pembouchure de la riviète Cooper. C'eſt le ſeul 
port libre qu'il y ait: on y porte tout le produit 
de la province. Il s'y fait un commerce tres conſi- 
derable. La ville n'a pas plus de 600 a 700 maiſons. 
On y voit pluſieurs edifices publics, très bien batis. 
Le Gouverneur y rẽſide; VAſemblee & les Cours 
de Juſtice sy tiennent: toutes les affaires de la pro- 
vince 8'y font. La barre qu'il x a devant Charles 
1 B b b s town, 
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| | town, empeche les vaiſſeaux, au deſſus de 200 ton- 
neaux, d'y entrer. Cette ville a beaucoup ſouffert de 
| Vouragan, & de Vinondation qu'il y eut en 1752. 


r 


n GEORGIE. 


| La Georgie, enclavee dans la Caroline meridinnale, eſt 
| entre la rivière Savannah au Nord, la riviereAlatamaha au 
. Sud, la mer du Nord a PEſt, & le Miſſiſſipi a l' Oueſt: . 
ll ſuivant la chartre elle s'ttend , comme la Caroline & 
1 la Virginie, juſqu'a la mer . Sud. 

| Elle eſt ſituẽe entre les 31 & les 34 * degrẽs te latit. 
ſeptentr., & a du Sud-Eft au Nord- Oueſt 300 milles 
de long. Les Eſpagnols la reclament comme faifant 
U partie de la Floride Eſpagnole. En 1732. elle fut 
ſeparee de la Caroline meridionale, & Pon entreprit d'y 
Etablir une colonie à laquelle on a donné le nom de 
Georgie, en Vhonneur du Roi George II. Mr. le Ge- 
neral Oglethorpe, homme actif, & tres zelè pour le 
bien de fa patrie, y accompagna les premiers colons. 
On publia en meme tems une belle deſcription du pais: 
le Parlement accorda des ſommes conſiderables , qui 
jointes aux dons de pluſieurs particuliers, ſembloient 
devcir aFermir cet Etabliſſement ; mais malgre les Elo- 
ges qu'on en a faits, & la generoſite dont on a uſe envers 
les colons, la defertion a été grande; elle continue, & 
il eſt a n qu'a moins que le Gouvernement 
d'Angleterre n'y remedie bien-tot, la Georgie ne ſoit 

entierement abandonnee, Elle eſt auſſi importante au 
Sud que la Nouvelle Ecoſſe Veſt au Nord, pour la ſüret 
des colonies qui ſont entre deux. Voyez Britiſh 


Empire in America, tome I., & H. Noire au commerce 
& 180 Colon ies Dn 11 
Th. of A 
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„„ 
F L o K 1 
1 Geographes varient fort far les ye de cette 
region, Les uns Pont compriſe entre le Nouveau 
Mexique, la Caroline, la mer du Nord, & le golfe du 
Mexique ; d'autres l' ont bornee a FOueſt par la riviere 
Miſſiſſipi, & d'autres enfin, par la baie de Penſacola + 
mais depuis que les Anglois ont fait la conquete du pais 
des Apalaches en 1702 & 1703, on n'appelle propre- 


ment Floride que la preſqu' ile de Tegęſle. Voyez 
la Carte de V Amerique Septentrionale de mon Atlas. 


Tout le pais qui eſt entre cette preſqu' ile & la an 


gie, depend de la Caroline meridionale. 


L'air y eſt pur & ſain. Les chaleurs y Gd fare 
grandes: mais elles ſont temperẽes par les vents de la 
mer. Le pais produit du mais, des fruits, du gibier, 
du ſaſſafras, du bois de teinture, Ne, II eſt peu fer- 
tile le long des cotes , mais il Peſt beaucoup dans les 


terres, ou l'on fait deux recoltes de mais par an; En 
certains tems de Vannee il y paroit une quantite prodi- 


gieuſe de pigeons. On y trouve de la cochenille; da 
ſalpẽtre, des perles en abondance, de Vambre gris qui 
vaut ſon poids d'or, & des mines de cuivre & de fer. 
Les rivières nourriſſent beaucoup de crocodiles, que 


les habitans mangent comme une viande delicate. IIs 


vont preſque nuds: ils ſe frottent le corps de quelques 
huiles, comme font ceux de la Caroline leurs voiſins. 
Chaque village y eſt une eſpece de ſouveraineté & de 
famille tout enſemble; car chacun a ſon capitaine, ou 
chef, independant de tout autre; & tout le mais qui 


ſe recueille , ſe met en un lieu public, & eſt diftribus. 
aux familles particulieres , ſelon le nombre des per- 


ſonnes. 


1116 Hloride. 
| ſonnes. Outre la culture des terres, hs Floridiens 
| S 'occupent A la chaſſe, à la peche & à la guerre. IIs 
ni ont point d' exercice extẽrieur de religion: ils ont 
quelque veneration pour le Soleil & pour la Lune. 
Leurs pretres leur ſervent de médecins. Ils font pa- 
reſſeux, fourbes, diſſimulés, cruels. Ils haiſſent mor- 
tellement les Chrẽtiens. Les femmes ſont bien faites 
& robuſtes. Elles accompagnent leurs maris à la 
chaſſe & à la guerre. Elles traverſent les rivieres's ak 
age avec leurs enfans ſur le dos. 
Stbaſtien Cabot, qui par ordre de Henri VII, Roi dA. 
gleterre, Etoit alle chercher du cõtẽ de Oueſt, un paſ- 
ſige dans la mer du Sud, fit la decouverte de ce pais, & 
| y aborda en 1407. Les Eſpagnols y ſont ſouvent ntres;& 
| toutes les fois ils en ont Ete chaſſes à coups de fleches, 
ou de maſſues. Ferdinand Soto, qui ayoit conquis le 
Perbu, y entra Pan 1534, & y mourut de chagrin, 
parcequ' il n'y trouva pas des treſors d'or & Pargent, 
comme il Yavoit eſpere. Ses gens enterrèrent ſon 
corps dan? une nvière, de crainte qu'il ne fut trouve, 
| & traite avec ignominie par les ſauvages , „contre leſ- 
- quets;i} avoit exerce de grandes cruautes. L'an 1549. 
_ Charles V. y envoya des Religieux pour adoucir Thu- 
| meur farouche des habitans; mais ces ſauvages les 
Ecorchèrent vifs, & pendirent leurs peaux A la porte 
| de leurs cabanes. La poligamie eſt parmi eux, mais 
| ils puniſſent feverement les adulteres. Le chatiment 
| 


ordinaire qu'on leur inflige, eſt de leur couper les 


oreilles, ou _ leur N bye; autre marque din - 
. Ia F loride. a regu ce nom du meme Soto, ou par- 
Ci ; cequiil y arriva le jour de Paques fleuries , ou parce- 
| qu'il y trouva les campagnes couvertes de fleurs. 5 a 
| .yez les Voyages de Corral. 4 

| | TE 2 Lido 
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- I/endroit-le plus remarquable de la Floride A | 


Fuse eſt St. Auguſtin, ſur la mer du Nord. 


St. Auguſtin eſt une aſſez bonne ville, avec un 


tres bon port. Elle à quatre grandes rues, & eſt 


munie d' aſſez bonnes fortifications, quoiqu elles ne 
ſoient pas dans le got moderne. Elle eſt auſſi, der 
fendue par une petite citadelle, qui fert a tenir les ha- 
bitans en reſpect. Les Anglois Vont aſliegee, priſe & 


pillẽe deux fois, & deux fois ils Pont aſſiẽgee en vain. 


Elle le fut en 1740. par le General Oglethorpe :, 211 
n'echoua dans ſon entrepriſe, que pour n avoir pas eu 
aſſez de monde. La poſſeſſion de cette place eut ẽtẽ 


de la dernière importance aux Anglois, en tems de 
guerre, ſans compter, que leurs ẽtabliſſemens du Sud, 


auroient  EtE à couvert 92 toute AWE: de la putt des 


Eſpagnols. 1 


Cap Floride elt la pointe de terre 14 plus meri- | 
diohale. 


Penſacola, — la Kate du meme bon den 1 gelle du 


Méxique, dont les Fi rangois ont ſouvent diſputẽ la poſſeſ- 


ſion, appartient aujourd'hui aux Eſpagnols. St. Mark, 
ſur la baie des Apalaches, & St. Matthieu à PE., ont etẽ 
demolis par le General Oglethorpe: mais depuis le 


| Traits d'Aix- la-Chapelle les Eipagnols'ont bati plu- 


f. eurs Forts, au Nord de la riviere St. Juan, & TEte 
dernier il y arriva de la Havane un nombre conſidẽ- 


rable de familles, qui ſe ſont 4 dans 5. pals des 


Apaliches, 2 " E 
Le golfe de Floride, ou le anni de Bahama 5 off 


cette mer qui eſt entre les iles de Bahama & la cõte 
de la preſqu ile de Tegeſte. Il y a un courant extre- 
mement fort, qui porte les vaiſſeaux du golfe de 


Mexique, dans la mer du Nord, ene ls reviennen | 
on Europe, | — 
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NOUVELLE FRANCE. 300 


A Nouvelle France eſt ce grand pais, entre les 
Terres inconnues & la Nouvelle Bretagne au 
Nord, les Poſſeſhons Angloiſes a PEſt, le golfe du 
Mexique au Sud, le Nouveau Mexique & les e 
inconnues a l'Oueſt. ; 

Sa diviſion eft en partie ſeptentrionale, appellée le 
Canada; & en partie m#ridionale, appellee la Louifiane, 


* 


— —_— 


n CANADA 


e Canada eſt 3 a J Oueſt 4 la W Ecofſe,; & 
au Nord de la Nouvelle Angleterre » de la Nouvelle 
York, & des cinq grands lacs. Ce pais fut decouvert, i 
en 1504, par des Bretons & des Normans. Vingt 
ans apres , Frangois I. envoya Jean FVerrazan, Flo- 
rentin, qui en prit poſſeſſion au nom de ce "As 0 
lui donna le nom de Nouvelle France. Verrazan y fut 
pris & mange par les ſauvages. Quoique cette con- 
tree ſoit ſituèe au milieu de la zone temperee, Fair en 
eſt fort froid : les forets & le grand nombre de lacs 
en ſont la cauſe, auſſi bien que les brbuillards & les 
neiges, qui y Do depuis Novembre, juſqu'en Avril. 
On y trouve quelques mines de fer & de cuivre, & 
diverſes eipeces d' animaux; comme des ours, des 
Elans, des cerfs, des loutres, des martres, & des caſtors, 
qui, avec le bois & la peche, font la plus grande ri- 
cheſſe du pais. Pour aller au Canada, & pour en for-. 

tir, 
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tir, les vaiſſeaux paſſent entre e de Terre-neuve & 
celle du Cap-Breton. Cette derniere eſt fi impor- 
tante aux Francois, que de ſa conſervation depend 
celle du Canada & du commerce qu'ils font *. ces 
deux endroits. 75 

Le Canada & les environs ſont habitẽs par un ed 
nombre de nations, qui ont chacune leur langue. IIs 
ſont en general droits, bien faits, vigoureux, de cous 
leur olivatre. A la reſerve des cheveux, que tous ont 
fort noirs , des cils & des ſourcils, que quelques uns 
meme s'arrachent: ils n'ont pas un poil ſur tout le 
corps, & preſque tous les Americains ſont dans le 
meme cas. II eſt rare de voir parmi eux des boiteux, 
des borgnes, des boſſus, des aveugles, des muets, &c. 
Les vieillards & les hommes maries ſe couvrent le 
milieu du corps, au lieu que les jeunes gens ſont nuds 
comme la main, pendant I'Ete, Le pais neſt pas 
fi peuple qu'il Etoit autrefois : les guerres en ſont en 
partie cauſe, & il eſt auſſi tres probable qu'il s' en eſt 
retire un grand nombre dans les pais inconnus. Ces 
ſauvages ne connoiſſent point la propriẽtẽ perſonnelle, qui 
occaſionne tant de diffẽrens parmi les autres hommes, 

& ce qui eſt à Pun , appartient également à Pautre: 
Lorſqu'un Indien n'a pas reuſſi a la chaſſe, ſes con- 
freres le ſecourent ſans en ètre pries. Si ſon fuſil ſe 
crẽve, ou ſe caſſe, chacun s'empreſſe a lui en offcir 
un autre, &c. La plüpart ne connoiſſent point Par- 
gent: il n'y a que ceux qui demeurent aux portes des 
villes, qui en faſſent uſage; les autres ne veulent ni le 
manier, ni le voir. IIs enen le ſerpent des Fran- 
gois. Ils diſent qu'on fe tue, qu'on le pille, qu'on fe 
diffame, qu'on ſe vend & qu'on ſe trahit parmi les 
Chretiens pour de l'argent. Ils trouvent Etrange qus 
les 
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les uns aient plus de na _ autres, & que ceux 
qui en ont Plus, ſoient eſtimẽs davantage que ceux qui 
en ont moins. Les. guerriers n' entreprennent jamais 
rien ſans · dẽlibẽration du Comſcil qui eſt compoſe de 
tous les anciens de la nation. La * eſt fort 
| honoree. parmi eux. 
Ces peuples ſont ſcroces;: quioigue * bs fonds "Ik 
humeur ſoit: aſſez traitable. Quand. on decourrit le 
Canada, ils Etoient tous anthropophages , fi. on peut 
en raporter à ce que racantent. les premiers voya · 
geurs. | Aujourd' hui on ne voit. point d exemple de cette 
barbarie: mais ils traitent encore d'une maniete cruelle 
les priſonniers qu' ils font en guerre. Les cauſes deteurs 
guerres ne ſont ſouvent que caprice. Un reve, la mort 
quoique naturelic, d'un enfant cheri, ſuffiſent pour at- 
taquer une nation, qui ne ſonge à rien; & une guerre, 
une fois commengec „ ne finit point. Ils ſont extre- 
mement portes a la vengeance. Ils ont beaucoup de 
perfidie, & on ne ſauroit fe fier 3 leurs promeſſes. Ils 
vivent, pour la pliipart, ſans religion & ſans loix. Les 
| Miſfionnaires Frangois en ont converti quelques uns. 
La riviere St. Laurent, ou Canada, eſt Ia principale 
de toutes. Elle fort du lac des Hurons, traverſe ceux 
d Erie & d' Ontario, & va ſe decharger dans le golfe 
de St. Laurent. On lui donne 800 lieues de long. 
On y trouve pluſieurs ſauts, ou cataractes, qui en 
rendent la navigation impoſſible juſqu'à Quebec. La 
plus grande des cataractes eſt celle de Niagara, entre 
les lacs d' Erie & de F rontenac, ou d' Ontario. On en 
entend le bruit à plus de dix lieues de diſtance. 
- Les principaux lacs, entre le Canada & la Louiſiane, 
ſont ceux de Traci, ou lac Supérieur; des Illinois, des 
Huren, d' Eri, & d'Ontaris, ou de Frontenac, Le 
7 | ' tac 
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lac Supërieur eſt ben a CY cauſs des 6cueils 
qu'il y a, & de la rapiditẽ de ſes eaux. Ce lac & celui 
Fe: Illinois fe dechargent dans celui des Hurons ; celui 
des Hurons tombe dans celui d'Erie , 8 ce n. 
perd dans celui d' Ontario. 5 0 


Les endroits les plus remarquables du „ed Fg 
dans le Saguenay, Montreal au S., les Trois-rivieres au 
N., Dutbec au N. E., : Te au N., , fur la riviere 
St. Laufent. 8 

Montrial, ou 7 Ie- Marie , eſt une Alle aan Ii 
de meme nom, ſur la riviere St. Laurent. Elle eft- 
fortifice & tres els , ſurtout en baum de 
caſtors & d' ours. e 5 8 

Les Trois-rivieres, au N.; fr la ere St. Ts | 
rent, eſt une autre petite ville. | 8 Kann 


* Que' BEC, au N. E., 3A 47 degr. & 2 de Bü 
ſeptentrionale; ſur la meme riviere, eſt la capitale de 
tout le Canada, & en particulier du Saguenay. La 
ville eſt mediocrement grande, & eſt diviſce en haute 
& en baſſe. La haute eſt ſur un rocher, & la baſſe 
ſur la rivière, qui y forme un port vaſte & profond. 
Elle eſt fort peuplee, bien bitie , & defendue par une 
citadelle, ou te Gouverneur du Cured reſide. ly 2 
un Conſeil ſouverain, pluſieurs maiſons religieuſes, & 
un aſſez beau college de Jeſuites. _ 

| Tadouſſac , au N., a Vembouchure du Saguenay & 
de la R. St. Laurent, eſt la ſeconde ville du Canada. Son 
port eſt bon. Voyez les Voyages du Baron de D | 
tan, de Du Mont, de Charlevoix, Oc. | 


- on trouve dans une nouvelle Carte, 2 par r Mr. : 
Buache, fur les Memoires de Mr, Deliſle, Profeſſeur 
Sera & de IAcademie des Sciences; public en x7 50, 

n 


_ 
—— ute) — ee ro A Ci $4þ reigns 


1122 _ -__  Canade: 
on y trouve, dis- je, une fort grande mer au N 
Oueſt du Canada, appellee la mer, ou baie de ug. 


On trouve de plus au Septentrion de cette baie , des 


mers, des rivieres & des lacs, qui n'ont paru dans 


aucune de celles qu'on a publices ci- devant; & qui ſe 


trouvent ſepares de la baie de Hudfon par des terres 
& des montagnes d'une hauteur prodigieuſe. Si la 
Carte eſt fidelle, en vain les Anglois chercheront un 
paſſage aux Indes Orientales par le Nene de 
cette baie. 8 


——__— 


* 


3 LOUISIANE. 


4. Tobi eſt Ia partie meridionale de la Nous 
velle France. Elle eſt bornẽe au Nord par des pais 
habites par les Illinois, & par quantite de nations fau- 
vages; a TEft par le Miſſiſſipi, au Sud par le golfc 
du Mexique, & à I Oueſt par le Nouveau 147 ap 8 
de vaſtes pais inconnus. 

Le climat y eſt à peu pres le meme que al 
de la Caroline. Les forets couvrent preſque tout 
ce grand pais. II eſt arroſe d'un grand nombre de 
rivieres : il y en a qui ſe debordent en certaines 


ſaiſons, & qui le rendent fort fertile. II y 2 


des endroits ou l'on fait trois recoltes. On y trouve 
du coton, une gomme d'un parfum exquis, quan- 
tits de betail & de gibier, & generalement tout ce 
qui eſt neceſſaire à la vie. Nonobſtant toutes ces 
bonnes choſes, la Louiſiane eſt mal habitẽe, & on ne 
S'emprefle guere A s'y aller ẽtablir. La plipart de 
ceux qui l'habitent ſont fort pauvres. Les Frangois 
y envoient leurs vagabonds & nombre de criminels, 

comme 


—— ©: nu 
1 ame les Anglois envoient les 2 dans __ colonies 
de la Caroline & de la Virginie 3 

On a donne le nom de Loui/iane à ce pais en Vhon- 

neur de Louis XIV, ſous le regne duquel il a été Fe 
couvert par Mr. de la Salle; & celui de Miſſiſſipi, de 
la riviere de ce nom. La Compagnie des Indes en a 
&ts en poſſeſſion; mais en 1730. elle le remit au Rot. 
Pluſieurs fois les Proteſtans de France ont demande la 
permiſſion de s'y aller Etablir, & toutes les fois on 
la leur a refuſce. L'Amiral de * avoit une fois 
projette de 8'y retirer. 
A l' Oueſt des Chicaſaws eſt le pais des Alkanſas, 1 le 
plus propre de toute la Louiſiane, apres celui des Illi- 
nois, a produire toute forte de grains & a nourrir des 
beſtiaux ; c'etoit 1a on Etoit la conceſſion du fameux 
Mr. Law. Les Alkanſas paſſent pour Etre les plus 
grands & les mieux faits de tous les ſauvages, & on 
les appelle par diſtinction les beaux hommes. Les Fran- 
cois y ont deux Forts ſur la rivière Miſhflipi , à 23 
lieues l'un de l'autre. 

La riviere Miſiſipi eſt la plus grande de toutes 
celles de la Louiſiane: elle a ſon cours du More au 
Sud: fa ſource eſt inconnue. | 

Les principaux endroits de la Louiſiane font le Fort- 
Condi ou Mobile, a VE. ſur la baie de Mobile; la 
Nouvelle Orleans au 8. Ou., qui en eſt la ville capitale, 
batie en 1717, & St. Louis, ou St. Bernard, à VOu. , 
ſur le golfe de Mexique. Voyez . Hiftoirt 
ad la TR France, 
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Pais q "uy FA Alu, Oy oy gu 
eur fone difputes par les Frangei, Kc. =) 


_ pais ſont d'une vaſte Etendue : ils font compris 


entre le Canada au Nord, Ie lac Michigan, » Ou 


des Illinois, la riviere des Illinois, la riviere Miſbflipi. 


a I'Oueſt ; la baie du Mexique au Sud, & les colonies 


Angloiſes 2 l' Eſt: on les decouvre d'un coup. dil 


dans ma Carte des Poſſeſſions Angloiſes & F elne de 
I * Septentrionale. 


Les Anglois fondent leurs droits ſur « ces — 5 * 
vertu des Traites & des contracts, faits avec les prin- 


cipaux peuples qui les habitent, par leſquels ils en 


ont aquis la propriẽtẽ & la ſouverainets, - Voyez Bri- 


tiſh Empire in America, Douglaſs's Britiſh Settlements in 


North-America, Colden's Hiftory of the Fi ve Indian 


Nations , le Preſent State of North-America, la belle | 
Carte des Engliſh & French Dominions in eee | 


yur le Dr. Mitchell, & ce que j'ai dit a a page LOG” 


Les Irequois ſont les plus 8 & les plus re · 
doutables des nations de PAmerique : q; en ai parle a 
la deſcription de la Penſilvanie, 3 a laquelle j je renvoie le 
Lecteur. Ceux qui ſont au de- Ia du lac Ontario & de 
la rivière St. Laurent, je les appelle Iroquois du Nord, 
parcequ'ils habitent au Nord des autres, & qu' ils ſont 


du parti des Frangois. Les cinq nations les regardent 


comme des dẽſerteurs & des renẽgats. Autour du lac 


h ſont quatre Forts; ceux de Frontenac, de To- 
I ronto, 


1 ˙¹A * 


aux Anglois. „ 


1 +, $25.48 . „ 2 


leur ont abe, Par Fat &e. 1 125 
ranto, & de Niagara aux F rancois ; & celui d 40m, 
Les anciens "Hurons habitoient le pais, „ ou — __ 
qu' ile que forment les Jacs Huron, Erie & Ontario. 
Ils ẽtoient fort puiſſans. Les Iroquois, ou ſix nations 
Iroquoiſes dans le parti des Anglois, les ont preſque 
tous detruits dans les guerres qu'ils ont eues avec eux: 
il n'en reſte que peu aujourd'hui. Les Hurons paſſe 
pour les plus ſpirituels des fauyages. Leur pais 
une autre conquete des Iroquois, dont ils ſont en po 


ſefion depuis an 1650, : 


22 


Les Algonguins ſont les reſtes d'un 3 dibingns; | 


qui habitoit autrefois A cent lieues au deſſus des Trois- 
rivicres.” Ils ſe ſont refugies entre le lac Ontario & 


celui des Hurons, depuis que les Iroquois les battirent 


&-en detruifirent les trois quarts. La langue des Al- 
gonquins eſt fort eſtimée dans le Canada, parceque 


toutes les nations qui habitent à mille lieues à la ronde, 


à la reſerve des Iroquois & des Hurons , Ventendent_ 


parfaitement. 


Les Meſſe eſagues, au N. E. du lac des Hurons, ont N 
£tE conquis par les Iroquois, auxquels ils ſont prẽ- 8 


* 


ſentement unis, ha font la huitieme nation de cette 
ligue. 7 


Les Rides. ou Nicariages, entre les lacs Hurons & 


Michigan , ſont des peuples conquis par les memes' 


Iroquois. Ils ſont unis aux fix nations, & font la 


ſeptieme de la ligue. Au Nord de leur pais les Fran- 
cois ont le Fort de St. Ignace, & au Sud le Fort de St. 
Joßepb ſur la rivière St. Joſeph, & celui de Pontchar- 


train ſur le Detroit. 
Les Quadoghes, au Sud du lac Michigan , „ ainſi ap- 


pelles par les fix nations, ſont des peuples dont les 


terres 
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1126 Pais que les. Anglois reclament, & qui 


terres ont ẽtè vendues au Roi d'Angleterre, en 1701, 


& dont la vente a ẽtẽ confirmee en 1726 & 1744. 


A l'Oueſt & à l' Eſt du Fort Sandes#i, au Sud du lac 
Erie, eſt un pais excellent pour la chaſſe & qui fournit 
beaucoup de ſel: c'eſt le rendez- vous des chaſſeurs, 
des guerriers & de ceux des ſix nations qui vont 
a la traite. Au Sud-Oueſt du meme lac eſt un Fort 


Francois, dans le pais des Senehaas il y en a deux; & 


ſur POhio, au Sud de ces dernie rs, eſt le Fon du 
Quesne, auſſi aux Frangois. 

Les derrières de la Virginie ſont A de trois 
rivières remarquables, Ohio, P Allegany, ou la Belle- 


rivière, l' Ouabache, ou la riviere de St. Jerome, „ & 


celle des Illinois. 


L' Ohio eſt une grande riviere, qui a ſes ſources us 
le pais des Iroquois, au N. E. du lac Erie; elle a plus 
de 800 milles de cours, & ſe decharge dans le Miſniffpi. | 
Elle arroſe les plus beaux & les plus fertiles pais du 


Monde. Ce ſont de vaſtes prairies bien arroſces , ol 


les bceufs ſauvages paiſſent par milliers. Pluſieurs 
peuples que les Iroquois ont totalement detruits. 8 


habitoient autrefois les environs. Les Obhios, ou Indiens 
de la riviere Ohio, ſont une tribu, compoſce de divers 
Indiens des colonies Angloiſes, toujours alliés & de- 


pendans des Anglois: les Delawares & les Shawanoes | 


y ſont les plus conſidérables. 


 L'Ouabache, ou riviere St. Ferome, a ſa ſource i 


Oueſt du lac d'Erie, & coulant du N. E. au S. Qu., 


va ſe perdre dans l' Ohio. Au confluent de ces deux 
rivieres eſt un Fort que les Francois y ont bati, & od 
ils ont une bonne garniſon, pour y tenir en bride les 
Cherakees +: lard tres puiſſans, Les Indiens 


qui 


8 0 — 


leur ſont difputts par les Fran fois, dc. 1127 


qui habitent le pais , arroſe de cette riviere , ſont les 


Twightwies, ou Miamis, nation puiſſante & 6 


fidelle obſervatrice du Trait d' alliance qu'elle a faite 


avec les Anglois. A l' Oueſt fur le E les 
F rangois ont le Fort Chartres. 


La riviere des Illinois. a a ſource pres du 8. Ou. 
du lac Michigan, ou Illinois & ſe perd dans le Miſ- 


ſiſſipi. Elle donne ſon nom à un peuple qui habite 


le Sud & l' Oueſt du lac de meme nom. Ces Indiens 


vivent en ſociẽtẽ dans de grands villages, cultivent du 
ble d'Inde , recueillent quelques fruits des arbres qui 
croifſent dans leur pais , fans en prendre le moindre 
ſoin , & pourvoient au reſte de leur entretien par la 


peche & par la chaſſe. Ils ſont, dit-on , afſez doux, 
fort alertes, bien faits & grands voleurs. Cependant 
le Pere Charlevoix dit qu'ils ne ſont pas moins cruels 


que les Iroquois, Les Frangois ont ſur cette riviere le 
Fort des Miamis, | 


Les Cherakees ſont la plus n nation as ce 


continent. Ils habitent ce grand pais, entre les monts 


Apalaches, les Chicaſaws, le Miſſiſſipi & TOhio: 
depuis 1729, ils ſont ſujets du Roi d' Angleterre. Les 


Anglois ont parmi eux nombre de factoreries. 


Lies Creeks habitent au Midi des Cherakees. Cette 
nation eſt auſſi fort puiſſante, & veſt ſoumiſe aux 


Anglois depuis 1733. Mr. le General Oglethorpe 


en emmena les deputes en Angleterre , l' annèe ſui- 


vante, & les preſenta au Roi, Les Anglois ont des 


factoreries & des Etabliſſemens dans tous les lieux no- 


tables des Creeks. 


—— 


Le 


| 
| 
| 
| 
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Le Fort Toulouſe, ou Albamas, fut pris par les Fran- 
Kois Pan 171 5 J 1 2 Ree pe e en 55 ang 
auparavant.” . 


les ChaGaws, AVER & à I'Oueſt du Mii, on 
| gone, + & amis des Fr. rangois. 


Les Nauchees „ vers rembouchure 8 Nicci, 
avoient une forme de gouvernement tout a fait deſpo- 
tique. Its faiſoient rarement la guerre, & ne met- 
tojent point leur gloire a detruire les hommes: ils ont 
£te detruits par les Francois en 1730. Le F ort Oe: 
eſt ſur la rive orientale du Miffiſipi. i. | 


Les Chicaſaws, au Nord des ChaQtaws , font alli 
& ſujets « des ene, * ont * lactorerie ch Wars 


5415 a 


On trouve, tant dans ces pais conteſtẽs par les 55 ran 
ois, qu' au milieu des colonies Angloiſes, plus, de vingt 
Forts, que les Anglois leur reprochent d'avoir uſurpes 
ſur eux, ou batis depuis le Traits d'Utrecht, pour in- 
terrompre leur commerce; contrevenant par la a l'ar- 


ticle XV de ce Traite, ou il eſt dit que les ſujets & les 
amis des deux nations jouiront d'une pleine liberti de 
fe Frequenter pour le bien riciproque de leur commerce. 


Jai. parle de chacun de ces Forts dans la deſcription 
particulière des lieux ou ils ſont ſituẽs; & ſur la Carte 
on les trouve * d'un cercle rouge. 


— 


l 


„„ we _ wy ke k%& ©tO frond 


ks mnt 4 RNÞ wt 


1 


NOUVEAU MEXIQUE. 


E. Neuen Mexique eſt born au Nord par des {| 
Terres inconnues , 3 'Eft par la Louiſiane, au 14 
Sud par le Mexique, & à l Oueſt par la mer Vermeille. 

Antonio d Eſpéjo le decouvrit an 1583, & le nomma 
Nouveau Mixigue; on Vappelle auſſi Nowvelle Grenade. 

II eft parallele à la Louiſiane, & Pair y eft a peu 
pres de la meme temperature. On y trouve des ani- 
maux ſauvages & domeſtiques, & une eſpece de bre- | 

N bis, de la grandeur d'un cheval, qui a la "ou fort 

: courte, & les cornes fort longues. | 

Le dedans du pais eſt peu connu, & apparemment 

J peu fertile , puiſque ce que Pon en a _decouvert , ne 

contient preſque que des landes, des montagnes & des 

terres pierreuſes, A Texception de quelques vallees,. le 

long des rivieres, qui nourriſſent quelque bẽtail. . 

La plus grande partie de ce pais eſt habitée par 

divers peuples, qui ſont d'un caractère doux , aſſez 

bien polices, & qui vivent de la chaſſe & de la culture 
de leurs terres. Ils ſont gouvernẽs par des Chefs, nome 
mes Caciques : on les choiſit parmi les plus braves. 
Leur religion eſt differente , ſuivant la diverſite des 
peuples qui habitent cette contree. Les uns ont un 
grand nombre d'idoles , auxquelles ils prẽſentent tous 

les jours a manger; d'autres adorent le Soleil. Il y 

Ig en a qui croient un Dieu ſouverain, qui demeure dans 
. le Ciel, & d'autres, enfin > qui n'ont ni idoles, ni 

religion, 
La Norte:en: eſt la principale rivicre, _ 
E Ton. III. Ccc " 7a 
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n Frs pres de la Rio del Norte, eſt la capi- 
tale du pais. Cette ville eſt peu conſiderable. Elle eſt 
le ſiege d'un Eveque, & d'un Gouverneur pour le Roi 
d' Eſpagne. St. Louis, ou St. Bernard, au S. E., port 
ſur le golfe du Mexique : j'ai dit a Particle de la Loui- 
fiane qu'il appartenoit aux Francois ; c'eſt une erreur, 


La partie occidentale du pais 8'appelle- Nouvelle Na- 
be & n'a aucun lieu digne de remarque. 


La mer Vermeille, à VOueſt, eſt un grand golfe, 
qui ſepare le Nouveau Mexique de la preſqu' ile de Ca- 
lifornie. On y peche des perles Y & ſes rivages on 
r N de coquillages. | 1 6 

Cali Os. „qu'on avoit pris PE I pour une ile, 
reſt qu'une preſqu'ile. On ne connoit ce pais que le 
Jong de la mer. Les peuples qui y demeurent_ reſ- 
ſemblent aſſez à ceux du Nouveau Mexique, Ils font 
idolatres, & ont pluſieurs coirtumes femblables à celles 
des Tartares, dont ils ſont, ſelon les apparences, une 
Colonie. Des Jeſuites y ont ẽtabli une Miſſion con- 
ſidérable. Ils ont raſſemblé pluſieurs Indiens, & les 
ont formes a Pagriculture & aux arts mẽchaniques. 
Ce ſont eux qui ont decouvert le golfe juſqu' au How 
* les terres qui le wenden de tous Cotes. 


** . 9 


nm, 20 — 


* 


, 5 

A 
1 Mexique joint au Nord - Oueſt au Nouveau 

Mexique, & au Sud-Eſt à la Terre-ferme de I'A- 
merique meridionale. II eſt baigne au Nord-Eſt par 


la mer du Nord & le golfe de Mique . & au Sud- 
Out par la mer du Sud. 


3 


n | 1131 
On wy a donnẽ bo nom de Nouvelle Eſpagne, depuis 


que les Eſpagnols s'y ſont ẽtablis. I] eſt ſitus entre 
les 7 & 30 degres de Jatitude ſeptentrionale. Cette 


region eſt la plus belle, & Tune des 1 h * 
toute e 


; Nuatire. 


Quoique le Mexique ſoit preſque tout dans la zone 


: torride , Pair y eſt neanmoins  tempere , le long des 


côtes, & fort ſain : les pluies, qui tombent pendant les 


plus grandes chaleurs , & les vents qui s'elèvent de la 


mer pendant toute Vannee, le rafraichiſſent extraordi- - 


nairement. . La terre y eſt. tres fertile en mais, en 


cacao, en vanille, & en fruits exquis; comme, citrons, 
oranges, figues, &c. Les animaux domeſtiques, comme 
les vaches, les chevres, les brebis, &c, y portent deux 


fois Pannee. Les mines d'or & d' argent y ſont aflez 


communes. On tire de ce pais un baume excellent, 
des cuirs eſtimẽs, & beaucoup de cochenille & d'in- 
digo. Le Mexique produit une admirable plarite, dont 


les relations de ce-pais parlent, comme d'une choſe 


ſurprenante ; les habitans la nomment Muguey : elle 
fournit du petit vin, du vinaigre, du miel, des ajguilles, 


du fil, des Etoffes, & du bois propre 3 batir. On 


trouve encore en ce pais , de Valoes',' du gingembre, 
de la caſſe, du coton, de la ſoie, de la laine, du 
ſucre, du ſel, & preſque toutes les commodites de 
Europe, fi on en excepte Vhuile & le vin. Il n'« 

permis à aucun Etranger d'entrer dans le Mexique, ſos 
de tres groſſes peines. Le Roi JVEſpagne a ſeul la 


direction abſolue de tout le commerce qui s'y fait, par 
le or” des gallions , de la flote , de la flotille, des 


Cece 2 vaiſſaa 
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vaiſſeauæ de rig. ire & des guarda-co/tas , dont il eſt 
fait ſouvent mention dans les gazettes. Ce ſont des 
vaiſſeaux de guerre & des vaiſſeaux marchands: les 
premiers fant charges pour le compte du Roi, & les 
autres pour celui bh particuliers , qui lui Paient tant 
pour cent, pour avoir la permiſſion d'envoyer des effets | 
ay Mexique, & d'en recevoir de la, 


Mæurs. 


© 


Les pie du Mexique ſont aſſez Joie & Kells 


Ils ne peuvent ſouffrir ceux qui les tiranniſent. Ts 


ſont adroits, inventifs, & bons ouvriers, quoique na- 
turellement pareſſeux. Ils peignent, & font avec les 
plumes d' un oiſeau, nomme cincon, des tableaux dont 
les nuances ſont admirables. © Cet oiſeau eſt couvert 
d'un plumage merveilleux : on dit qu'il ſe nourrit de 
la roſee & de l'odeur des fleurs, & que Sattachant, 
dans le mois d' Octobre, à une branche, il 8 y ones 
7 ne * reveille qu' au mois d' Avril. 


 Gouvernement. 


138 pals 2 bs autrefois gouverns par Fi 3 yo 
en Etoient originaires. La. Couronne <toit eleCtive. 
On choiſifſoit le plus brave & le plus capable de gou- 

verner. Le dernier de ces Rois Etoit le tiran le plus 
ambitieux & le plus fier du Monde. Jamais il ne 
poſoit ſes pies à terre. Ses ſujets le portoient ſur leurs 
Epaules. Il ne portoit un habit qu'une fois. II ne 
buvoit qu'une fois a la meme coupe. On n'ofoit le 
regarder ſans perdre la vie. II comptoit trente vaſſaux 
dans ſon royaume , dont chacun avoit cent mille ſu- 
Jet: 


LS > 


| Mixique. | _—=_— 
jets : ; les Soi derniers Rois ont eu une fin fort tra- 


gique. Quand les Eſpagnols arriverent dans ce pais, 
ils y trouverent une police & une magnificence admi- 


rables. Ferdinand Cortez ſoũmit le Mexique au nom 


du Roi d'Eſpagne, & n'employa dans cette conquete, 
qu'un peu plus de trois ans; depuis 1518, juſqu'en 


1521, apres avoir maſſacre pluſieurs millions d'habi- 


tans. Le bruit de ſon artillerie le fit prendre pour un 


Dieu qui langoit le tonnerre. La conduite cruelle 
& barbare des Eſpagnols dans le Mexique, a fait beau- 


coup de tort a leur reputation, De grands hommes 
de leur nation meme , ont juſtement blame cette 
cruaute, fi oppoſce à PEvangile. Les Vicerois, qui y 


gouvernent pour le Roi d*Eſpagne, n'y confient les em- 
plois de Ja guerre, de la juſtice & des finances qu aux 


Eſpagnols. : 

Les i e e des Wi A 
leurs idoles, auxquelles ils avoient  erige. des temples 
magnifiques, Ils ont recu la religion Chretienne , & 


 Pobſervent, du moins en apparence : car, on trouve 
ſouvent des idolatres dans les paroiſſes de la campagne. 
Ces paroiſſes ſont ordinairement deſſervies par des Re- 


ligieux Eſpagnols, qui tichent d'en exclurre ceux du 
pais, qu ils nomment Créoles. 


Divifion; 


On diviſe le Mexique en trois Audiences, ou Gou- 


vernemens, que 90 Ef] ſpagnols appellent Gouvernacions, 


qui ſont 
15 . de Guadalajara, à POueſt; 
L' Audience de Mexique, au milieu ; * 
3 £5 Audience de Guatimala, à PE. 
C cc 3 Les 
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Les caps les plus remarquables ſont ceux de Wah, 
au N. E. de la preſqu' ile de Yucatan ; de Blanco, au 
S. E., ſur la mer du Sud; & de Corientes, au N. Ou., „ 


ſur la meme mer. 
In 1 a aucune riviere et ha 


FH L Audi. ience de GUADALAJARA, 


I  YOueR, eſt tres fertile „ & contient hot petites pro- 
vinces; ſavoir, 


1. Xaliſco, au Sud, dont Compoſtelie eſt la capital. 
1 cap Corientes eſt à l' Ou. de cette province. 
2. Guadalajara, a VE., avec a. capitale de mene 5 
9 Zacatecas, au N., „ 2 —— n 
4. Chiametlan, a YOu. , a Chiametlan. 1 153 
5. Culiacan, au N. Ou., a Culiacan. . 
6. Cinaloa, au N., a Cinaloa, ou St. wee. ek 
: 7. La Nouvelle Biſcaie, I 3 PE. , et la plus grande 
FR toutes, & eſt fort conſiderable par ſes riches mines 


&argent de Ste. Barbe. Les Francois ont tache dy 
penetrer par la Louiſiane, mais leurs tentatives ont etẽ 


inutiles. . 5 
II. L' Audience de MEXICO, 

au milieu, contient auſſi ſept provinces; ſavoir Mebhoa- 
can i Ou. , Panuco au N. E., Mexico au S. ,  Tlaſeala 


A VE., Guaxaca au S. E., Tabaſco au N. E., „ Tic. 
tan au N. E. | 


b. Miboacen, al Ou. : qui a fa capitale de meme 
nom. : 


Mexique. | | 1135 


2. P. anuco, au N., a Panuco , capitale, fur a ri- 
viere de meme nom. * | | 


— Moarico, au Sud, fort peuplce, 3 & marchande, 
dont la capitale eſt . 1 
ꝛMxxrco, qui Veſt auſſi de tout le 1 e 
Cette ville eſt ſur le bord d'un lac, vers le milieu de 
la province. C'eſt la plus grande & la plus belle ville 
de PAmerique. Elle eſt tres riche par ſon commerce. 
En 1629. un debordement du lac faillit à Pengloutir. 
Ilya un Archeveche, une Univerſite, une Inquiſi tion, 
une Cour ſouveraine, une Chambre des monnoies & 
une Imprimerie. Le Viceroi y fait ſa reſidence. Les 
maiſons y ſont baties de bois, les rues y ſont grandes, 
belles & fort nettes par le moyen des canaux, qui y 
oonduiſent les eaux du lac. * lien y ſont ſu- 
perbes. | 
Les habitans de Mexico, 3 1 El, ſont 
magnifiques dans leurs habits. Ils ſont preſque tous 
habilles de foie. Plufieurs y ont de ſuperbes caroſſes, 
trains par de beaux chevaux, qui ont ſouvent des 
fers d'argent. Les hommes portent A leurs chapeaux 
des cordons d'or & des roſes de diamans : les artiſans 
ont des cordons de perles, & les eſclaves mèmes ont 
des colliers, des bracelets, & des boucles d'or & d' ar- 
gent & de perles, avec quelques pierres précieuſes. 
On compte qu'il y a 40 mille habitans dans Mexico 
nombre tres petit par raport au tems paſſe : car, avant 
la venue des Eſpagnols, cette ville ẽtoĩt beaucoup plus 
grande & plus peuplee. Elle renfermoit 80 mille 
maiſons, & 300 mille habitans. Dans le ſiẽge de 
Mexico , fait par Cortez, il perit environ 120 mille 
Indiens. Il n'avoit cependant avec lui que goo fan- 
Geis 


N Mixique | 
taſſins Eſpagnols & 80 cavaliers ; mais il &toit 8 
par 200 mille Amériquains, que ſes Allies lui four- 
nirent. II Etoit d'ailieurs pourvu d'un grand nombre 
de canots, de 18 brigantins, & de 18 pieces de canon. 
Ce fameux ſiẽge dura plus de trois mois: & comme 
les Mexiquains s'y defendoient de rue en rue, la ville 
fut preſque toute ruinee. Le General Eſpagnol la fit 
rebatir dans le goũt Européen. It y employa vingt 
années, & il en colita la vie a plus d'un million de 
Mexiquains, que le rude travail y fit perir. Le 
Acapulco, au * ſur la mer du Sud, eſt une e ville 
afſez grande, mal-ſaine, & manquant de bonne eau, 
qu'il y faut aporter de fort loin. Elle eſt tres remar- 
quable par fon commerce & par ſon port, le plus 
beau & le plus fir de toute la cõte, od abordent les 
vaiſſeaux qui viennent des Philippines, & Gon partent 


d. du e . les W les. Is 


8 — 


1200 Tn province de Tlaſcols, 3 FE. de celle de Mexi- 
co, a Tlaſcala, capitale, qui ſous le regne de Monte- 
uma, dernier Roi du Mexique, formoit une republi- 
que conſiderabie, Elle jouit de grands privileges, pour 
avoir aide Cortez à la conquete de ce pais.. 
La Vera Cruz, ou St. Fean d'Ullea, au N., fur 
le golfe de Mexique „ a un bon port, oli aborde la 
flote d' Eſpagne. On Yappelle la Nouvelle Vera Cruz 
depuis que les Eſpagnols ont quitte amn Vera 
, qui en eſt tout pres. pers 


| 5. Ia province de Guaxaca, au 8. E., a des mines 
d'or & d' argent, de la cochenille en abondance, la 
plus eſtimẽe; du cacao & du ble: Guaxaca , ou + 
tequera, en eſt la ville capitale. Aguatulco, bon port 
| ; fur 


2%» * 
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ſur la mer du Sud, ou jon traf que beaucoup avec le 
Perou. : 


6. Ls province os Tabaſeo , : i E., for le a de 
Mains a Tabaſco, capitale , que 1 Eſpagnols ap- 
pellent Neſtra Senora de la Vittoria, port fur la baie de 
Campeche, | Ce pais eſt le premier de la Terre- ferme, 
ou les Eſpagnols deſcendirent. 5 


7. La province de Yucatan eſt une preſqu' ile, entre 
he golfe de Mexique & la baie de Honduras. Le pais 


| eſt fort ſec, peu fertile, mais plein de bois, ou Pon 


trouve quantitẽ de cerfs „de ſangliers, & autres betes 
| ſauvages. 85 

2 Merida en eſt la ville 3 vers 15 Nord 
Valladolid 3 a l' Eſt, autre ville, & Cam)eche, ou St. Fran- 
ciſco de Campeche, a I'Ou., ville renommèe pour le 
bois de teinture, dont elle fait un grand commerce. 


nt 5 e de GUATMALA, ̃ 


I r Eſt, s' tend juſqu'a Fiſthme de Panama: elle eſt 
ſujette aux tremblemens de terre. Elle contient ſept 
provinces; favoir, Chiapa à Ou. , Vera. -paz à IE., 
Guatimala au S. E., Honduras au N., Nicaragua au 
S. E.,; Has rica au 8. E. , Veragua au 8. E. 


ES 0 province 10 Chiapa, A Ou. eſt i 
en bẽtail, & en chevaux les plus eſtimẽs du Mexique. 
Chiapa en eſt la ville capitale. Son Eveque a ẽté le 
fameux Barthilemi de Las Caſas,Religieux Dominicain, 
qui a decrit les cruautes , exerc&es par les Eſpagnols, 
dans la conquete du Nouveau Monde. 


P * 


Cen 2. La 


2. La province de — ATE; „ ſur le gol 
du e Mexique eſt fort montagneuſe & pleine de bois. 


Fera-Paz, à TOs capitale, eſt la ſeule ville Wo on 


mY Ms province de Chagas propre, au 8 . ; * 
la mer du Sud, a Guatimala, ou St. Jago de Guatimala, 
a POu. , capitale, ſituẽe entre deux volcans. Cette 
ville eſt grande, commergante & fort riche. Elle a 
un ede, une Univerſite & un Conſeil ſouverain. 


| 9 8 'Ia province de Honduras, ſituce ſur la baie de 
meme nom, eſt fort fertile en mais & en 'betail, Elle 
eſt arroſee d'un nombre de rivieres, qui engraifſent la 
terre par leurs debordemens. Elle eſt mal peuplee, 
A cauſe du tres grand nombre d' Indiens , que les 
Eſpagnols y tuèrent. Sa capitale eſt Valladalid au 8. 
[oak „& Trurxill au N. de la province „port ſur le 
golfe de Honduras. Les rivières & les ances de la 
baie de cette province, abondent en poiſſon, & parti- 
culicrement en crocodiles & en goulus, poiſſons qui 
devorent les hommes. C'eſt d'ici que les Anglois 
tirent leur Logwoed, ou bois de Campeche, propre pour 
la teinture. Les Eſpagnols pretendent avoir droit de 
les empecher d'y aborder ; & les Anglois , fondes ſur 
les Traités de 1667 & 1670, inſiſtent ſur le droit qu'ils 
ont d'y aller, & ſe font ainſi continuellement une petite 
guerre, dans cette mer-la, La pointe de terre la pls 
ſeptentrionale eſt le cap de Hunduras. 
Dans cette meme province eſt un peuple Xadien, 
libre & brave, que les Anglois appellent Muſguitos, qui 
habite entre.des marais & des montagnes inacceflibles, 
& une Cote ſi remplie d'ecueils , du il a EtE impoſſible, 
Jade ici 
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juſqu'i ici, aux Oe! de les y allet ttaquer 

MAuſqui tos ſont doux & traitables. Ils haiſſent mor- 
tellement les Eſpagnols, & ſont bons amis des Anglois. 
Leurs mceurs ſont meilleures , que celles des autres 
peuples Indiens. Ils ne ſe N jamais plus à ceux qui 
les ont une fois trompes. Ils ne prennent qu une femme 
en mariage, dont ils ne ſe delivrent , que dans le cas 

d'adultère, ce qui arrive rarement parmi eux. Lorſque 
le Duc d' Abemarle Etoit Gouverneur de la Jamaique; 
ce peuple ſe mit ſous la protection du Roi d' Angleterre, 
Depuis cela, ils ont ete conſtamment fidelles, utiles & 
affectionnés à la nation Angloiſe. Quand leur Roi 
meurt, ils en cliſent un autre, qui va auffi-tot A 1a 
Jamaique, pour y recevoir la confirination de ſa royau- 
45 ſans laquelle i il n'eſt point reconnu de ſes ſujets. - 
” Ruatan, à 20 lieues de la cote „ dans la baie de 
Hotddras; eſt une petite ile, dont les Anka prirent 
poſſeſſion en 1742, & qu'ils ont rendue aux Eſpagnols 
par la Paix d'Aix-Ja-Chapelle en 1748. Leur deffein 
etoit ꝰ aſſurer leur commerce de bois de Campeche, & 
de nẽgocier avec les Eſpagnols de Guatimala. - Dans 
cette ile on trouve des ſerpens gros comme le corps 


d'un homme. Elle produit abondance de bonnes 
choſes. 


> 66 Talk province de a au Sud, 8 'crend Pani 
mer à l'autre. Elle eſt remplie de perroquets & de 
coqs d'Inde : elle eſt fi belle & ſi fertile que les Ef- 
pagnols Pappelloient le Paradis de Mahomet. Il paroit 
ſouvent ſur la cõte, des baleines & des monſtres ma- 
rins. Sa capitale eſt Nicaragua, au S., fur un lac 
qui ſe decharge dans la mer du Nord. Cette ville 
eſt on: belle & fort . Le lac de N- 


caragus 


diles. n 7 a aux environs un younn w_ vomit t con- 4 


8 tinuellement du feu. 


6. Cofta-rica, ou Cit ricke „au | Sud- Eſt de Nica- 
ragua, eſt baignee des deux mers: elle eſt ainſi nom- 
me à cauſe de ſes riches mines d'or & d'argent. Car- 
tage, Eveché, en eſt la ville e elle eſt riche & 
tres marchande. 


7. Feragua, au S. E., FRONT & Fithme de Da- 
rien, ou de Panama, eft auſſi entre les deux mers. 
Elle fut erigee en titre de Duche en faveur de Chrif- 
tophe Colomb, qui dẽcouvrit PAmerique , & dont les 
dieſcendans portent encore le titre. La Conception, _ 
N. „en eſt la capitale, & a un bon port. 
Lies Indiens faiſoient ſi peu de cas de lor, rr en 
ne 90 marcs à e Oolemb FRO” 36 
. Connettes. 
_ -* Vagez De Lt Deſe Eripition 5 Indes « Occidental; 
EH; 1toire de la Conguete du Mexique ;.. 8 qua 
turelle des Indes, par Joſeph Acoſta, . © 


D 


1 Avr RIQUE SEPTENTRIONALE, 


IE font lev tes de nemme dans le poll de 8. 
Laurent; 85 2 
Les iles Bermudes, dans la mer tu : Nord , 3 ron: 

de la Caroline; - 
Les iles Raupen, o ou de  Babans, a YER de la r ende, 3 


1 2 


1 


| 


Les grandes An in, 7 a Vemree du golic de la mer 
du Mexique, * 6 
Les pies, Antilles „ au a Sud-Ef 4 s grandes Antilles. 


As 1 DE TERRENEUVE. | 


” celles de Terreneuve, du ae, de Sable, de 
St. Teau & d Autiegſi. 1 e TR The e 


. Ine de Tennzvevvs. 


Cette lle eſt 3 A VER du golfe de St. Laurenz ts 
detroit de Belle-ile la ſẽpare, au Nord, de la Nou- 
velle Bretagne, ou du Pais des Eſquimaux. Schaftien 
Cabot, envoys. par Henri VII, Roi d' Angleterre, la 
reconnut en 1497, & la nomma Terre des morues, à 
cauſe de ces poiſſons, que l'on peche près de ſes edtes, 
Les Anglois & les Francois y ont ete établis. Les 
premiers en ſont en poſſeſſion depuis 17 13, en vertu 
du Traite d' Utrecht, en permettant aux Frangois d'y 
pecher la morue & de I'y ſecher, depuis le cap Bona- 
vita a VF. juſqu'au cap Rich au N. Ou. Les habi- 
tans naturels de cette ile ſont ſauvages comme les Cana- 
diens. On n'en connoit que les cotes, ſur les bords 
deſquelles on ſẽche la morue. Les principales baies 
qu'il y a dans la partie meridionale, ſont celles: de 
La Trinitt , de la Conception, & de Plaiſance. Le 
havre de St. Jean au S. E., eſt un poſte ne 
que les Anglois ont fortifis. . 

Le grand Banc de Terreneuveeſt a 60 lieues IVE 
de I'ile de Terreneuve. C'eſt proprement, dit le 
Pire Charlevoix , une une vaſte montagne cachee ſouz 


l'eau, 
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142 Di de mmm 
Feau, qui a environ 200 lieues de long. n welt ap- 
pelle banc, qu'a cauſe du peu de profondeur qu'il 
y a, par rapport aux autres endroits de cette mer, 
qui eſt extremement profonde. II eſt toujours couvert 
de 20, à 25 braſſes d'eau ; de forte que les vaiſſeaux 
vy peuvent floter ſans dingir i ce qui le diſtingue des 
autres bancs. On y voit tous les ans 4, à 500 vaiſ- 


ſeaux de preſque toutes les nations de l'Europe, ſur- 
tout des Hollandois, des Anglois, & des Francois, 


pour la peche de la morue & de la baleine. Les mo- 
rues y ſont ſi abondantes, qu'elles embarraſſent quel- 
quefois les vaiſſeaux. Un bon pècheur en prend juſ- 
qu'a 400 par jour, quoique cette peche ne fe faſſe 
qu' avec des lignes. On dit que le fond du banc eſt 
couvert de coquillages & de petits poiſſons dont les 
morues ſe nourriſſent. La peche de la morue- ſe fait 
depuis le commencement d' Avril, juſqu'a la fin d'Oc- 
tobre. L'Hiver, ce poiſſon ſe retire du banc.: Au 8. 
E. du grand banc en eſt un autre moins " Fn on 
: nn. le petit banc. 


| Lille de Car- Barron, ou Yite Roxana, - : 


| eſt fituce au Nord-Eft de PAcadie, entre les 45 & 47 
degres de latitude ſeptentrionale. Elle n'eſt ſeparee 
de PAcadie, que par un fort petit detroit. Sa figure 
eſt fort irrẽgulière, & elle eſt coupẽe par beaucoup de 
lacs & de rivières. Les brouillards y ſont frequens & 
Epais, & le froid y eſt fort piquant. Les terres n'y 
ſont pas bonnes; cependant elles produiſent les choſes 
neceſſaires à la vie. On y trouve des chenes , des 

pins propres pour la mature , & toute ſorte de bois de 


__ On * ot n'y a aucun endroit au 
* 


Vile de Cap Briton 1143 
Monde, ou : Von puiſſe pecher plus de morues, & on 
Yon ait plus de commadites. pour la faire ſecher. Cette 
le etoit une des dependances. de la Nouvelle Ecoſſe, 
comme on le peut voir par la Patente de Jaques I, 
La Reine Anne inſiſta fort, au Traité d' Utrecht, fur 
fa reſtitution; cependant les Frangois eurent l' adreſſe 
de la conſerver. Elle eſt la cle du Canada, & ſi les An- 
glois ne l'euſſent pas rendue en 1 748, par la Paix d Aix- 
la-Chapelle, pas un vaiſſeau Francois n'eut pũ aller au 
Canada, ni en ſortir, en tems de guerre, ſans danger 
d'etre pris. On jugera encore mieux de ſon impor- 
tance, ſi on fe donne la peine de lire ce qu'en dit 
le Pere n dans ſa eee de la Ow 
ane 8 5 
1 1 autrement, le Havre d | 2 Angltis, „en 


elt le principal endroit: c'eft un des plus beaux havres 


de FAmerique. La ville eſt petite, mais bien batie 
& bien fortifice, & Tentree du havre eſt defendue par 
des batteries de canon, A droite & a gauche. Les 
Anglois l'attaquèrent en 1746. On employa dans 
cette expẽdition 4000 hommes de terre des plus braves 
de la Nouvelle Angleterre, commandes par Mr. le 
General Pepperel & Mr. le Brigadier- Général Waldo. 
Ce dernier fit le premier Fattaque par terre; & quoique 
la place fut defendue par 266 pieces de gros canons, 
qui faiſoient un feu d'enfer ſur. les Anglois, ils Fat- 


taquerent avec tant * * elle ſe rendit au 
bout de 40 jours. 1 8 


L'ne de SABLE eſt au Sud-Eſt de Vile de Cab Bre- 
ton. Les Francois s'y etoient ẽtablis, mais ils Pont 
abandonnee, parcequ'elle manque d eau douce. 


, [ile 


- Lite ds Ts. Nha «ſta I'Oueſt Pa 1 le de Cap - Bre- 
. & eſt. la moitie moins grande que cette dernitre : 
elle appartient aux Frangois. Toutes deux. depen- 
doient autrefois de la Nouvelle Ecofle, & Etoient com- | 
wie dans la chartre du Comte de Sterling. 


dle d'AxTIcOS T1 eſt ſituce 3 Feel de la 
riviere St. Laurent, Les Frangois Y ont le Port a aux 
ours, le meilleur de I'tle. | | 
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Les lles BerMUDEs, « ou de SUMMER. 


Ces fles ſont à J2 1 k degrés bs: latkude dale; 
2 près de 302 licues a l' Orient de la Caroline. Jean 
| Bermude, Eſpagnol, en fit la premiere dẽcouverte, au 
commencement du 16e ſiécle. Le Chevalier George 
Summer y fut ports. par la violence des vents; depuis 
cela, les Anglois s' ſont ętablis, & en ſont reſtés 
poſſeſſeurs. Elles ſont en grand nombre, & la plü- 
part ſi petites & ſi ſteriles, que ni les Eſpagnols, ni les 
Frangois n'ont voulu les habiter. La plus grande eſt 
celle ou l'on a bãti la ville de St. George, dont elle 
porte le nom. Son principal produit eſt le tabac, 
fort inſẽrieur en bontẽ à celui du Continent, le ble 
d'Inde, d'excellens fruits, & le bois pour la conſtruction 
des vaiſſeaux & des maiſons. 


Lair n'y eſt plus fi pur qu'il Pa &te 6 autreſois. 
Kin animaux venimeux ne peuvent naitre, ni vivre 
dans ces iles. II y a des tortues d'une groſſeur pro- 
digieuſe. Ces iles ſont environnees de rochers, qui 
en rendent I'abord dangereux. Elles ont ete fi fatales 
aux Eſpagnols, qu'ils les nommerent Les Diabolos, 
10 Diables. Elles font fort ex poſces aux tonnerres & 

2 aux 


8 2 
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3 
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aux tempetes. Leur plus row: incommodite eſt le | 


manque d' eau douce; car il ny a ni ruiſſeaux, ni 


fontaines. On y a creuſe des puits pour y conferver 


I'cau de pluie, ou celle qu'on y aporte de la Caroline. 


Le Roi d' Angleterre en nomme le Gouverneur & 
ceux qui compoſent le Conſeil: mais les habitans 
choiſiſſent les repreſentatifs , „ ou ee de N 


. * * * * 5 7 7 
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Ls Izs LUCAYES, ou DE - BAHAMA. 5 
Ces les hang au Sud-Eſt de la Floride. On dit quil 


y en a 4, à 500, tant grandes que petites. Elles tirent 
leur nom de Vile Lucaye, ou Lucayonneque, & de celle 
de Bahama. Elles ont ẽtẽ les premieres decouvertes de 


2 I'Amerique, & appartenoient autrefois aux Eſpagnols, 


qui les ont abandonnees. IR apparticnnent au- 
jour@hui aux Anglois, 


Pair y eſt fort chaud. Le terroir y eſt aſlez fertile | 


en mais, mais elles font preſque deſertes , depuis que 
les Eſpagnols en ont maſſacre la plipart des habitans, 


& tranſports le reſte aux mines de St. Domingue. 


L'approche de toutes ces iles eſt fort dangereuſe. Elles 
ſont environnees de rochers, contre leſquels bien 912 
vaiſſeaux ſe briſent. Les plus en ſont : 


Bahama © © Lucaye. 3355 


5 . 
Providence. o St. 
Salvador. 


1 146 Les Tles Lucayes. 


* BAHAUA, au N. Ou:, paroit etre . une | 


ee fort importante. Les vaiſſeaux maltraitẽs par 


les mauvais tems, peuvent y trouver du ſecours, & 


une bonne retraite; & en tems de guerre, avec quel- 


ques armateurs qu'on y auroit, on pourroit intercepter 


les gallions, & d'autres vaiſſeaux des E N 15 155 
paſſeroient par la. 


L'ile de Bahama a donné ſon nom au dbtroit „ que 


d'autres nomment le canal de la Floride. Ce paſſage 
eſt fort dangereux, à cauſe des tempetes qui s'y elevent 


ſouvent, & de la violence des courans. | Il a été plus 


d'une fois funeſte aux flotes d'Eſpagne , qui y paſſent 


ordinairement , pour sen retourner du ONS en 


Furope. 


— 
— 


| Lucars ou D a E., 


| pl grande de es. 0 


Lee de la PRovipzxck, au 8. _ "LAST AG 
la retraite des Pirates, qui 8 — fi bien etablis, 
qu il a fallu des eſcadres Angloiſes Pour les en e 


E | Anglois y ont un Fort, 


gr. Si rabon, ou Gvuananani, eſt 11 premiere 
terre que Chriſtophe Colomb decouvrit en Amerique, 


Fan 1492. St. Salvador eſt le nom qu il lui donna, 
en mẽmoire de ce que Dieu Pavoit garanti de la con- 


ſpiration, que ſes gens avoient formee contre ſa vie. 
II y fit planter une croix, & il en prit poſſeſſion au nom 


du Roi * 


Crone Mod 


"_- II ES ANTILLES. 


Elles s' ẽtendent depuis l' entre du golfe du 1 
juſqu'aupres de la Terre ferme, & font ſituses entre 
On les 
diſtingue en grandes & en petites Anti lles : ; les panes 


les 9 & 23 degres de latitude ſeptentrioaate: 


font au nombre de quatre , fayoir | 


Pa $f e e | LETS 
713 3 Jamal. | 341 1 ſp 2 PR x Juha de 

picket S445 <28-1 : que. 5 * .* 1 O | . 'Porto-Rico,/ E bo 
+ 0009 u. CO BA} - SS; 


Ci ne ef au Sud des Jes Lucayes, & a 220 lieues 


de long de Oueſt 3 'Eft. Chriſtophe Colomb la de- 


couvrit en 1492. Elle appartient aux Eſpagnols, qui 
la ſolimirent en 15to : ce ne fut pas ſans repandre 


beaucoup de fang. Elle eft pleine de montagnes & 
peu fertile. On y trouve beaucoup de perroquets, de 


perdrix, de tourterelles, & de or dans les rivières, &' 
quelques mines de cuivre. Au S. E. de Vile eſt une 


vallee toute pleine de cailloux fi rond, qu'on sen ſert 


pour des boulets de canon. Les Eſpagnols ont detruit 
tous les anciens habitans, qui ſe montoient à plus de 
600 mille. On exerga contre eux les plus grandes 


I 


cruautes, pour les obliger à decouvrir leurs trẽſors, & 


a embraſſer la religion Chretienne. On en peut juger 
par la'replique d'un Cacique Indien, que les Eſpagnols 
avoient condamne à Etre brülé vif. Un Moine luft 


dit, que s' il vouloit embraſſer leur religion, il iroit au 
Ciel; ſinon, qu'il brüleroit ẽternellement dans PEn- 
fer. T ET des Eſpagnols au. Ciel ? demanda ce 

* ; 


- s x — 


+7 


4 
rr . es OE TIRE ET —O VI ONSET . 4 


ere, an Go 


7 
- 


nes Pile 4% Ciba. 


Prince; le Moine lui ayant repondu out: $ cela tt, 
repliqua-t-il, j'aime miteux aller avec les Diables en En- 
* gu a Ciel avec les E 7 ſpagnols. Leur cruautt gt 
telle, 2 on ne ſauroit etre plus malheureux que ld on ils 
ſont. II reſt pas ſurprenant que le pais ſoit fi de- 
peuple, & que la terre y ſoit fi mal cultiyẽe; ony voit 
plus d'ẽgliſes que de fermes, plus de pretres que de 
planteurs, & plus de bigots pareſſeux que d' utiles la- 
boureurs. Les Negres qu'on y a tranſports d Afrique, 
y font. preſque tout le travail. Le principal commerce 
de File eſt en tabac & en ſucre. Le Caninga qui y 
croit , eſt un arbre dont Vecorce a le gout de canelle 
& de clou de girofle: on s'en ſert pour aſſaiſonner les 
viandes, & de remẽde au lieu de caſſe. On tire de 
| cette ile du gingembre, de la caſſe, du maſtic, > de 
| Palos, de Ia falſepareille, du ſuere, des peaux., du 
 euivre & de For. Les patura; ges y 1 nourriſſent quantite 

de betail. Du c6te du Midi, il y a un grand nombre 
de petites iles, que les Eſpagnols nomment | ardin di 
Ia Reyna, où il ſe trouve des tortues de mer, fi groſſes 
& ſi fortes, qu'elles portent aiſement cinq hommes 
ſur leurs ccailles, & marchent en les portant. Le ri- 


vage & les rivieres nourriſſent une grande quantits de 
| crocodilles. 7 * 


Ses principales villes ſont La Bus, au N. Ov. , 
|: Ste. Croix 3 aVE., & St. Jago au S. E. delle, 


. - Ses principaux caps ſont ceux de St. Antoine à Ou. 
„ ee 144 


Ia Havane au N. Ou., ou St. Chriftaphe 4 . 
| [ una, a 23 deer. de latit. ſept. & 64 de longit. occid. , 

eſt une des plus riches, des plus commergantes & 
des plus importantes villes de I'Amerique.. Elle eſt la 


h eelidence du Gouverneur de Vile, & Vabord. des flotes 
N pagno- 


— 


| Dil. ae Cuba 1149 
Eſpagnoles, qui s'en retournent de l Amèrique en Eu- 
rope. Son port eſt tres grand, fort ſar, & peut con- 
tenir mille vaiſſeaux: hentrẽe en eſt fi Etroite, qu il 
n'y peut entrer qu'un batiment à la fois. Ilya une 


citadelle & deux chãteaux qui peuvent empécher le 


paſſage a la plus grande flote du Monde. II y fait 


tres cher vivre, ſurtout après PFarrivee des flotes. Ste, 


Croix, ou Port de Mataicas , eſt à VEſt. En 1628. . 
Pierre Hein, Vice-Amiral de Hollande, y battit & 

prit la flote Eſpagnole : chargee de 12 millions en ar- 
gent, & d'autres riches marchandiſes, eſtimees mn de 
dix millions. 3 


* Ft. Fago, au 8. E. „ autrefois la 5 1 File, 


n'eſt plus qu'une ville fort mediocre, Elle a . 
moins un bon port & une citadelle. 


A Eſt de St. Jago, au 20. degrẽ de W ſes 


de la pointe | la plus orientale de Vile, eſt le Havre de 


Cumberland, un des plus ſirs, & des meilleurs des In- 
des occidentales.  L'Amiral Vernon & le Général 


Wentworth y arrivzrent en 1741. Ils y firent un cam- 
pement 2 & „ batirent un Fort, auquel ils donnèrent 


le meme nom qu'au havre „ en Phonneur 4 8. A. R. 
Monſeigneur le Duc de Cumberland. e 


Voyez Barthilemi de Las * ; Tons Hiſhire * 
Nouveau Monde. 50 


La JAA 


8 de, . 20 lieues au Sud de celle de Coba, bt ; 
decouverte par Chriſtophe Colomb Van 1493. Elle 5 
a $0 lieues de long, & 20 à 25 de large. Elle eta 


environ 4500 milles d' Angleterre. _ Tos y eſt aſlez 


ſain, Les vents de terre. & de mer, les pluies & les 
. f 5 ODE: | roſẽes 


roſces. de la nuit , en temperent beaucoup Is aden 
Pans le mois de Juillet, d Aoũt & de Septembre, on 
y eft ſujet aux ouragans. Les tremblemens de terre 
y ſont auſſi fort frequens. Les uns & les autres y ont 
cauſe, en divers tems, des malheurs inexprimables. 
{Voyez les Tranſactions Philoſophigues.) La partie de 
Vile qui eſt cultivee, eſt fertile, & la mer abonde en 
poiſſon. Un Auteur moderne aſſure que les deux tiers 


de Vile ſont inhabites & incuſtes. Les principales 


cchoſes qu'on en tire, ſont, du ſucre, le meilleur des 
Plantations Angloiſes, & dont VAngleterre tire cent 
mille groſſes barriques par an; du tabac, du cacao, 
du rum, du coton tres fin , & une ſorte de poivre qui 
a le goiit des autres Epiceries , qu'on appelle, à cauſe 
de cela, all ſpices, Ceſt-i-dire, toutes les"Epiceries: U 
y croit du'caffe. On n'en tire plus d'indigo, comme 
on le faiſoit autrefois ; perte qu'on attribue au gros 
droit que l'on mit en Angleterre, ſur cet article.” On 
y trouve beaucoup de bœufs, de vaches, de chevaur, 
du bois pour la teinture, & celui de Mabogany, a pre- 
ſent fi eſtime parmi nous. II y a quantitẽ de tortues, 
dont I'<caille eſt tres belle. Les rivieres & les lacs y 
ſont pleins de requins & de goulus , „ poiſſons dange- 
reux comme les crocodiles, qui ſe nourriſſent de chair 


d'animal. Les rats y ſont en tres grand nombre & 
cauſent beaucoup de dommage aux cannes de ſucre. 


On recompenſe les Negres d'une bouteille de rum pour 
chaque cinquante qu'ils en prennent, Les pauyres 


malheureux les mangent: ils mangent auſſi des chats 


& des ſerpens. Le pais eſt fort couvert de bois, & a 


dans le milieu une longue chaine de montagnes , qui 


le een de LE a Oueſt. La 7 * * 
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ng e Elle Etoit- autre- 


en drogues & en he 


fois fort-peuplee', mais les Eſpagnols y maſſacrẽrent 
60 mille Indiens. L' Eveque de Chiapa dit qu'ils en 
 r6tirent pluſieurs tout en vie; qu'ils en firent dechirer 
d'autres par les chiens; & que pour mieux aſſurer 


leur conquete , * on: petnevacg! ailleurs 7 reſte des 
habitans. | 


Lan 1654, ſous Olivier Cromwel, les Angle. chaf- 


Trent les Eſpagnols de cette ile, & 8'y font maintenus 
depuis ce tems- la. Ils y ont pluſieurs colonies. En 
A0 ils firent le denombrement de ſes habitans, & 
il s'y trouva 80 mille ames, tant libres qu'eſclaves. 


Vingt-cinq ans apres, on y a compte 1 20 mille Negres 
& entre 60 & 70 mille blancs, en y comprenant les 


| femmes & les enfans, Pour tenir les Negres dans le 


devoir, on les a aſſujettis à des loix fort ſẽvères. On 


les condamne A Etre brules vifs, quand ils ſe rebellent, - 


ou qu' ils frapent deux fois un blanc, On leur inflige 
de rudes chatimens pour de petites fautes: & on al- 
legue le naturel pervers & malin de ce peuple, pour 
excuſer cette extreme ſeverite , ſans n on n en 


| pourroit. rien faire. 


Les fils ainés des Ducs de Veraguas, de la Mallon 
de Portugal, portent le titre de Marquis de la Famaigue. 


| L'ile eſt gouvernce, à peu pres, comme left I'An- 


| gleterre. Elle a un Gouverneur qui repreſente le Roi; 
un Conſeil, & une Afſemblee compoſee des n 


des divers diſtricts, qui reprẽſentent les deux Chambres 
du Parlement. Le Gouverneur a un preſent qu'on lui 
fait a ſon arrivee. Il a C. 2500 ſterl. d appointemens 
par an. L' Aſſemblée lui fait auſſi tous les ans un 
don 1 de C. 2500 ſterl., outre ce que les Juiſs 

| lui 
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hui paient annuellement , & bo . . qu ily 


regoit z ce qui fait valoir ce gouvernement . 10000 


Ter]. par an, & le fait regarder comme le meilleur de 
tous ceux que le Roi donne, apres celui d' Irlande. 


Le Duc de Portland en fut Governeur en 1721, od il 
mourut cinq ans apres. On tient todjours U une bonne 
eſcadre commande par un Amiral. 

Les Planteurs, les Marchands, les chefs Jes familles 
y vivent magnifiquement, Ils y ont leurs caroſſes 3 
ſix chevaux avec des domeſtiques derrière & devant, 
& y font auſſi belle figure, que les plus riches en An- 
gleterre. I! y a des Planteurs, dont les revenus &galent 
ceux de nos plus grands Seigneurs, Lei encore plus 
que dans les autres iles Angloiſes de FAmerique,. les 
mœeurs y ſont fort dereglees, . L' education, des enfans 
y eft conſequemment fort negligee:: on pourroit, f 
on vouloit, y Etablir aiſement, des ecoles pour les in- 
ſtruire , comme on le fait dans les colonies. du conti: 
nent. Les riches de Vile aiment mieux envoyer les 
leurs en Europe, &, en ſe privant de la latibfaction de 
les avoir Elevẽs ſous leurs yeux, ils les expoſent aur 
dangers de deux grands voyages, & $'aflujertifſent 2 
huit fois plus de N dehors, » avi nen ret 


chez ſoi. 2 > ö « 5 235 22 1 A 18 8 


I] eſt remarquable que K une fe de cette etendue, 
il n'y a que trois lieux qui meritent le nom de villes, 


& ce ſont Pori- Royal au S. E. , ! au N., & 
Spaniſh- town a YOu, 
Bo Spanifh-town, ou St. Jago 5 la 2 eva, ** K 15 C. 


bro, à 18 degr. de latitude ſeptentrionale, eſt la capi. 
tale de ile, la rẽſidence du Gouverneur & le lieu, 


ou ſe tiennent FAſſemblee & la grande Cour de Juſtice. 
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eſt bien n E W n 7 es riches y 
vivent & 8'y divertiſſent comme on fait à Londres. 
"FRE 5 au 8. E., , elt entre Fort. Royal & Spa- 


de Pune de ces b villes 3 l'autre. II y a i plus de 
200 maiſons z 3 * Plüpart ſont des cabarets & des 8 


a l 
mrs. = 


Ling fon, ATE. 4 Sparilb-tewn, fut batie« en 1692, 


apres que le grand tremblement de terre eut dẽtruit 
Port- Royal. La ville eſt rẽguliẽrement batie „ bien 


1 


ſituce, & nt tous les jours plus conſiderable. Les 


meilleurs Marchands'de File y font leur demeure, : Les 
Jaiſs y ont deux Synagogues. ' T 

RR a Port- Royal, | a autrefois un des plus beaux 
ports de FAmerique,' riche & de grand commerce, eſt 
peu "coli depuis qu” "il fut detruit par le trem- 


che, un des meilleurs de PAmerique ,' ol il y 2 
| eces de canon, & une bonne garniſon. Port- 
Royat' 2&6 malheureux. En 1702, il fut conſume 
par le feu; en 1722 , il ſouffrit beaucoup par un fu- 
rieux ouragan, '& en 1744 un autre y fit un dommage 
infini. Voyez Du Tertre, le Chev, Hans Shane, At- 
We we rg Beawes, & c. 8 5 


 HrSPAniOLA. 


Lie 4 Mee ou de St. Domingue, eft 3 a ER 
de celle de Cuba, dont elle eſt ſeparẽe par un detroit 
d' environ 20 Ren” Elle a environ 150 lieues de 
longueur, & 70 de largour. : 

Lair 1 y eſt le meme qu aux autres grandes Antilles. 
Lat terre y eſt fertile en mais , en fruits dẽlicieux, en 

"Tom, III. Ddd ſucre, 
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1 ſucre, en caſſe, en indigo „en gingembre 2 aca, 

en coton & en or, dont les Eſpagnols n'ont pas encore 
| Epviſe toutes les mines, faute d'ouvriers. En 1726, 

les Frangois retiroient pour 200000 . ſterl. par an de 
ſucre, & pour 100000 . ſterl. d'ingo-: & comme leur 
commerce y eſt conſiderablement augments depuis ce 
tems-là, il Weſt pas douteux 'quiils n 'en retirent da- 
vantage a. I heure qu'il eſt. Tous les animaux & toutes 
les plantes, qu'on y a tranſports de I Europe, y ont 
bien rẽuſſi, & ont fort multiplies, On raporte une 
choſe aſſez ſurprenante d'une eſpece d' eſcarbot, nom- 


a CI az 8 3 * * e 1 


* 


mẽ Cucuyo, dont les yeux & les cotes, a1 *endroit ou WM f 
Tont attachees ſes ailes, jettent une lumieère, qui-Eclaire 1 
de nuit comme une chandelle, & fournit une clarts F 
ſuſfiſante pour lire & pour ecrire. __ | d 
Cette ile ẽtoit autrefois fort peuplee e 1 
du pais , quand Chriſtophe, Colomb la decouvrit en 7 
1492. Les Eſpagnols en ont fait mourir trois mil- I. 
lions en 17 ans, & ils ont tranſportẽ le reſte dans MW + 
les autres pais, pour les faire travailler aux mines, ou le 
les faire ſervir dans les armes. En 1726, on comptoit ci 
qu'il y avoit 30 mille blancs & 100 mille noirs, Elle al 
fe diviſoit anciennement en pluſieurs provinces » qui re 
obtifloient, chacune, A leur Cacique. 11 
On la diviſe aujourdhui en deux parties; en Ories Fo 
zale » & en Occidentale, La premiere , on ſont les 2 
meilleures villes, eſt poſſedee par les Eſpagnols ; la 
deuxieme eſt wehe toute habitcee par les Francois, f 
qui s'y Etablirent vers le milieu du dernier fiecle , & 5 
 Auxquels elle fut cedee en 1697. par le Traits de ce 
Riawik. Autrefois il y avoit beaucoup de Boucaniers, MW pa 
| vu F libuſtiers „ Ar ne reconnoiſſoient d' autre maite BW de 


que 


e  #Hiſpaniola. ay - 
an: tank Gendral. / Les Anglois'y ont fait pluſicurs 
debarquemens , lorſque les Eſpagnols la poffedoi 
toute entière. Ils en firent un dernier fous le Roi : 
Guillaume en 1695, on ils detruifirent leurs habita- 
tions, demolirent leurs Forts, & firent un grand butin 
ſur eux. Ce fut pour ſe venger du mal quiils en 
W a la Jamaique Fannee prẽcẽdente. 
Les principales villes des Eſpagnols font St. * 
mingo au 8., & St. Jago de los Cavalleros au N. 
Sr. Douixco, au S., à Pembouchure de POza- 
ma, en eſt la capitale. La ville eſt grande & bien 
fortiſiẽe. Drak la prit & la pilla en 1586, puis il 
pabandonna. Elle a un port, defendu par le Fort St. 
Jerome, Le Gouverneur y fait ſa reſidence :, les fles 
de Cuba & de Porto-Rico, la Floride & une partie de 
1a.Terre-fermie dependent de fon gouvernement. Il 
y a un Archeveche, dont FArcheveque eſt Primat des 
Indes Occidentales. On y compte 25 mille habitans. 
Les principales villes, ou bourgs des Francois ſont 
U le petit Goave à l' Ou., la principale & la plus an- 
it cienne de leurs habitans ;- Logane . aVE., DPEfterre 
je auN., la plus propre & la plus agreable Mi toutes, of 
1 ikdent le Gouverneur & les meilleurs Marchands de 
i | ile : celles-la font à l' Oueſt, & le Cap, ou Cap Fran- 
* cois, au Nord. Voyez * Du Tertre, 2. & 
Clare 


o 
* 


PoxTo- RI co. 


Lite de Porto-Rico eſt a 26 lieues à POrient te 
<elle d'Hiſpaniola , au mème degre de latitude que la 
partie m&ridionale de la dernière. Elle eſt à peu preg 
1 meme” Os" Chriſtophe Colomb la decouvrit en 
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1493. Elle appartient aux Eſpagnols, qui la trouyTrent 
W peuplee, qu'on bin qu'ils firent perir 600 mille 
de ſes habitans pour s en aſſurer la poſſeſſion. On 
ne croit pas qu'il y en ait preſentement plus de 10 
mille. Comme ils y trouvèrent beaucoup d'or, ils lui 
donnèrent le nom de Porto- Rico, ou Port- riche, au lieu 
de celui de »Boriquee , qu'elle avoit auparavant. Elle 
eſt preſqu' auſſi grande que la Jamaique. Elle eſt ſu- 
jette à de grandes ſẽchereſſes, a de frequens & de ter · 
ribles ouragans, & aux deſcentes des pirates. 
* St. Jean de Porto- Rico en eſt la capitale. Son 
48 eſt bon, & les plus grands vaiſſeaux y ſont en 
toute ſuretẽ: Ventree en eſt. defendue par deux chi- 
teaux.  L'an 1595. le Chev, Fr. Drake Iattaqua &) 
brula tous les vaiſſeaux du port. Trois ans après le 
Comte de Cumberland y alla avec une flote, quil 
-Equipa. 3 ſes depens- & la prit; mais la ſaiſon des 
pluies & la mortalitẽ, ne lui permettant pas d'y reſter 
plus long- tems, il abandonna ſa conquẽte, * revint 
au platot en Angleterre. L'an 1615. les Hollandois 
la prirent & la pillerent „ mais ils ne purent prendre le 
chãteau, qu'on a mis depuis ce tems- a, en meilleur 
tat de defenſe, auſſi bien que les autres Forts. La 
tuation de ce port eſt de la derniere importance: & 
ce n eſt pas ſans raiſon, que les Anglois, les Frangois 
'& les Hollandois ont fait des tentatives pout &en rendre 
les maitres. Cette ville eſt le centre du commerce 
de contrebande que les Anglois & les F rancois font 
avec les ſujets Eſpagnols „ malgre la rigueur des loix, 
& tous les moyens qu'on emploie pour I'empecher. 
St. Jean de Porto-Rico eſt une ville bien batie & bien 
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| 1 N choſes en rendent le ſcjour deſagreable ; 
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Porto- Rico. . + 1 1 1157 
10 a y ane: t point de vitres, —— Vebranle- 


ment que cauſent les violens coups de tonnerre, les 
mettent toutes en pieces quand il y en a; & les habi- 
tans manquent d'eau douce. Ils mont que celle de 
pluie, qu' ils reſervent dans des citernes, & qui ſe cor- 
5 avant qu'il repleuve pour la renouveller, _ > 


 Crabs-Ifte, Boriquen, ou Bitque, eſt une fort petite 
Te au S. E. de celle de Porto-Rico, que les Anglois 
ont nommee ainſi, à cauſe qu'elle abonde en toutes 
ſortes &ecreviſſes. Elle appartient aux Eſpagnols. Elle 
eſt petite, mais fort fertile en ſucre, en cafſe, en gin- 


gembre, en fruits excellens, en betail. Les Anglois, 
la trouvant fort commode pour faire un commerce 
clandeſtin avec les habitans de Porto-Rico , 8'y ẽta- 
blirent en 1718; mais les Eſpagnols, mécontens de 


leur voiſinage , les y ſurprirent en 1720, & les tranſ- 


portèrent tous à Porto- Rico & à St. Domingue: ** 


ente ment il n'y a Fu perſonne. . 


3 2 
* n i 8 n 


5 Lxs PaTiTes ANTILLES. 


* Elles ſont au Sud-Eſt des grandes Antilles, & vont 


en forme de croiſſant. On les appelle auſſi Caraibes, 
& Cannibales, du nom des peuples qui les poſſedoient 
autrefois. On dit qu'ils mangeoient les hommes qu ils 
prenoient ala guerre, apres les avoir fait j Jeuner quelques 
jours. Je rai pa cependant me convaincre juſqu'ici, 
qu'il y aĩt des hommes, qui mangent d' autres hommes, 


dans Vexamen que j'ai fait de toutes les nations con- 


| Sans: de la terre. Voyez Du Tertre, Rachefort, La- 
„ bat, 
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bat, &c. fur les mevurs & la W de. peuples d 
M7 iles. 


mais froid, & la glace n'y eſt point connue. Les oy 
y font toũjours verds. Il my a que trois faiſons ; 
Printems, Et & IAutomne ; fi ce neſt qu on * 
appeller Hiver, la ſaiſon des pluies. Elles produifent 
beaucoup de legumes , & point de ble, - Les fruits y 
abondent & font excellens. On y fait beaucoup de 
tabac & de ſucre. Il y en a quelques unes, od Von 
trouve de l'indigo, des fimples & des bois pour la 
teinture. La plipart manquent d' eau douce, & font 
ſujettes aux ouragans, qui y cauſent ſouvent de grandes 
pertes. Pluſieurs nations poſſedent ces iles ; les An- 


” glois, les. Frangois, les — 5 les n, 220 


- Eſpagnels, les A 


$ 


On diſtingue les e Antilles en Hes ſous. te vo 
& en iles ſur le vent. b 


Les iles de Softovento, ou ele . fone ſituces 


pres de la cote de la Terre- ferme. 


Les les de Barlovento, ou Sur- le- vent, ſont les autres 1 


petites Antilles, au Nord. Voici leurs noms & leur 
ſituation : Jomets ſeulement celles ** ſont deſertes. 


Lair y elt fort chaud 8 & aſſer ſain. U fait ja- 
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Tes Petites Antilles. 6 
Fi. 2 a I'E. de Porto-Rico., eſt 2 aux has 


Ils y ont une habitation, & y font travailler au ſucre 


& au tabac, en quoi coulii le principal raport de 
cette lle. | 


Oh 8 au 1 8. de St. "Di eſt a preſent aux 
F rangois; cependant le Pere Labat & d'autres Hiſtoriens 
nous difent , que le pais eſt charmant & fertile; que 


les Eſpagnols, les F rangois, les Hollandois & les An- 


glois sen ſont rendus maitres, & depoſſedes tour a 


tour, & que chacun a fait les * grands efforts pour 
la garder. 5 


Anguille, au N. E., eſt aux TY Elle ne vaut 
pas la peine, dit un 4 Frangois, qu'on la garde, 
ni qu en la cultive. L'Auteur du Britiſh Empire 
aſſure que le terroir de cette ile eſt don, & que file 
peuple qui Phabite n'ttoit pas ſi pareſſeux, il lui four- 
niroit tout ce qui eſt nẽceſſaire. Sea habitans n ont 
ni Gouverneur, ni Magiſtrat, ni Miniſtres, & _ les 
plus grands pareſſeux de Univers. 


St. Martin „ au S. E., apartient aux « Prin) & 
aux Hollandois : par le Traits de Partition chacun 
en eut la moitis. Les Francois en ont la meilleure 
partie, & les Hollandois la plus jolie. L'ile produit 
du tabac, le meilleur des Caribes. L'eau douce y 
manque. Dans la derniere guerre, les Anglois en 
chaſsèrent les Frangois; mais le Traitẽ d Aix- la- Cha- 
pelle, en 1748, les: Ya retablis. 


St. Barthilomi, au S. E., apartient aux . Elle 
wa d'autre eau que celle de pluie, que les habitans 
| uy dd 4 | reſer= 
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reſervight dans des 'citernes. Le poſte eſt Lats, 
- parcequ'il y a un bon havre , „ qui eſt bien défendu. 
Dans la dernière guerre les Frangois y ont conduit plus 


de 50 priſes e Le 28 2 png de 1258 
eſt du tabac. 


Bar boude 1 apartient © aux.  Anglew. . 4 Leue 
raporte du tabac & abonde en bẽtail, en gibier & en 
fruits. Les Caribes l' ont ſouvent ſurpriſe & pillee: 
; mais leur nombre ayant diminuẽ, & celui des Anglois 
augments, ces derniers en ſont depuis long-tems tran- | 
|  quiles poſſeſſeurs. La famille de Codrington en eſt la 

propriẽtaire. Chriſtophe Codrington fit donation à la 

Societe, pour la Propagation de I'Eyangile, d'un bien 

dans cette dle de 4. 2000 par an, & de deux planta- 

tions dans la Barbade, pour I inſtruction des Negres 
des iles Caribes dans la religion Qhriticnne. 


* 87 Chri pb „ au 8. Ou. de Barboude 5 20 auf 
aux Anglois, qui l'appellent Sr. Kits. ; Chriſtophe 
Colomb en fit la decouverte & lui 8 le nom de 

fon patron. Elle peut avoir 25 lieues de circuit. Les 
_ Anglois s'y etablirent 1'an 1623. par une chartre de 
Ja aques I, accordee au Chevalier Thomas Warner & 3 Fl 
| ſes. afſocies. Pendant 80 ans, les Eſpagnols, les Fran- 
. ois! & les Indiens ſe ſont diſputes cette ile. Les F. ran- 
| Lois. & les Anglois Pont poſſẽdẽe enſemble. En 1702. 
4 les Fr Tancois en furent chaſſes, & par le Traits d' Utrecht, 
les Ang lois en ſont reſtes ſeuls poſſeſſeurs. 
L mo milieu de St. Chriſtophe eſt fort montagneux. 
La terre y eft legere & ſablonneuſe. II y a pluſieurs 
Forts pour la defenſe de I'ile. L'air y eſt chaud, mais 
pur * ſain, & temperẽ or des vents rafraichiſſans. 
| Pendant 


— : 
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Pendant eee eee les nuits ſont 
preſqu &gaux. Le tems y eſt conſtamment beau, ex- 
ceptẽ dans la ſaiſon, où les pluies ſont tres abondantes, 
& les vents tres impẽtueux. Le Pere Labat y admire 
le beau teint des dames , & la vivacite des perſonnes 
des deux ſexes. Le terroir produit du ſucre, du gin- 
gembre, du coton , des fruits delicieux en abondance. 
On compte qu'on tire de cette ile dix mille barriques 
de ſucre par an. On croit qu il n'y a pas plus de 24 
mille arpens de terre propre à produire. Le nombre 
de ſes habitans conſiſte en 8 mille Blanes & 18 mille | 


| | Negres. 


Baſſe- Terre eſt la Wen habitation de Pile. 155 
maiſons y ſont bien baties. Il y a une maiſon de ville, 
un höpital & une eEgliſe. De fort riches Planteurs y 
fone leur demeure, & 7 vivent en randy ſeigneurs. | 


4 .. Euftache , au 8. 1 1 ef aux ie. 
Cette ile n'a pas plus de cing lieues de circonference. 
II y a $000 Blanes & 1 5000 Negres. Pour la ſitua- 
tion, c'eſt une des plus fortes des Caribes. Le tabac 
&& le ſucre en ſont le principal raport. Les magaſins 

y ſont fournis de toutes les marchandiſes de Europe 
& d'allleurs, propres pour les Antilles, qu on y y vend 
à bon prix, lorſqu' elles y manquent de F rance & d' An- 
gleterre. Les Fleflinguois s'ẽtablirent à St. Euſtache 
en 1635, ſous la protection des Etats. Elle a ẽtẽ en- 
vice de pluſieurs. Les Anglois & les Fi rangois les en 
ont plus d'une fois dẽpoſſẽdẽs, & diverſes fois ils 5˙5 
. — retablis, tantot par la force, tant6t par les Trai- 


tes, Ils n'y ont &t6 tranquiles wy depuis le Traits | 
de e Nun. 


Saba, au N. Ou. , eſt auffi aux Hollandois. II ny |} 
a aucun port. Peu de familles y ſubſiſtent commo- 
dement, mais elles y vivent en bonne intelligence, 8 p- 
* A la culture de I indigo & du coton. 


Nevis, au g. E. de St. Chriſtophe , eft aux 8 
Lille eſt petite, mais bonne. Elle produit du ſucre, 
comme les autres iles, avec lequel, au lieu d' argent, 
on ſe procure en ee toutes les choſes dont on a 
beſoin. On en a charge entre 50 & 60 vaiſſeaux par 


nan, pour Europe. Les ᷑creviſſes y ſont en abon- 


dance. Les centipedes & les ſcorpions y ſont venimeux. 
Les brebis y ſont ſans cornes & ſans toiſon. It y a 
un petit animal à quatre pieds, qui eſt le fleau des. 
mouches. On y compte environ 3000 Blanes & gooo 
8 Negres. Un grand nombre de vaiſſeaux y abordent, 
quoiqu'il n'y ait pas un ſeul havre de bon. Les oura- 
gans & les tremblemens de terre ont mis ſouvent les 
habitans a deux doigts de leur perte. Nevis a un 
+Gouverneur „ un Conſeil & une Aﬀemblee. | Les loix 
n'y ſont en vigueur que pendant un an, à moins qu'elles 
ne ſoient confirmees par le Conſeil prive du Roi. 
Outre le Gouverneur General des iles, que le Roi 
envoie, Nevis, St. Chriſtophe, Antigue & Montſerrat 
ont chacune leur Gouverneur particulier que le Roi y 


envoie auſſi, ſubordonnes cependant au Gouverneur- 
General. Voyez Rechefort & Smith, 


* Antigue, au S. E. de Nevis, aux Anois, a autour 
de 20 lieues de circonference. En 1666. Charles II. 
autoriſa le Lord Willoughby à y <tablir une colonie. 
Elle eut le fort des autres, d' etre attaquee par ſes 


ennemis; mais elle en a 5 dans la ſuite, C'eſt 
25 Ie 
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File de toutes les Caribes, qui a les meilleurs ports, 
mais dont l'accès eſt 2 5 a cauſe du nombre 
d'ecueils qui Fenvironnent. Le climat y eſt plus chaud 
qu'à la Barbade. Elle elt fort ſujette aux ouragans. 
Il n'y a que pate mn & ce qui eſt fort remar- 
quable, c'eſt * n'y a ni rivieres, ni ruiſſeaux: de 
ſorte qu'on n y a d' autre eau que celle qui tombe du 
Ciel, dont on à ſouvent grande diſette. Lorſque les 
ſources font taries, & que les citernes ſont prefque 


Epuiſces, on eſt oblige d'avoir de l'eau de Monſerrat, 2 


en tems de guerre „& de cette ile & de Guadeloupe 
en tems de paix. Malgrẽ cet inconvenient la plan- 
850 eſt riche. Le ſucre, le tabac & le rum en ſont 
les principaux articles. Cette ile contient 79 mille 
arpens, & produit 16000 barriques de ſucre, une an- 
nee portant l'autre. On y cultivoit ei- devant de Vi in- 
digo & du gingembre , mais faute dencouragement, 
on en a neglige la culture; La venaiſon, le gibier & 
le betail y ſont fort communs. Le nombre d'habi- 
tans'y eſt d' environ Booo Blancs & 18000 Negres. 
Les terres de toutes les iles Caribes ne ſe trayaillent 
que par des Negres, achetes en Afrique , ſur les cdtes 
de Nigritie, de Guinee & de Congo, eſclaves toute 
| leur vie des maitres qu'ils fervent, dont ils font nour- 


= ris & traites comme des betes memes. Ils y ſont en 


fi grand nombre, qu'ils conſpirent quelquefois contre 
les Blancs, pour ſe procurer la liberte. En 1736. ceux 


de cette ile formerent le noir deſſein de maſſacrer tous 
les Blancs: mais la Providence le fit decouvrir; on 
en prevint Pexecution en arretant les principaux com- 
plices. On en &cartela cinq, on en briila 69 vifs, 
on en fit mourir d' autres 3 & depuis cet exem- 
| ple 
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ple 4enrible de ſeverite e i ont ẽtẽ fort 
tranquiles. | | 
. Antigue ſe vit en ding 1 &. John, au 
5 N. Ou. , en eſt Thabitation, ou ville principale, pres 


de la baie de ce nom: elle contient environ 200 mai- 
159 tres bien bities. | 


 Monſerrat, au 8. Ou. » eſt auſſi aux 1 Le 
climat & le raport de cette ile ſont à peu pres les 
memes que dans les autres iles. Son ſucre n'eſt pas 
fi eſtime que celui de la Jamaique & de la Barbade. 
On ne commenca a s'y ẽtablir qu'en 1632. On y 
compte 4500 Blancs, Anglois, Ecoſſois, ou Irlandois, 
& 12000 Negres. Et quoique Pabord en ſoit dange- 
reux, deux fois elle a te attaquee & priſe par les 


| Francois. Les aps na la recouvrerent Mon 12 TK 
d' Utrecht. 5 | 1 


1 * Lo Guadeloupe, au 8. E., W eee 
Lair n'y eſt pas ſi chaud qu'à la Martinique, & les 
eaux y ſont excellentes. Cette ile eſt double, & ſe 
diviſe en grande terre à VEſt, & en Guadeloupe propre 
à POveſt. -- L'une & l'autre font ſẽparẽes par un petit 
bras de mer, qu'on appelle la riviere ſalèe. Les Fran- 
gois font travailler dans toutes les deux au ſucre, qui 
y croit tres bon, au coton, à Findigo, & au i tabac. 
0 y ont 10000 Blancs & 30000 Negres. | | 


* Difrade, 2 VE. „ apartient aux F rangois : cel 
une fort petite ile, qui n'a rien de conſiderable. Elle 
depend du gouvernement de la Guadeloupe. Ce fut 
la premiere des iles Caribes que Chriſtophe Colomb 
d6courrit dans fon ſecond voyage de FAmerique. Les 
A r 


5 


4 
) 
S 
5 


Efpagnols' — — pres. Cie & vide 1a Guades 
e quand ils your en Ane 885 N f 


beaucoup de tabac. 


how, at  Voyez le Pire n ft me 


| Marie 6 WS. A apartient wt AUX R 4 
elle eſt entrecoupẽe de petites W bY & produit 


Dannii au S., 3 et une FO qt tha neutres. 


a Son terroir eft fort montagneux, & A peu pres de meme . 
qualitẽ que celui de la Guadeloupe. On y trouve des. 
ſerpens d'une longueur & d'une groſſeur prodigieuſes, 


Comme les Caribes ſe retiroient dans cette ile, lorſque. 5 
les Europeens les chaſſoiĩent des autres, ils y ſont en 


aſſez grand nombre. Les F rangois ont toũjour em. 


4 


0 be les Anglois de s'ẽtablir à la Dominique, de peur 
qu' en tems de guerre, ils ne leur coupaſſent la com- 


munication de la Martinique avec la Guadeloupe: * 


cependant les Anglois prẽtendent avoir un droit in- 
conteſtable fur la Dominique, & la regardent comme 
une partie de leurs domaines. Depuis que des Anglois 
attirèrent des ces ſauvages à bord de leurs vaiſſeaux; 


ſous prẽtexte d amitiẽ, & qu'ils les firent eſclaves, ces 


peuples ne ceſſent de chercher les occaſions d'en tire 


42H 


* La Martinique, au Sud de la 8 ft aux 
Fi rangois ; ; C'eſt.la plus grande des iles du vent, & la 
pius conſiderable des colonies Francoiſes, Elle eſt 
ſituẽe au 1 | of degre de latitude ſeptentrionale, & -peut 
avoir 40 à 50 lieues de circuit, Lair y eft chaud, 
mais les ouragans y ſont moins forts que dans les autres 


fles de Barlovento. Le pais eſt montagneux vers le 


milieu » & a beaucoup de bois en certains endroits. 
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Les Frangois s'y font ẽtablis depuis Fan 1635, & y 
ont ſouvent battu les Caribes. Ils n'y ont cependant 
pas ẽtẽ todjours tranquilles. Qutre les Indiens, qu'il 
leur a fallu combattre, il a fallu auſſi ſe defendre contre 
les Hollandois & les Anglois, qui les ont attaques vi- 


goureuſement, & leur ont cauſe beaucoup de dommage. 
Les habitans ont extremement ſouffert depuis, par une 
maladie Epidemique , qui les rendoit ſous. Is cou- 


roient dans les rues comme des enrages ; les uns ſe 


noyoient, d' autres grimpoient au haut des arbres & 
des rochers pour voler dans l'air, & fe mettoient en 
pieces en tombant. La maladie de Siam, autre ter- 


rible flẽau, en tua un très grand nombre. Les trem- 


blemens de terre ont encore fait de grands ravages 
dans cette ile, Tant de maux & d'aecidens auroient 
dad rebuter les plus courageux dy habiter; cependant 
les Frangois Pont conſervee , & Tont es 10 * 


floriſſante de leurs colonies. TY 


Le pais eſt bon & fertile. II produit dela cafe, du 


tabac, du ſucre, du coton, du gingembre, de Vindigo, 


de Faloes, du caffe, des figues des Indes, des ananas, 


des melons, des patates, du manioc, qui eſt une ra- 


eine dont ont fait une efpece de pain. II &y fait tous 


les ans, Pun portant l'autre, 10000 barriques de ſucre 


de ſix cens peſant chacune. Ce qu'il y a de tres incom- | 


mode, c'eft une grande quantite de ſerpens dange- 


reux, qui entrent dans les caſes, ou maiſons, & qui ſe 


glifſent juſques dans les lits. On y trouve quantité 


de poiſſons & de tortues, des coqs d' Inde, des cochons, 


des pigeons, des ortolans, &c. La cote a pluſieurs 
baies & havres fort commodes, & tres bien defendus. 
Les dernières relations y marquent plus de quarante 

Tivieres. 


Ke 
4 1 % * 5 
- * . 
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rivieres. On y compre plus de 25000 Blanes. & ** 


Caribes & Negres. . 

Les principaux Forts, & les ee babinationade 
Ia Martinique ſont Ie Fort- Royal au 8., & le Fort St: 
Pierre au N. Ou. Dans le premier demeure le Gou- 

verneur-General des iles Antilles, & le Gouverneut a 

'Intendant de la Martinique, &C. 


Ste. Lutie, ou Ste. Aleufie , „au 8. de la Martinique, 


eſt une ile neutre. L'air y eſt ſain. Les baies & les 


havres y ſont profonds. Le terroir pourroit produire 
cee que les autres iles produiſent. Les Peres du Tertre 


& Labat conviennent que les Anglois furent les pre- 


miers qui ]'habiterent en 1637. Les ſauvages ne les 
en chaſsèrent, que parcequ*un Capitaine de vaiſſeau 


Anglois voulut par ſurpriſe en enlever quelques uns, 


& cu'il en emmena deux, qu'il vendit pour efclaves. 
Cette fourberie les anima d'un ſi grand defir de fe 


venger, qu'ils intereſsrent dans leur cauſe les Indiens 


de la Martinique & de St. Vincent, & qu'ils maſſa- 
crèrent les Anglois a la Barbade, A Antigue & dans 


d'autres ẽtabliſſemens. Les guerres civiles en Angle- 


terre, ne permettant pas aux Anglois de retourner à 
Ste. Lucie, les F rangois s' en emparèrent en 1644. 
Les Anglois » reſolus de recouvrer Vile , Pachetereng 


des natifs en 1663, » & avec leur ſecours, ils y atta- | 


querent les Frangois, & les en debuſquerent. En 1666, 


de 1500 perſonnes qui compoſoient la colonie, la Jil. | 
ſenterie & la famine la reduifirent à 89 ſeulement. 


Celles- ci mirent le feu a leur Fort, abandonnerent File, 


& e ſe retirèrent dans les autres colonies. Quoique cette | 


ile füt abandonnee, les Anglois Pont toujours conſidẽ· 


Ke comme leur apartenant ; & le Gouverneur de la 


* 
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Barbade y alloit de tems en tems en perſhane, - pour y 
renouveller leur droit. Le Roi de France, a les 
Traitẽs qu'il a conclus avec Charles II, Jaques II, & 
par ceux de Riſwik & d' Utrecht, declare rendre au 
Roi de la Grande Bretagne toutes les iles, pais, forte- 
reſſes & colonies, conquiſes par le Roi de France, leſ- 
quelles avoient apartenu au Roi de la Grande Bre- 
tagne, avant le commencement de la guerre. Le Che- 
valier Hans Sloane dit, qu'etant A Ste. Lucie en 1689, 
il y avoit un petit nombre de gens de la Barbade, qui 
la gardoient, a cauſe du bois dont leur ile avoit grand 
beſoin. Les pretentions des Anglois, ſur dette ile, 
paroiſſent bien fondees ; cependant le Roi de France 

donna en 1719. Ste. Lucie au Marechal d*Etrees, qui 
y envoya une colonie. Le Gouverneur de la Barbade 
fit aufli-t6t ſavoir au Commandant Francois, que lite 
apartenoit au Roi, ſon Maitre, & que s'il perſiſtoit à s'y 
Etablir, il sy oppoſeroit de toutes ſes forces. En meme 
tems I Ambaſſadeur d'Angleterre à Paris, fit des re- 
preſentations de la part de ſa Cour, à celle de Verſailles, 
au ſujet de cette ile. Li-defſus ordre fut donnẽ au Ma- 
rechal d Etrees defaire Evacuer Vile : ce qui s' exẽcuta. 
Trois ans apres le Roi George I. accorda cette meme 
dle, & celle de St. Vincent, au Duc de Montague. Ce 
Seigneur y envoya ſept vaiſſeaux charges de monde, & 
de tout ce qui eſt neceflaire pour V'etablifſlement & la 
firets d'une colonie. On y fut à peine deþarque, que 
Ie General de la Martinique fit ſignifier au Comman- 
dant Anglois l'ordre qu'il avoit regu du Roi de France; 
favoir © que, ni Ste. Lucie, ni St. Vincent n *apar- 
<< tenoient point au Roi d'Angleterre : que St. Vin- 
þ cent devoit reſter aux Caribes, 5 * que Ste. Lucie 
Wk +: | Tay; 1 
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(e e au Roi de France „ qui avoit bien voulu 

« en ſuſpendre l' ẽtabliſſement a la requiſition du Roi 
8 Angleterre: que fi 15 jours apres cet avertiſſe- 
„ ment, les Anglois perfiſtoient à 8% etablir, il 


« devoit employer la force pour les obliger à ſe re- 


« tirer. Les ba on Fotnhapqubrent , & ne vou- 


« Jurent pas donner occaſion a une nouvelle guerre. 
Ceux qui voudront en 7 davantage, pourront 
avoir recours à I Hiſtoire des Antilles par le Pere du 
Tertre, à celle des iles Frangoiſes par le Pere Labat, & 


20 Compleat Syftem 9 Geography, 2 vol. fol. _ 


l * La Barbade, au 8. E. de St. Lucie, aux Anglo, 
el à 13 degres de latitude ſeptentiiodale,” Cette ile 
eft la plus conſiderable de toutes les iles Angloiſes en 
Amerique = apres la Jamaique. Elle a environ 35 
lieues de tour. L'air y eſt fort chaud, principale- 
ment pendant bigs mois de l'annẽe; & meme la cha- 
leut y ſeroĩt inſuportable, ſans de certains vents de 
mer, nommes briſes, qui ſe levent avec le Soleil, & 
ſoufflent tant qu'il monte ſur Phoriſon. Elle manque 
d'eau_courante.,, mais on trouve de bonnes- ſources, 
preſque par toute Vile, & l'on y a des citernes pour 
garder l'eau de pluie. II y coule une rivière, qu on 
nomme Tuigb, dont l'eau eſt couverte d'une huile 


qu'on garde pour brüler dans les lampes. On cultive 
à la Barbade le coton, le ſucre, le gingembre, Pindigo. 


Toute Pile a ẽtẽ fi fertile, que 3 A 400 navires, gran ds, 
ou petits , * ont ẽtẽ tous les ans, charger ſes mar- 


chandiſes, pour les porter en divers ports d' Angleterre 


& d' Irlande: on dit qu aujourd'hui elle ne produit pas 


tant, I beaucoup pres. On y compte environ 30090 
Blanes, & 100000 Noirs 


II rern 
bitans 
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bitans de trafiquer avec d'autres nations qu' avec le 
Anglais. Les arbres y ſont toũjours verds, auſſi bien 
que les campagnes. On y trouve toute ſorte de fruits, 
dont on fait des confitures excellentes; mais il n'y 
croit ni blé, ni vin. De1ecorce du citron , on fait 
dans cette ile une liqueur délicieuſe, qu'on appelle 
eau de Barbade. Les Anglois en tirent une grande 
quantitẽ de-citrons pour faire leur punch. II y a iĩei 
des oĩſeaux en abondance, qui viennent en certains 
tems de la Terre-ferme. II y en a une ſorte bien 
digne de remarque, qui va juſqu'a vingt lieues en mer, 
a la decouverte des vaiſſeaux; & quand cet oiſeau en 
a vu, il sen retourne pour l' annoncer aux habitans, 
& on ne manque jamais d'en voir quelque tems après. 
Les inſectes les plus communs qu'on V trouve, ſont 
les couleuvres & les ſcorpions. II n'y a ni grenouilles, 
ni crapauds; mais une prodigieuſe quantitẽ de mouches 
& de moucherons de pluſieurs eſpeces, qui piquent vi- 
vement. La mer voiſine abonde en preſque toute 


forte de poiſlons, outre la tortue ry oy eſt a plus 


delicate de toutes. 

L'an 1625. les Anglois commencꝭrent a ctablir 
dans cette ile. En peu d'annees, la colonie devint 
foriſſante. En 1676. elle comptoit 50000 Blancs, & 
00000 Noirs. Elle fut ſujette enſuite aux memes 
accidens que les autres iles : les ouragans, les tremble- 
mens de terre, les maladies Epidemiques, la mauvaiſe 
conduite des Gouverneurs, la mesintelligence entre 
les principaux du pais; ajoũtez à cela, les progres 
des Francois dans la culture de leurs terres : toutes 


ces choſes ont confiderablement diminuẽ Fetat floriſ- 


ant nuquel ed elle Etoit parvenuè. L'ile a un Gouver- 
| 0 en, 


f 
| 
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neur, un Conſeil de douze & une Afﬀemblee de 22 
membres, que-les paroifles choiſiſſent tous les ans. En 
1730. on tira de la Barbade 22769 barriques de ſucre 
de 13 quintaux peſant, fur lequel il y eut C. 340391 
ſterl. de profit clair. L'Angleterre lui fournit toutes 
les choſes dont elle a beſoin. Elle y emploie tous les 
ans plus de 300 vaiſſeaux de 150 tonneaux: on y en 
a vu juſqu'a 400. Le commerce de la Barbade pro- 
cure un ayantage infini a la nation Angloiſe. Les 
habitans y ſont de trois ſortes ; les maitres, (qui ſont 
Anglois, Ecoſſois, Irlandois,, Hollandois , Frangois, 
Juifs,) les dome/tiques blancs & les Negres, Les do- 
| meſtiques blancs ſont louẽs, ou en pour un cer- 
| tain tems. Les Negres ſont eſclaves toute leur vie, 
t X ſont employes dans les champs, & aux ouvrages les 
1 plus rudes. Quand un Negre meurt , ſon maitre fait 
s une perte de 40 à 50 livres ſterl. . plus capables 
entre eux valent 150, 200, juſqu'a 400 livres ſterl. 
On leur accorde pluſieurs femmes, parcequ en mul- 
tipliant, les maitres y trouvent leur compte. On eſtime 
plus ceux qui ſont nes A la Barbade , que |couX de 
Guinée, ou d'ailleurs. | 
On la diviſe en onze paroiſſes. a au 8. 
Ou. de Vile, ſur la baie de Carlile, en eſt la ville ca- 
pitale: Ceſt la plus belle & la plus grande ville des 
iles Caribes. Elle eſt defendue par pluſieurs bons Forts. 
Voyez Rochefort, 2 ene , — * 
hire, oe * 


= 1 au 8. FR Ste. 8 9 * une Fa iles 
neutres, habitée par des Caribes , & des Negres fugi - 


tis, au nombre de 14 a 3000, qui y ont de tres bong 
| villages. 
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voulant ſe ſoùmettre à aucune nation Europẽenne. I 


dans Vile de Ste. Lucie, & que les ayant chaſſes de 13, 


_ gingembre, &c. L'ile reſt point ſujette aux ouragans. 
" 41a au 8. "AUR en eſt la „ habitation. 


Vilages. Oe peuple eſt fort jaloux de fa libents 3 „ Ne 


eſt.ennemi mortel des Hrovages, qui ſont dans le con- 
tinent. Le Pere Labat dit, que le terroir de cette lle 
eſt fort bon, & capable de produire tout ce-qu'on peut 
ſouhaiter +. $i] Etoit bien cultive.. Les Anglois ten- 
terent d'y faire un ẽtabliſſement, apres avoir ẽ chou | 


2 Ste. Lucie, ſuivant les ordres que le Capitaine Uring 


avoit regus du Duc de Montague, mais. Jes habitans 5 
8 opposèrent. Les Franęois y ẽtoient venus quelques f 
jours auparavant, avec des preſens d armes & de mi- 
nitions de guerre, pour es aſſurer de leur protection, { 
& les avertir que les Anglois avoient voulu s Etablit 


ils avoient reſalu de s *<mparer de St. Vincent, & de e 
mettre tous ſes habitans dans Peſclavage. Tout & d 
que les Anglois. purent dire aux Caribes contre les in- 9 
ſinuations des Francois, & pour les aſſurer du bon d 
traitement qu ils receyroient de leur natjony fu fut entier of | 
ment inutile. C'eſt ainſi que finit, Pex edition 9 
eas de Montague, a0 qui elle coüta ' 40008 Ng la 
N Si An NUSA alu 
5 Grads. au S: Ou, de. St. bene eſt aux Fran- fat 
Lois. Elle fut achetẽe des ſauvages par Nr. de Par ph 
quet, &-peuplee en 1652. Les ſauvages, & etant re- he 
pentis de leur marchẽ, maſſacrerent les Frangois : __ pre 
ces derniers, à leur tour, maſſacrèrent les ſauvages, voi 
pour n'etre plus expoſes à leurs ſurpriſes | & à Jeurs-19 o 
fidelites.. Le Pere du Tertre dit, que Pair y eſt fain, lan 
& le terroir fertile en tabat, en ſucre , en indigo; en Ml £t6 


Tobey 


| Tow, III. Eee 


Iles ne 5 os 32. elle fut able par u une Com- ; 
pagnie de Hollandois & de Zelandois. Le Comte 
d'Etrees, Vice-Amiral, & 3 Marechal de France, 

la prit ſur les Hollandois en 1677. Elle ne doit etre 
habitẽe d' aueun Europeen , ſuivant le dernier Traits 
d'Aix-la-Chapelle, conclu en 1748: & il n'eſt permis 

d'y deſcendre, que pour en avoir de l'eau & du bois. 
Autrefois , on en tiroit de l'indigo, du tabac, & du 


ſucre. L'air y eſt fort chaud. Le terroir y ſeroit fer? 


tile, s'il Etoit cultive. - Les ſauvages du continent l ont 
ſouvent _— & y pe tous les ans une fois. nj 


Ja Trinidad, au 8, Ou. de "PEN aux TORY 
el ſeparbe de Ia Terre- ferme par le detroit & le golfe 


| de Paria. St. Joſeph en eſt la principale habitation, 


qui a aſſez de peine 2 ſe defendre contre . ae 
de Vile. 


7 


| Marguerita 2 YOu. Les i accorderent 
la libertẽ aux habitans de cette ile, parcequ ils ne firent | 
aucune reſiſtance quand ils y arrivèrent. Ils y ont 
fait long · tems la peche des perles, a laquelle ils em- 
ploydient des Negres d' Afrique. Ces pauvres mal- 
heureux Etoient obliges de plonger dans la mer pour 


prendre les huitres : pluſieurs periſſvient faute de pou- 


voir reprendre haleine, & d'autres y Etoient'dEvores, 


ou bleſſẽs par des poiſſons voraces. En 1620. les Hol- 


landois ravagerent cette ile : depuis ce tems- là elle n'a 
tte habitẽe _ par les Indiens natifs, 


Buen - 


alilles. 


55 à VE. de Curago, aux Hollandois , x 
8 8 de chevres, un bon marais ſalant, une fon- 
| taine d' eau dance, & un port aſſez grand. 


I a 'Ou. de e » A 101 "vary " 
latitude ſeptentrionale, eſt auſſi aux Hollandois, & la 
ſeule ile de conſẽquence qu'ils aient en Amerique, 
Elle a 13 licues de tour. La terre y eſt fort unie, 


nourrit aflez de bẽtail, & a aujourd'hui beaucoup de 


plantations de ſucre. Il y a une ville avec un bon 
port, une bonne citadelle & de riches marchands, qui 
font un grand commerce de negres & de marchandiſes 
d'Hollande, avec les Eſpagnols de la Terre- ferme de 
YAmerique. Ils en tirent des perles, des pierreries, 
de l'indigo, du cacao, de la cochenille & du tabac. 

On ne fait tant de cas de Curago pour ce qu'elle pro- 
duit, qu'a cauſe de fa Wee 9 * le 
commerce. : 


. Aruba » a Ou. de Cakes: eſt une ad fort petite, 
A les Hollandois tirent des chevres , des brebis & 
quelque _ de Here. | 
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CAME RIQUE. MERI- 
DIONALE. 


pa ERIQUE. MERIDIONALE douche 
la Septentrionale par Fenn de i _ 
compo, les pais ſuivans: | 


FO Parte ferme. | 


| Y ene e 
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TERRE- FERME, 


E L I. E eſt 8 au 1 par Uo gelle 0 
Mexique & la mer du Nord, a VEſt par la 


meme mer du Nord, au Sud par le pais des Amazones, 
& à FOueſt par la mer du Sud & le Mexique. 
Elle eſt dans la zone torride. Elle s'etend depuis 
le 1 juſqu au lane degres:& f de latitude ſeptentrio- 


wk Lair y eſt fort chaud: ily a des marais en 


grand nombre qui le rendent mal-fain. . Le terroir eſt 
entrecoupẽ de bois & de montagnes, & le pais aſſez 
fertile; mais fort ſujet aux pirateries. II y a de bons 
paturages, & des arbres qui diſtilent un baume excel- 


| lent; On y trouve des mines d'or, dargent & d' e- 


meraudes; des fruits de toutes les ſortes, du cacao & 
du tabac les meilleurs du Monde. Le tems des pluies 
y dure quatre mois de ſuite. Chriſtophe Colomb lui 
donna le nom de Terre ferme i ſon troiſiẽme voyage, 
parceque dans le premier & dans le deuxieme NE 
y fits il n'avoit decouvert que des iles. 


| Divifun, 


La Terre-ferme ſe diviſe en 
CASTILLE ov ON, 4 FOueſt de la ri. 


viere Oronoque, & en 


6UIANE, a I'Eft de cette riviere. 


La 


oa principale & la 5 8 riviere de la e 


ferme eſt POrenoque , qui traverſe la Terre- ferme du 
Sud-Oueſt au Nord-Eſt. Elle a fa ſource dans le 


Popayan. On dit que les debordemens, de cette ri- 
viere ſont fi grands, que ceux qui habitent à fes envi- 


rons, ſont obligẽs de ſe faire des tentes ſur les arbres. 
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1. N. Re de GRENADE. 


Cee province eſt au S. E. de ITthme, o on ; eſt | 

* SANTA FE de Bacora, la capitale de toute la 
Terre- ferme. Cette ville eſt fort peuplee. Elle a 
un archeveche „ un tribunal ſouverain & une univer- 
ſite. II y a dans cette province une mine d'or d'un 
grand revenu, oli l'on fait travailler continuellement 
12, 125 15 fille Negres. EE 5 


20,957 4:24 Le 0 PAY A x. len $0219 


10 8 of entre le Perou au Sud, le N. Re. 
hs Grenade au Nord. Ce pais eſt riche en mines 
d'or, mais il eſt rempli de fauvages , qui font une 


rude guerre aux 3 en eſt la prin- ; 


R # foe 87 * Is 2; A 
Fa — 88 : 2 *. 


3. A : TERRE-FERME 28 ou rele- 


| 0 1iſthme * le gelle de mime. 
nom, eſt la capitale” cette province. Cette ville 
eſt fort belle : elle a un Eveche. ., On la ſurnommie le 
Nouveau Panama, pour la diſtinguer du vieux qui 
en eſt à quatre lieues. Elle eſt comme Ientrep6t des 
richeſſes du Nouveau Monde, & le centre du com- 
merce entre le Perou, le Chili & Espagne. Son port 
ne peut recevoir que de petits vaiſſeaux, mais celui 
de Perico, qui n'eſt qu'a deux lieues, regoit les plus 
gros, & l'on en tranſporte les charges à Panama. 
* Porte-Bilo, à ꝙ degres & demi de latitude ſepten · 
trionale, ſur la mer du Nord, vis-a-vis de Panama, 


a un grand port, commode & defendu par trois Forts. 
| C'eſt 


ST : 
C'eſt une des plus i ene, placed que les Eſpagnols 
poſſedent en Amerique. On y tranſporte Por & Var- 
gent dy Perou : on les depoſe d'abord à Panama: de 
la, on les envoie à Porto- Bẽlo ſur des mulets, & par 
la riviere Chagre. On les embarque enſuite pour 
I'Eſpagne, | On y regoit auſſi toutes les marchandiſes 
de l'Europe, que l'on tranſporte à Panama. Il s y tient 
une fameuſe foire à Varrivee des Gallions d'Eſpagne, 
Elle dure un mois, quelquefois ſix ſemaines, & le 
concours y eſt ſi grand, que les moindres boutiques s'y 
louent mille Ecus. . Les vivres y ſont alors tres chers. 
L* air en eſt fort mal-ſain. Les Anglois y envoyerent 
Amital Vernon en 17 39s qui la prit avec ſix vaiſſtaus 
ſeulement, & qui en ruina les fortifications avec le 
Fort Chagre , * Fembourhure de la petite riviete bop | 
c nom. 
Darien, au S. E., eſt une petite ville fur le gelle 


de Darien, qui donnè . ſon nom .a Vifthme de 
Panama, 


4 CARTHAGENE: 

Cette province eſt à 'Eft de la Terre-ferm? pro- 
pre „Kc. Pierre Heredia, General des Eſpagnols, 
pet erdit beaucoup de monde dans la conquete qu'il en 
fe. Les Indiens combattirent avec un acharnement 
prodigieux. Les femmes fe battoient comme les 
hommes. L'hiſtoire fait mention d'une fille de 18 
ans, qui tua de ſa main huit Eſpagnols , avant que 
d'avoir ẽtẽé miſe hors de defenſe. f Ss 
1 Cartbagene, capitale, ſituce dans une ik ile, 
qui ſe | joint au continent par une chauſlce de 250 pas. 
Le circuit de cette vile n'eſt pas grand, mais ſes mai- 
E e e 4 5 ſons 


1182 Caltille & or. 
ſons ſont bien bäties, ſes murailles fortifices. d aſſes 
bons baſtions, & ſon port auſſi commode que frequen- 
te. Carthagene paſſe pour une des meilleures villes de 
Amerique. C'eſt Pabord des Gallions d' Eſpagne, 
qui y dechargent une partie de leurs marchandiſes, 
avant que de ſe rendre à Porto-Belo. Elle a ete priſe 
deux fois; la premiere en 1585. par Mr. Frangois 
Drake, Amiral Anglois; & la deuxieme en 1697. par 
Mr. de Pontis, Amiral Frangois, qui y fit un butin 
de 8 ou 10 millions, & la mit en feu. L Amiral 
Vernon Faſſiẽgea en 1741 » bombarda . & en de- 
truiſit les Forts, mais il fut oblige d'en lever le ſiege, 
A cauſe de la kalen des pluies, qui incommodoit fort 
les troupes de terre. On compte qu'il y a dans Car- 


| thagene 40000 Eſpagnols & un plus oy nombre 1 
| n. 


g. Srs MAR THE, 


Cette province eſt I Orient de celle de Cart 
gene. On y trouve | 0 00 
Ste. Marthe, capitale, pres du gelle 5 Mexique. 
C'eſt une afſez bonne ville, avec un port commode, 

K aux environs duquel on peche des perles. Dans le 
Gouvernement de Ste. Marthe on trouve du bois pareil 
A celui de Breſil. Baranca, au S8. Ou., pres de la 


meme max, eſt une ville marchande „dont le port 
N A 


2 


6. Rio de ws HACHA.. 


Cette province, 3 VER de celle de Ste. _— A, 

ny Hatha, ou Ri de la Hacha, ſur le meme golſe, 

expe. Cette ville eſt aſſez bonne, & ſon port eſt 
| _ " affezs. 


* 


G6}. BN” "hs 


ife par Frangeis Drake'en . 
rouve e le Cap d de la Vela. 


7 VE N EZ U EL A. 


| PRO province eſt ſituse au 8. E. de ele a eRio te 
k Hacha, & a pour capitale, . . 
Coro, ou Vent ulla, aſſez bonne ville, pres de 1 
Macaraibo , au S. , ſur le lac de ce nom, 2 a 
8277 commerce de ac em wc. 2 
; Parinas 8 3 eſt un village 9-1 pour. 
tabae, le meilleur de am. LI 
Caracas „ ou St, Jago de Lion, au N. 5 3h 3 une 8 
ville aſſez grande, & riche par ſon commerce. De 
ſon terroir on tire le meilleur cacao WY 10 alt au 


— 


Monde. e ; 


8. 12 N. ANDALUSIA. 


Cette province eſtaVEſt, & a pour capitale 
OComana, ou Corduba , ou Cordoue, dae & forte 
aue, ſur la mer du Nord. 0 


: 2 
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1. Guiane 8 tend depuis le N. Ra⸗ 4 Gale | 
à YOueſt, & occupe tout le reſte de la Terre-ferme. 
Elle n'eſt connue que le long de ſes cotes. Il y a peu 
d'Eſpagnols. Ce pais eſt habits Par un grand nombre 
de nations. Celles, ſurtout, qui en habitent la partie 
interieure, ſont ſauvages, brutales & tres vindicatives. 
On appelle Caribanne la partie de la Guiane qui eſt 
bagnee par la mer du Nord, & qui s tend depuis 

Eee 5 P embou- 


1184 


Fembouchure de 1 mie ese b fines celle 
— des Amazones. On croit que les Caribes, chaſſes 
des Antilles par les Européens, stant retires dans cette 
partie de la Guiane, lui ont donné ce nom. 
La Guiane ſe diviſe en Hollandoiſe au N., erer. 
ek & en Indienne au 8. 5 * 


„La Guranz . oecupe la. cöte 
5 Elle s'etend depuis I'e embouchure de 
T Orenogus, juſqu'à celle de Maroni, & contient 280 
milles de cõte. II y a deux colonies fort riches , qui 
prennent leurs noms des deux rivieres Surinam & 
Berbice, vers les embouchures des quelles ils commen- 
crent A les ẽtablir: ces embouchures ſont à enyiron 
6 depres & demi de latitude ſeptentrionale. abet: 


Le pais abonde en fruits delicieux, en ion & en 
 gibier, On y recueille du ſucre , meilleur que, celui 
de la Barbade, du tabac, du caffe & de la gomme. 
It produit auſſi du coton & du bois propre à la tein- 
ture. L'air y eſt chaud. Depuis la fin de Novembre, 
juſqu'au mois de Juillet, la chaleur y eſt temperee par 
un vent de Nord-Eft, qui rẽgne alors ſans diſcontinuer, 
& par des pluies frequentes. Pres de la mer, le pais 
| eſt bas & marẽcageux: à 30 lieues de RB, 1 eſt haut 
& bas, & plus ſain. Les arbres y ſont tolijours verds : 
la plopart rẽpandent une odeur qui embaume. II y 2 
toute ſorte d'oiſeaux & d' animaux. Les perroquets 
y ſont auſſi communs que les corneilles. Les ſinges 7 
yt en tres grand nombre dans les bois, Ce pais eft 
incommodèẽ d'une grande quantits d' animaux rampans 
& d' inſectes vẽnimeux; ce qui provient de la grande 
| Faalent & du petit nombre d'habitans. On y trouve 
des 


1 Ra.” 
9 
1 
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des ſerpens de 20 pieds de longueur. Les fourmis 
ravagent les terres ſablonneuſes, & les bs SON 7 
tourmentent les hommes. . 0 
La colonie de Surinam eſt * plus e Is 
Avglois $'y Etoient établis, mais ils l'ont cedee aux 
Hollandois , par la Paix de Breda, en 1667. Les 
n: qu'on y tranſporte de divers paie d' Afrique, y 
cultivent les terres: les betes de ſomme ſont —_— 
moins rudement que ces pauvres creatures', T 
les porte quelquefois au dẽ ſeſpoir, ou à la eee 
Cette colonie a trois propriẽtaires; la e 
At Tales Occidentales, la Ville d Anfterdam & la Mai- 
n de Sommelsdyk. C'eſt de la qu; on a nommẽ cette 
colonie la Socizts de Surinam, mais la ſouverainetẽ en 
appartient aux Etats Generaux. | Elle eſt devenue tres 


floriſſante, & veſt etendue à plus de trente lieues dans 


les terres. Les plantations ſont fituces le long des 
rivières; & à cauſe des cataractes qui empechent de 
remonter „il n 'y a 155 Tiere ge _ 'on s nn. 
plus m— e 
La colonie eſt gouvernte à Amſterdam, par un 
College de dix Directeurs, dont cinq ſont nommés par 
les Magiſtrats de la ville d'Amſterdam; quatre par la 
Compagnie des Indes Occidentales, & un par Mr. de 
Sommelsdyk. Aux Indes, elle a un Gouverneur qui 
y eſt envoye par les Directeurs, avec Vapprobation 
des Etats Generaux, & qui a ſous lui un Comman- 
dant. Il y exerce une autoritẽ ſupreme - au nom des 
Etats Generaux & de la Socict ; excepts dans des cat 
importans, ou il eſt oblige de conſulter le Conſeil po- 
ber ge. & le Confeil buy * dont il eſt Kür 


6 5 


On y entretient pour | fa . compagnies - 
de troupes reglees ; z & les hommes de la colonie „en 
Etat de porter les armes, ſont partages en huit divi- 
ſions, qui forment autant de compagnies pour la de- 
fengire;; en cas Jattaque. I y a trois egliſes, une del 
WI eſt aux F e e 


1 2. 1 Guianz F RANCOISE WY au Sud-Eſt 4k 
Snot, Elle 8'etend. depuis. le. cap Orange, 
Juſqu' a la riviere Maroni, & a autour de $0 lieues de 
.c6te. Les F rangois y poſſedent Vile de Cayenne, la 
plus conſiderable de leurs habitations: „& la cöte qui 


gelle, & « France Equino&iale. . 595 
ran 7 dang, 


—.— 8 in de . de eee, ) 


j 


755 : ERS: Send 85 
3. Ls Genau 3 Sud-Eſt de 1 
Loile, s'ctend depuis Pembouchure- de 44. rivière des 


Amazones , juſqu'au cap d' Orange. Les Hollandoi 


& les Frangois y vont avec FP eld cierrave 
les Indiens. Voyez Lact, en, men * cher 
4 Lalter Raleigh, &c. 2 ZN \ 9 8 
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Pais ns « AMAZONES. 
E — 9 des Amazones a la Terre- ferme au Nord, 
le Brefil a VER, le Paraguay au Sud, & le Bye 
| #POueft, Ce pais a, dit-on, plus de 2000 fieheg de 
| virexity'& tire ſon nom de la faimeuſe niere des . | 
zones, qui le traverſe tout entie. 
Sa ſituation eſt entre le 17 & les 16 degrẽs de lati- 
tude ſeptentrionale. La chaleur y devroit ètre fort 
grande, mais à cauſe de la multitude de rivieres, qui 
Farroſent, le pais eſt aſſea tempere, On ne connoit 
due lẽgerement ce qui eſt le long de la rivière des 
Amazones: l' interieur du pais eſt entiẽrement incon- 
nu, auſſi bien que les 1 50 nations, dont quelques 
Geographes parlent. Les peuples qui I' habitent ſont 
idolatres, & n'ont point de temples: On aſſure que 
le terroir eſt fertile en fruits, & qu'il produit quantitẽ 
de tabac, de cannes de ſucre, du coton & de 
dont on teint Pecarlate': & ce qu'il y a de partietlier, 
Ceſt que les mouches & autres inſectes, qui ſont ſi 
incommodes dans toute I Amerique , ne ſe trouvent 

point dans ce pais. | 
La rivière des Amazones eſt la plus grande de toutes 
celles qui arroſent cette region , & meme du Monde. 
Elle a fa ſource au Nord du Perou, a quelques Tieues 
de Quito, & ſe perd dans la mer du Nord. Son em- 
bouchure a 50 ou 60 lieues de large, dans laquelle 
1 yau un fort _ nombre de petites iles, Elle regoit 
7 


2188 Pais des At 
pluſicurs autres rivières de cent, Juſqu'à a n cens lieues 
de cours. Elle a environ 800 lieues de cours en droite 
ligne, : &-200 de recourbures. Elle eſt large, pro- 
fonde & ſans chutes. Orellan, Eſpagnol, & Texeira, 
Portugais, Font deſcendue & remontẽe; & comme le 
premier vit ſur ſes bords des peuples armés, parmi 
leſquels il crut voir des femmes, qui commandoient 
aux hommes, on crut ne pouvoir lui donner de nom 
plus FEE © que celui de vivre des Amananes, 
Voyez Laet Hiſtoire du Nouveau Monde, & Relation 
de la rivitre des nen, pars un autre ative.” et 
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E B R E'S IL a la mer 30 Nord au . 
& à l' Orient; le Paraguay au Sud-Oueſt, & le 
pals des Amazones à FOueſt. II eft fenferms « entre 
le 17 & les 26 degrẽs de latitude meridionale. ' 
Lair du Brẽſil eſt fort chaud, mais il eſt Gin N '& 
les peuples y vivent long-tems. Les eaux ſont bonnes. 
Le terroir produit du tabac, du mais, du coton, du 
millet, des citrons, des oranges & d autres fruits 3 ſur- 
tout du ſucre, dont les cannes crojflent en plus grande 
abondance, qu'en aucun autre pais du Monde, & au- 
quel les Portugais font travailler un nombre preſqu' in- 
fini de Negres, qu' ils y tranſportent d Afrique. On 
trouve auſſi quantite de betail & des forets entières de 
bois de Brefil, ſi eſtime en Europe, Le Brefil four» 
nit au Portugais de lor, du lafran , 1 du baume, de 
ws 1 1 | | Vambre 
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Pambre. gris, de la laque, de la vanille, du caſſé, du 
cacao, qui eſt la monnoie courante du pais. Les 1 5 
mans y ſont en fi grande quantite, que pour qu ils ne 
deviennent pas trop communs, le Roi de Portugal a 
ẽtabli une Compagnie, avec le droit excluſif de cher 
cher des diamans dans tout le Breſil: mais, a condi- 
tion qu'elle ne pourra employer que 800 eſclaves à ce 
travail. C'eſt dans ce pais que croit la racine nom- 
mee Jpecacuana qui eſt aujourd'hui d'un fi grand uſage | 
dans la mẽdecine. On y trouve auſſi une infinite dia- 
nimaux de toute eſpẽce; des lions, des tigres, des 


leopards, des ſinges, des ſerpens a ſonnettes, & d'au- 
tres gros comme des barrils, & longs de 20 à 30 


Pieds ; des ſcorpions, des crocodiles, &c. _ | 
Le Brefil fut decouvert Van 1501. par Alvaris 
Cabral, Portugais. En 1630, 1631 & 1632 les Hol- 
landois conquirent une partie de la cote de ce pais, 
mais les Portugais les en depoſſederent à leur tour en 
16 55 » pendant que les Provinces-Unies Etoient. en 
guerre avec les Anglois. Les fils aines des Rois de 
* portent le titre de Prince du wn ee) 
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IO Brefiliens ont la tete groſſe, les Shines larges; 
la couleur rougeatre „la peau baſanee, la taille mE- 
diocre, le ne gros & camus, & ne S'occupent que de 
la guerre. Ils ſont violens, vindicatifs, cruels, bar- 
bares juſqu'a manger, dit-on , la chair de leurs enne- | 
mis, qu'ils prennent en vie, plitot, je penſe, pour fa- 
_ tisfaire leur vengeance que leur goiit. Ils ne ſement, 
ni ne moiſſonnent, & vivent de la chaſſe & des fruits, 
5 your terre, extremement fertile, produit en abon- 

EMS. | dance. 


dance. Ils ont ordinairement le corps nud, à quet- 


— ques. uns ptes, qui le couvrent de peau de tigre, d'ours, 


ou de quelqu'autre bete farouche. Ils ſont extreme- 
ment adonnes A Pimpurete. La poligamie eſt permiſe 
parmi eux , mais Padultere y eſt puni de mort. Ils 
vivent fans loi & ſans police. Ils aiment fort la chaſſe, 
la danſe & les feſtins. Pour éviter les ſerpens & les 
autres betes venimeuſes , qui font en grand nombre 
dans leur pais, ils couchent dans des branles , ou lis 
' ſuſpendus en Pair & attaches à des branches, ou tron- 
cons d'arbres. Ceux qui ſont arretes pres des Portu= 
gais, ſont moins ſauvages, & beaucoup ſont Chretiens. 
Ils habitent dans des Aides , qui ſont des villages, oi 
il'n'y.a que 4 ou 5 maiſons; mais ſi longues, que- 
9 contenir COR de 800 5 2 
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en neſt connu que ſur les eber 0 466 par 

Portugais, qui les diviſent en 14 Gouvernemens, 5 
ou Capitaineries : huit apartiennent au Roi de Portu- 
gal, & les fix autres à des Seigneurs particuliers, qui 
les ont aquiſes & peuplees à leurs depens. Les voici 
comme on les trouve ſur la carte: leurs capitales 
portent preſque toutes les memet noms bis n Capi- 
taineries. n 5 IE, 
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viere des Amazones, eſt la capitale du Gouvernement 


de ce nom: c'eſt une grande ville, bien bãtie, avec 
des Egliſes magnifiques. Les Topinambous habitent ce 
Gouvernement; ce ſont les Plus grands ennemis . | 


33 Wa 

.: Maragnan, A E., eſt une ville qui eſt. * & 2 
un bon port: elle eſt dans une ile. Les Frangois la 
batirent en 1612, & la nommerent St. Louis de Ma- 


ragnan, comme on la, voit marquee. dans toutes les 
cartes; cependant Mr. I'Abbe Lenglet aſſure ques. ha 


ville $ appelle Se. Philippe. 
Siara, a VE. , ville, avec un bon port, capitale & 
la Capitainerie de ce nom. 


. E., a en pe . 
hor-Reyes, petite ville, & capitale de la Capitaineric de 


meme nom, a Pembouchure de la Rio-Grande. 5 


Paraiba „ au 8. 3 pres de la mer , ville capitale de 


la Capit. de ce nom, s appelloit Friderififed lorſque 


les Hollaridois en Etoient les maitres. File a 10 bon 


port defendu par deux bons chateaux, | = - 
- Tamaraca; au S., que Mr. Lenglet appelle Ste. Ma- 


rie de la Conception, dans l' ile de Tanis, _ ba ca- 
2 de la Capitainerie de ce nom. 110 


Olinde, ou Fernambuc, au B., eſt la cabitals' de 
la Capitainerie de Fernambuc. Cette ville eft confi- 


derable , & la ſituation en a fi fort plu aux Portugais, 


qu'ils Pappellent le Paradis de PAmerique : ſon port 1a 
fend tres' commercante. Le Ricif eſt pres d'Olinde, 


c'eſt un Fort, bati ſur un rocher, au bord de la mer, 
avec un bourg tres peuplé & tres marchand. On le 
regarde comme la plus forte place du Breſil. A quel- 

ques lieues au Sud, eſt le cap St. Auguſtin. 


Para „ au N. Ou.., près de l'embouchure de la ri- 


rr W OW 


Sẽrẽgipe, 


5 ; 


. Rie 10 dos Ilbas. 


 Serigipe, ou St. Chriftiphe, àu 8,; eſt la ville capi- 
tale de la Capitainerie de re e "Efte . . Tree 
tifice, & a un bon port. e 8 

* Sr. SALVADOR , au 8. : 1 13 abb. ds -Jafitud8 
ſeptentrionale, eſt la capitale de la Capitainerie de Ia 
baie de Tous- les-ſaints & de tout le Brefil, Cette 
ville eſt ſituce ſur une hauteur, & ſon port eſt ſur la 
baie de Tous-les-ſaints : elle eft grande, belle, tres 
niche, bien peuplee , & fort commercante. Eile eſt 
la kenlence du Viceroi du Breſfil, le ſiege d'un Arche- 
veque & d'une Cour ſouveraine. Ses habitans paſſent 


pour etre voluptueux, faineans & bigots. On dit que 


les arbres de canelle , qu' on a plants dans ſes envi- 
rons, & tranſportẽs 4 Aſie, y ont aſſez bien reuffl. 
En 1623. les Hollandgis la prirent, la pillèrent, & 
mirent le feu a ſes  magaſins, Le butin qu'ils y firent 
fut i grand, 4 du 'on aſſure que chacun de leurs Ken 


eut g pour {a part plus e le 15000 αοαçte. 24 
K. George „ au 8. capitale de la Capiinerie 4 


* — — 45 9 


— 


Horto- Seguro, au 55 capitale de la Capitainericide 
ce 1 nom. C'eſt le "a ou Alvarez Cabral debargquay- 
lorſqu'il fit la decouverte de ce pais. La ville eſt bien 
peuplee & bien fortifice ; elle a un port ſir, & à l' abri 
des vents impẽtueux, dou elle a tire ſon nom 


Spiritu- Santo, au 8., dans une ile, & dans la Ca· 
pitainerie de meme nom, dont elle eſt capitale. 


St. Scbaſtien, au S. Ou. , pres de Vembouch 1 
4 Rie- Janeiro, qui y fait une baie, eſt une grande 


ville, bien fortifice, avec un port fort commode, & Ja 
cipitale de la — de a 


wh Vin n- 


1194 


St. Vincnt „ au S. Ou. , capltale de a 
£ de eee, DOR. 
et, Paul, ou St. Pools; au N. Ou., ou TIER 
eſt une ville independante, une efpece de Republique, 
compolce. de brigands de differentes nations leſquels 
vivent ſous la protection du Roi de Portugal, qui 
n ayant pù les domter, ſe contente d'en tirer un tribut, 
Leur pais. eſt inacceflible, à cauſe d'une grande fortt, 
& des montagnes elcarpees qui Penvironnent. | 0 


L Pro rovince , 0 ou. Capit. ol Mans an de) EY 
Paraguay, qui comprend toute Ia cöte, depuis gt. Vin- 
cent, juſqu à I'embouchure de Rio de gd fut 
Kalte aux Portugais par le Traits d' Hehe. 


23-365 ens 3. 
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| Sete ib daremes eſt une place forte à hem embou- 
chüre de la Ris de la Plata, e de Wer 
qui u 6te" cedée depuis peu au Roi d' Eſpagne , en 
echange pour quelqu autre choſe, Voyea, ſur le Breſ, 
Lact _ 4. Nouveau Monde 3 1 e A N 
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| E PARAGUAY, os Riode ls Plats, 1 2 
2 Per ou, le pais des Amazones & le Brefil au Nord 5 
le. meme. Brefil & la mer du Nord 2 YER," la Terre 

; llanique au * le Chili & le Perou 3 rOuckt. 


1 1 


x 


1 


du ſucre, de la cochenille & une plante, nommẽ CU 


1105 


II eſt entre les wa 37 deat de latitude nieridio- 


nale. Lair y eſt temperé & fain. Le terroir eſt fet= 
tile, mais peu cultive. II fournit toutes tes chöſes 


f 3 * 
I 


nẽceſſaires pour la vie. Il produit du bie; du cd 


paribas 5 dont le ſuc eſt un baume excellent. On y N 
trouve des bois entiers de pechers, de figuiers; d'a q 


diers, &c. Le b<tail y eſt en ſi grande quantits, que 
les habitans ne le tuent que pour en avoir la peauc 
On y voit auff d'autres animaux de toute elpece, 


comme dans le Brefil. - Wya pluſteurs mines d'or & 
d' argent, dont on tire un grand revenu. TE | 
Les fauvages ſort aſſez bien faits, & moins cruels 


que ceux du Breſil ; mais ils ſont pous la 3 ex- 


tremement fainẽans, ſenſuels & vindicatis,, 


| Eſpagnols & les Portugais, qui y ſont ẽtablis, ese yd : 
_ jets" aux mEnies vices, plus qu'en tout autre lieu de 


VAmerique. Les natifs independans, ont leurs Chefs, 
Caciques, qu' Ns choiſiſſent, & qu ils ſuivent à la 


guerre. Mais tout ce qui eſt ſujet 3 VEſpagne a deux. 


Gouverneurs, qui dependent du Viceroi du Perou. | 
Outre ces deux Gouverneurs, chaque p 


| parti»- 
ticulière a un Sous-Gouvertiur, comme al: y a dans 


les Capitaineries du Breſil. 

La plipart des Indiens four plonges dans Fidolatrie 
la plus groſfiere. Les autres ſont Papiſtes & auffi bi- 
gots, que les plus bigots d' entre les Eſpagnols. II eſt 
ſurprenant que les Miſſionnaires ayent pit * nvertis 
un Fr grand nombre, après avoir -employe; 


pauvres malheureux „ des moyens plus propres 2 — 
inſpirer de Fhorzeur » que de Pamour pour le Chuife 


oy 


| Is 


oy 


preſque dans chaque endroit. . Les 
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Ce pais contient ſept provinces; ſavoir —— 
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' te Bréſil. Voyez ee que j* en nc eee 10. ls 


Pardguay pp 
ot baer, meme an Paraguiy ſont celles de 


riyiere. . 


10 PARAGUAY ynoOPRE, 


n eſt 1a plus ſeptentrionale de tout le 


Paraguay. 3 5 _ la riviere la . „en * 


la ville capitale. 


ys GUAYRA 


| Cette province eſt 3 ER du Paraguay propre, & 
eſt contigue au Brefil : ſituẽe ſous le tropique du Ca- 


pricorne, la chaleur y eſt tres grande. Les roſces & 
les pluies qui y tombent en abondance, rendent le pais 


fort mal- ſain, cependant il ẽtoit bien habits lorſque 
les Eſpagnols le decouvrirent. Ciudad N mn 
principale — 8 


8 
} 


bj PARANA. 


une province, au Sud-Oueſt du Guayra 7 joult 
d'un aſſez bon air, & ſeroit fertile, fi les habitans en 
_ cultivoient mieux la terre. Suivant les relations: des 
Miſſionnaires, les Indiens ſont tous convertis, & de - 
venus auſſi ſociables que les Eſpagnols memes. Leurs 


habitations ſont ſituces le long de la riviere Parana, 


mais elles ne ſont pas aſſez conſiderables pour devoir 


r Le Lecteur curieux peut 


voir 


à E., & 
4 Urval au 8. 8 ak Nee 4 auf le nom de Ris 

die la Plata, ou d' Argent, a cauſe que le premier ar- 

gent qu on 9 d'ici en Elpagne, \ vint __ cette 


1 U R v 4 10 6. 3 NOD 


5 "on province eſt entre Rio de la Plats, a ; ra | 


&& la Capitainerie del Rey, a FER. La riviere Urvaig 


une terrible-cataratte „ qu'il ſemble que la Providence 
at miſe en cet endroit, dit Rogers, pour garantir les 
habitans de — & de la cruaàutẽ des Eſpaghols, 


= qui n *ofent ſe hazarder de faire des Etabliſſemens plus 


haut, dans ce riche pais. Ces Indiens ſont, dit-on, 


fort ignorans, mais les plus donhiettAinGaus: Les 


habitations des Eſpagnols ſont vers le Sud, & peu con- 


ſiderables. Ils en avoient d'autres vers le Nord, mais 
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nom de la Hlvidre de ls Plata, qui la 5 
eſt fort . 1 190 W be ane” y ont quelques's eo 
lonies. e eee 4119 Ee 
* e au 8. 435 . de latitude 


| ndridiciniale ; , eſt a Fembouchure de la Plata. Cette | 
ville, capitale de la province, eſt belle & fort com- 


mergante. Le Gouverneur du Paraguay y relide. Le 
bon air qu'on y reſpire lui a fait donner le nom qu elle 
porte. Elle eſt ſituẽe au milieu d'u une plaine tres 
fertile, ou l'on nourrit une quantitẽ prodigieuſe de 
| beſtiaux, qui ne coutent preſque rien. on debargi 
* N 2 Buenos 


Ia traverſe. A 60 lieues de ſon embouchure ,- ya 
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A 3 Ayres. 1 E eſti 
& le 'Perou ; & de fa, on = yp ting e par terre TOs 

b. Fe, Rn © Ou. ell une ville la me Tis 

oils 4 dans n de laquelle il y a de rick: 

mines d'or & d' argent: Cortal & Rogers diſent que les 
| Eſpagnols n oſent y travailler, de peur que leunn enne- 
us ne viennent les en depoſleder,” 3 


© 


2 


7 

a La rivicre Plata eſt la meme que lat riviere * 
; cu 5 qui recoit pluſieurs grandes rivières dans ſon 
f cours z, entre autres celles de Vermija & de Parana. 
Degnuis 1a rencontre de ces. deux rivieres, juſqu's ſon 
5 
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houe] Rp. as, porte le nom de Nis de Ja Plata. 
-lquefoi ene en 
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- province nl. au Chili & av Peru: "ah 
© "eſt abondante en paturages, qui nourxiſſent beaucoup 
de betail, & elle produit tout ce qui eft nẽceſſaire à la 
X vie. Les bois y ſont-remplis de betes feroces. On en 
tire du. catan, du miel, de la cire, du paſtel. en grande 
quantize,... Les Indiens n'y vont point nuds, comme 
ailleurs : depuis que les Eſpagnals les ont civiliſes, i 
ſe gouyrent d'<toffes de Paine, qu'i!s font eur · mẽmes, 
dont on fait un grand commerce. Les moutons 
; 1 grands & forts z on $'en ſert pour porter des far- | 
: | * * ee : 
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eſt fort fertile, & paſſe pour avoir beaucoup d'or, Elle 
eſt habitee par diverſes nations guerrières. Les 
ient le bourg de Ia Conception, qui 
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Af borne au Nord par le Chili & le Paraguay; 'baigne 
2 Orient par la mer du Nord, & au Midi & à l'Oc- 
cident par la mer du Sud. II 8'&tend" depuis les 35 
| juſqu au 55 degres de latitude meridionale. II a regu 
ſon nom de Ferdinand Magellan , Portugais „ qui le 
decouvrit en 1520. Lair y eſt froid , & le terroir fi 
ingrat, preſque partout, que les Eſpagnols, qui ont 
voulu sy <tablir pluficurs _—_ > 25 * . pers 
Yeh de miscre. 


Les originaires, A ce qu on eee, font 8 t 


que les Europeens. On affirme qu'ils vont nuds, 
quoique le climat ſoit fi froid.\ Ceux qu'on appelle 
Patagons, ont, dit-on, dix pieds de haut. It y a'd'au- 
tres peuples dans ce pals, dont la condition eſt plus 
-miſcrable que celle d aucun autre peuple du Monde: 
on les chaſſe, comme on chaſſe les betes feroces, pour 


les garder, ou pour les vendre. Il y a un eee | 


nommè Cefſares, K — à l' Oce 


5 9 2 4 | ail 


C 1 p. . au Nord-Ouch i 15 Jela Plate 
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qui ſe gouverne en x forme Republique. II eſt 9 


civiliſe, mais ſi jaloux de fa liberté, qu'il ne permet a 


aucun Eicopten d'approcher de ſes terres, de peur 


d'en devenir Teſcave. "Le pais eſt bon, & met ces 
Indiens en <tat de ſubſiſter, ſans avoir aucun commerce 
avec. les Etrangers. (Voyez La Feuillie.) La partic 
orientale a cette ſingularite , que quoique tout le pais 
au Nord de la Rio de la Plata, ſoit rempli de bois & 
d'afbres de haute fütaĩe, tout ce qui eſt au Sud de 
cette rivière, qui a pres de 400 lieues, eſt abſolument 
depourvũ d'arbres, à exception de quelques pechers, 

de les Eſpagnols ont plantés, & fait multiplier dans 
le voilinage de Buenos-Ayres : mais, en rẽcompenſe, 


il y a de bons piturages , ou ſe nourriſſent une quan- 


_ tits, prodigieuſe de taureaux, de vaches, & de chevau 
qui ont extrẽmement multiplie. La chair du cheval 
85 bonne a N * * Indiens la et 

à celle du bœuf. 

Le detroit, qui SHS la Tas: Magellanique * 
celle de Feu, porte auſſi le nom de Magellan, qui le 
decouyrit lan 1520. On paſſoit autrefois: par ce de- 
troit, pour aller de la mer du Nord à celle du Sud; 
mais, comme il eſt difficile & dangereux , on a paſſe 
depuis par celui de Le Maire, qui eft plus au Midi, 
decouvert environ cent an plus tard, par un Hollan- 
u Jagues le Maire, dont il a regu le nom. 

Ce qu'on appelle TERRE D Fev, au- Sud du de. 
troit de Magellan „& que les vieilles Cartes * 
ſenteut comme une grande ile, n'eſt qu un amas de 
pluſieurs iles, au travers deſquelles on paſſe à preſent, 
pour aller d'une mer a Fautre, ſans doubler le cap 
88 80 ni paſſer par les detroits de Magellan & de Le 

1 Maire. 
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| Nate.” 105 "oy 45 Tire 4 E 10 ha ME du by 
qu'on vit fortir pendant la nuit » & de la fumee pen- 
dant le j Jour, des volcans qu il il $4.) dans Is ow grande | 
de ces les. TY 
* Mo cap 7 Y 57 degrẽs de TOP idol; 
eſt la terre la plus meridionale de Amerique. Le 
Lord Anſon conſeille à ceux qui paſſent dans la mer 
du Sud, de doubler le cap Horn fans cot par Te de- 
0 toit de Le Maire. = ROS 


. 


Les Andes , „  Cordi leras 8 ou $i ierras „ Nee; 3. \ fone 


tendent depuis le dstroit de Magellan , > juſqu- au 1 Nord 
du Perou, & ont 1000 lieues de long, & environ 40 
Tieues de large. Elles Teparent le Chili & le Peron du _ 
feſte de YAmerique Meridionale. Elles ont 15 4 
terribles ſormets, qui vomiſſent des flammes, 4 un 

Appelle des volcans. Les parties le plus hautes de ces 
montagnes ſont rofhours couvertes de neige, & Pair y 
eſt fi ſubtil, qu'on eſt en danger d perdre la vie 
- quand o on ny monte les _ les plus baſſes — ker 
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1 ER par le ie & la Terre e 
2 au 1 Sod par la meme Terre Magellanique, & 2 5 
par la mer du Sud, ou Pacifique. 3 
II eft entre les 2 5 & 44 degres de latitude meri- 
donde. L'ait eft extremement froid du coté des 
mon- 
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e 


ee 
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A 1 1203 
montagnes, ebe e 1 & tempere- du- 


cots de la mer. Le terroir raporte quantite de mais, 
de ble, de vin & de fruits, On y trouve des mines 
de cuivre & de plomb: celles d'or ſont abondantes, 


& produiſent le plus pur du Monde, qui portent un 
grand revenu aux Eſpagnols. Tl y a des moutons fi 
gros, qu'ons'en ſert ſouvent au lieu de betes de change: 
Les prairies y ſont remplies de betail. Ce pais, 

un mot, ſeroit auſſi agrẽable, que riche & fertile, $ Nt 


_ n'ttoit pas ſujet aux tempetes & au tonnerre, qui 
_ cauſent de grands deſordres. Comme il eſt dans Phe- 


miſphere meridional, on y a les ſaiſons dans des tems 
contraires à ceux qui: ſont dans hemiſphere ſepten- 


trional : le Printems. commence ici vers le milieu 
a5 Aoiit, & dure Jjuſqu' au milieu de Septembre; & ainſi 


des autres pais de ce meme hemiſphere. | Don Diego 


die Alwagro le decouvrit en 1 535 > & en B A 


* 5 + N 


| n les maitres ; ; & le Roi d'Eſpagne y a un 
Gouverneur, qui depend du Viceroi du Perou. Le 


reſte eſt habitẽ par des peuples libres & ſauvages, que 


A les Eſpagnols n' ont encore pũ ſoũmettre: les eng 


paux font les Arauques. 1 . 
Les Chiliens ſont grands, bien proportionnes, braves, 


endurcis à la peine, bons guerriers, & ſobres. Ils ont 
donnẽ beaucoup d'exercice aux Eſpagnols, & ils ont 
| quelquefois remportẽ de grands avantages ſur eux. 
Ils adorent le Diable. Frezier dit, qu'on ne vit ja- 
mais parmi eux, ni temples , ni idoles. Ils croigrt | 
une autre vie après celle ci: c'eſt pourquoi, ils mettent 
dans les cercueils de leurs morts, des hardes & des 


vivres pour leur beſoin dans autre monde. Ils ont 
9 5 Ty „ e 


Places for fem mes, 5 & en. ſont fort jaloux. .. 


eſt puni l de mort parmi eux. „53 Bi 8 8 7 | l 
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any” HILI rRxorRE, au Nord. 
5 au N., ville & port, à J“ embouchure 


h riviere de ce nom, a dans fon voiſinage des mines 
dor, de fer; de cuivre, de plomb, d' etain; dmeche 

de ſouſfre, le plus fin du Monde, qu'on tire de la 

mine, fans qu'il ait beſon d'ttre nettoys. ee 
n eſt pas moins abondant. 


r 5 NGF 
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vaillans peuples de tout le Chili. 


1 
— . 1 


- Gvaſeo; 20 80 PE vil e& 1 a regards als 
riviere & ſur la baie de ce nom. - 3 
La Serena, ou Coguimiboy au = . bonne ville 
avec un tres beau port, mo ul er „ aw 
le plus ſerain du Chili. __ > 

* ST, Jaco, au 8., 125 ens Ge Is inc diffs; 2 
eſt la ville capitale de tout le Chili, la reſidence du 
Gouverneur, le ſiẽge d'une Inquiſition & d'une Au- 


a dience royale. Elle eſt fort marchande, à cauſe de la 


riviere Topocalma , ſur laquelle elle eſt ſituẽe „& du 
port de Val Paradis; qui eft près de FPembo | 


cette riviere. Elle . ſujette wenden 


+ 
q Ps 


| La province IMPERIALE, au Sud. 
| Dans cette province on trouve i'POueſt, du Nord 


au Sud, La Conception; Arauca, Mocha, Imperial, 


Baldivia, Chiles ; & Puren au centre 


Arauca, au S. de la Conception, eſt une ebe 
aux environs de laquelle ſont les Arauguer; les plus | 


La Micha, ou ite de la Mouche, au 8. Ou. à en- 
viron dix lieues de la cõte, eſt le nnn ordinaire 


des vaiſſeaux de la mer du Sud.  _- YC - 


_ »® Imperial , A IE., ſur la rivière Imperial __ te: 
a port & la place la plus mn nn 
. vs agreables . du pass.. 
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Aion de ce nom, ou. l'on trouve dud mines d'or, le 


plus pur & le plus eſtimẽ de toute PAmerique.” Elle a 


recu. ſon nom de Baldivis ſon fondateur, & le con- 
querant du Chili. Les Eſpagnols regardent ertte ville 
comme la clef du pais. . Les Hollandois la prirent 
en 1643, mais ils furent obliges de Pabandonner,” 23 
| cauſe des maladies, & de la mort de leur ZENera 
: Een du. t en eſt 3 a. a. d 8 


.. 


* 


22 J a. des. bern. Chiliens N 


aux Eſpagnols. 


in Tlnperi, * 


; un lac, eſt une ville imprenable, t aux In- 


; diens. Les r avec nds leurs wp Greer, Worn 
Faun pu kh. 
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4. proviges de Cur, os CHICUITO, 
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- Cds province = au 1 de la — 4 5 had An- 
455 , verz le N., eſt la principale. ville. Au reſte, 
les Eſpagnols comprennent la Terre Magellanique ſous 


le nom de Chili. Voyez Oberli, Ry rad. OB N ö 


. por: „ Las Feuillie > Frezier. | 
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1 E P E'R RO oft borne au Nord 5 14 Left 
ferme, 3 VER par le'pais des Aniazones, au Sud 
par le Paraguay & le Chill, & «3 N par la mer 


du Sud. 1 5: ants 
4 _ firs entre. T6 * 
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-PHiver y eſt afſez long & aflez froid.. ln 's 
"oo ae jamais le long des cotes. Dans les mon- 


tagnes, il fait fort froid, a cauſe des neiges dont elles 


ſont todhours couvertes. Le terroir ne laifle pas d etre 
fertile, a cauſe des grandes roſèes qui tombent le ſoir 
& le matin, & du ſoin qu on prend de Parroſer Par- 
tout oũ il y a des rivieres. II produit abondamm 
du mals, du cacao, du coton , de la cochenille , 15 


'cannes de ſucre, du tabac, des fruits, du ble, de Thule, ; 
& du vin, meilleur que celui q Eſpagne. Le betail, 
le gibier & les volatiles y abondent. Les brebis y ſont 


extremement grandes, leur chair eſt delicate & leur 


laine tres fine. Mais les mines d'or, d' argent, d argent vif, 
de vermillion & d' meraudes ſont ce qui rend ce pais 
* 3 aux Eſpagnols, qui en ſont en poſſeſ- 

_ Quand ils y arrivèrent, les habitans avoient 


* i leurs 


* 


* OEXA 


2N zuifine: Torts d'argent, & les mai 
ſons 3 - 1: & les temples Etoient couverts de ce 
metal: ce qu'on n' aura point de peine A croire, fi 
on reflechit, que de ia feule mine de Potoſi, le Roi 
d Eſpagne a tire, en moins de cinquante ans, pour a 
einquiẽme partie, plus de cent onze millions de be- 
ſans, de 13 reales chacun. II y a de vaſtes forets de 
"toutes ſortes d'arbres; ; diverſes ſortes de bois d ebene, 
de gapacs, & diffcrens bois precieux par leur aro mate, 
leut couleur & le poli parfait qu'ils peuvent recevoit. 
Les Andes , ou Cordilleras , traverſent ce pais : e eſt 
dans ces montagnes que croit l arbre du DBriinguina, 
dont Fecorce eſt fi merveilleuſe pour arrèter les hevres 
intermittentes ; ; cet arbre eſt de la grandeur d'un ceri- 
fier. C'eſt auſſi du Perou que vient le baume qui 
porte ſon nom. Ce baume eſt le ſuc d'un arbre de 
la grandeur d'un grenadier. Quand on fait une in- 
ciſion a l'arbre, il en ſort une liqueur blanchatre & 
gluante, qu'on appelle baume, parcequ La la vertu de 
Vancien baume de Judee : mais on dit que les Amé- 
ricains gardent le naturel pour eux, & yet ps ne m—_ 
enyoient . Vartificiel.. = te e 
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1 Lie Hidichns du Plrou ſont d'une aſſez petite taille, 
& ont le teint fort baſané. Ils n' ont point de barbe : 
Ils ont de gros cheveux noirs, longs & forts. © Ils pa- 
roiſſent aſſez ſimples, quoiqu' ils ne manquent pas 
d'eſprit, ſurtout les montagnards: ceux · ci ſont fort 
difimules, traitres, inconſtans & fort pareſſeux. Les 5 
femmes ont. aſſez belles , moins R que les 
e 206! f ; Oe} hommes, 
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1 8 dec ce pais, qui ſont ſous la domination 
des Eſpagnols, profeſſent le Chriſtianiſme z les mon- 
tagnards ſont encore idolatres. Les anciens Perus iens 
adoroient le Soleil, la Lune, I'<toile de Venus & Lare- 
en-giel „ auxquels ils avoient conſacre des temples. 
II y en avoit auſſi pour Veclair, le tonnerre & la foudre. 
On dit, cependant, que les Peruviens ne faiſojent de 
facrifices qu'au Soleil, & quiils reconnoifloient Au 
deſſus de lui, un Dieu createur du ciel & de la terte. 
On dit qu'ils avoient auſſi quelque idée du deluge 


7 univerſel, de Hmorialigk wi ames A, de la reli 


e des n J SALTER EET 2 LIFE af 8 


80 ee 
© Gouvernement.. i wralatlhy 


Le royaume a Perou Etoit autrefoĩs gouverne' par 
des Rois, appelles Incas, qui regnerent hereditaire- 


ment plus de 300, d'autres difent 600 ans avant 1a 


venue des Elpagnols , & qui faiſoient leur demeule Pl 


_ Cuſco. Tis affeRtoient de tirer leur origine du Soleil, 
& ils ſe donnoient le titre de fils de cet aſtre. Ces 
Incas ſurpaſſoient tous les autres princes de l 'Amerigue 
dans Part de gouverner , dans Ja politique, & ſurtout 
dans la diſcipline militaire. Le pretexte dont ils ſe 
ſervirent| pour faire la conquete du Perou fut cette fable; 
qu après le dEluge univerſel, dont ils n'avoient qu'une 
tres foible idee, ſept Incas ſortirent de la cavene Para- 
5 ritambo, & procurerent la liberts a au genre humain z & 
a 5 * 


. 1210 


. tous les nomr Ps 3 obeifl N de 
hommage , auſſi bien qu'a leurs predẽceſſeurs. | 
 Alleguoient de plus, quiils Etoient les ſeuls — 
de la vraie religion „& qu'il n'y avoit qu'eux qui 
euſſent la maniere de ſervir Dieu & de Phonorer. Les 

Incas avoient diviſs leurs etats en quatre parties, qui 

| " Fepondoient aux quatre principales regions du Monde; 

' & la diſtribution du peuple etoit à peu pres a mine 
que celle des Chinois. ——— etabli Wr ciers 


des n denne, pour veiller ce due Een ve 
law eee K qu'on ne commit aucune offenſe : 
2 par ce moyen, les Ineas ſavoient exactement le 
nombre de leurs ſujets. II y avoit des Jugess dans 
de e es terminolent ay A tous les 


E avoient I - waagen pour Joats Sos 
verains, qui Etoient les arbitres abſolus de leurs vies 


& de leurs biens. On avoit un ſoin extrẽme de la- 
bourer & d' enſemencer les torres; & comme l'eau 

_ Etoit rare, on les arroſoit comme en Egypte, pat des 
canaux tires des rivieres. Les terres y ẽtoient 1 
en trois parties: la premiẽre ẽtoit pour le Soleil, la 
ſeconde pour te Roi, & la troiſiẽme pour les particu- 
ners. Celle - ci ẽtoĩt ſubdiviſee en portions Egales, 
fuivant la force de chaque famille; & lorſque le tiers, 
ou portion des particuliers ne ſuffiſoit pas à leur. en- 
tretien, on en prenoit autant qu'il ẽtoit nẽceſſaire des 

deux autres tiers. Lorſqu' il falloit labourer les tetres, 
on commengoit par celles des orphelins , des veuves, 
des W 2 des impotens, & des ſoldats qui Etoient. 
ö A2aaetuelle- 


3 * 


eonquete'en 1533. I ſut pre 


. 8 [ 
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at a la guerre; &: tout ce travail ſe faiſoit 
nmun- Enſuite, chaque particulier labouroit 
Pong —— 3 * enfin, ils cultivoient en commun les 
terres du Gouverneur, & celles du Roi & du Soleil: 
& cet ordre ẽtoit fi exactement obſervẽ, qu'il en auroit 
coũtẽ la vie a un Gouverneur, sil Vavoit fait violer. 
Par ce que je viens de dire, on voit que ce paĩs étoit 
fort bien police, lorſque les Eſpagnols y entrèrent. 
Frangois Pizarre en fit la decouverte en 1525, & la 
rofiter d'une guerre que 
ie faiſoient alors deux Princes, frères, nommes Ata 
& on; te au ſujet eres que leur pere 
nees. - Atabalipa ſurprit Huaſcar & le 
| ft pri. 17 fur enſuite pris Jui-meme par les Eſpagnols, 
& il offrit au General Pizarre une chambre pleine 
dor pour fa rangon; mais quoiqu'il et tenu parole, 
n pn te 3 Etrangler contre la foi don- 
ne. Ce General ,. vrai monſtre de cruaute, de per- 
5 ade & &avarice, ne jouit pas long; tems de ſon bu- 
tin; il entra en guerre avec Diigo Almagre, homme 
d'une naiſſance auſſi obſcure que lui. Ferdinand, frre 
de Pizarre, tua Almagre; & un fils d'Almagre tua, 
quelque tems après, Francois Pizarre dans la ville de 
Lima. C'eſt ainſti que Dieu a permis , que ces 
hommes, ſi cruels envers les autres, aient peri i à leur 
tour, avec leur poſterite, ou par les — es, 
du ils ſe firent, ou par la main du bqurreau: W 
Les e mos ont un Viceroi au Perou, & pluſicurs 
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Wees du Perou ſe di viſe en 3 Audiences 
eyes, ou Parlemens ; ſavoir, e 8 | 


Audience, de N . 
Ns Audience de Los Cases,, f 


Le vine 10 plus temiscunbles du Peron; , FRY 
Ae un abba; fur la cdte 3 OY 20 8. E., e 
0 8 erh etres 


| Lau ence de auITo, au Nord. 


th. 4 au N., toit autrefois une des ESE 

| villes du Perou: aujourd'hui, elle n'eſt conſiderable 
que- par ſon audience royale & par ſon, evechs. Les 
Indiens y tiennent leurs foires, & y trafiquent| par 
change, ſans poids, ni meſure. Baiza , au S. E., 

a tout pres la ſource de la rivière des eee 
il, eee ve onſidẽr 


„ iy ms. Ou, a un Fe ban port 2 
y eſt ſar & bon: c'eſt le ſeul lieu, ou relachent les 
vaiſſeaux qui vont d Acapulco & de Panama a Lima. 


Le Lord Anſon, dans ſon tour du longs „ $ 7 ee 
la pilla & la brüla en 1744. 

Ca Blanco eſt entre Guayaquil a au N . . ron 
au Sud. 


LA. 


A, au « milieu. 


10 Truxille, au N. Ou., 997 liewes dela-mer eſt une 
fort bonne ville. . . IG: 

LIMA, ou Lov Riged, 4 8.1 E., 11 121 depres de 
latitude ſeptentrionale & à 59 de bie oceidegtale, 
pres de la mer & à Pembouchure de la petite riviẽre 
Lima, eſt la capitale du Perou. Cette ville eft aſſez 
grande, tres peuplẽe & tres uche. Lorſque le Duc 
de La Plata y fit fon entree en 16823 pour faire hon- 


550 I. Audience de Lt Fi 


neur 2 ce Viceroi „on pava les rues, par on il deyoit 


OCR 


paller, „ de. gros lingots « d argent, eſtimẽs quatre vingt 


millions d'ecus. Les rues ſont d. une largeur egale, 


& les maiſons bien allignees. II n'y en a point qui 


rait ſon aqueduc, mais elles n ont qu'un ẽtage, Aa 


' cauſe des tremblemens de terre, auxquels on eſt fort 
— ſujet. La debaliche eſt grande dans cette ville. II y 2 
dans Lima 8 paroiſſes, 12 höpitaux, 25 cou 
Abommes. & 12 ts" illes. 1 Viceroi ren. 
rr er. 

parlement de ce nom. Dans le dernier fiecle;, cxtte 
ville ſouffrit beaucoup par'trois tremblemens de terre : 

-pareil accident y a cauſe auſſi un terrible e e 
en 17475 & a detruit ſon port, homme Callao. 


©2® Cuſco, au 8. E., Etoit autrefois la capit; ta Gr 


Perou, & la reſidence des Incas, ou Rois de ce pais; 


eur palais Etoit compoſe de trois chãteaux en triangle, 
dont les murailles Etoient couvertes d'or & d'argent. 
Cette ville eſt environnee de montagnes, & arrolee de 
deux petites rivières. Ele a la plus delle place pu- 
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ſieurs couvens de Religieux & de mn 5 
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EE la mer, a 8 ville alter 8 
conſiderable. Les tremblemens de terre, auxquels 
elle à ẽtẽ ſujette, I'o ont preſque toute dẽtruite: ce eſt 
plus qu 'un village, où habitent 150, ou 200 familles 
tout au Plus. II a un bon port, ou l'on portoĩt Far- | 
gent des mines de Potoſi » pour le tranſporter par mer 
' A Lima; mais depuis que le Chevalier Drake y prit 
. trois barques qui en Etoient chargees , La Feuillte dit 
: * on 'y tranſporte par terre. 


* 3 


3 


. Poteſi, au S. E., eſt une allen Jolie p 3 TY 
pres de laquelle eſt une montagne, la plus fameuſe 
mine du Monde, quoiqu' elle ne ſoit que d' argent. La 
| figure de cette montagne reſſemble a un pain de ſucre: 

ſa hauteur eſt d'un grand quart de lieue & ſon tour 
d'une demie. Vingt mille Negres y travaillent ordi- 
nairement, & ſont nuds, afin qu' ils ne puiſſent rien 
cCacher. Elle a ẽtẽ ſi 8 „ qub elle eſt preſqu a 
jour de toutes parts, & ne raporte plus tant qu'elle 
faiſoit. Le Roi d' Eſpagne ne fait travailler a aucune 
mine pour ſon compte; il les abandonne à ceux qui 
en font la dẽcouverte, leſquels en demeurent propriẽ- 
taires; il sen reſerve ſeulement le quint, & la direc- 
tion générale. Les habitans y ſont fort à leur we 
it y.en a qui ont trois à quatre millions de bien. 
ſont my & Juperbes. Ils s'habillent — 
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ES TERRES INCONNUES PUREE 
pellẽes aini; parcequ'elles 09 rear 
qu'on n'en nnn. que quelques cotes. On les 
diſtingue en N | | ce 
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Es Terres ſont le GROENLAND , ho Sek 


"BERG; la NovuvELLE TEEN" n „ erndd 


Lz GOM IAN 5. 


Le 6 eſt un grand Pais, au Nord de la baie 
de Baffin & du detroit de Davis, re ent 64 & 78 
degres de latitude ſeptentrionale. I fut nomme Gren- 


land, C' eſt-à-dire, terre verte, a mk de la mouſſe 
4 on voit le long de ſon * On dit que les Da- 


nois 
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nois en ont fait les denten Is decouverte. Le 
bitans y font idolatres; ſtupides & fort pauvres. 
vivent de la peche & de la chaſſe. dd ane ie 
 T air du Groenland eſt charge de Nba & 
agitẽ de vents impetueux; Pexces du froid y tient la 
mer gelce des ann&es entiẽres: on trouve des'glaces 
aſſez avant dans POcean, qui ont 40 lieues d etendue. 
Les mers qui baignent ces cõtes ſont remplies de ba 
leines; dont les Anglois, les Danois , les Hambours 
geois, ſurtout les Hollandois, font une 2 "4 con- : 
fiderable. by 


La baie de Baffin eſt un 8 golfe de Jon du 
Nord, qui a le Groenland à FER, & le a6troit-de Da- 
vis & l'ile de James au Sud. On n'a penttre ſi avant 
_ dan#le Nord, que dans FeſpErance de tronyet par N 
une route vers les Indes Orientales ; & apres bien des 
tentatives, preſque toujours funeſtes à ceux qui les ont 
faites, on s'eſt laſſe d'en riſquer de nouvelles: les 
- plus celèbres de ces navigateurs ont etẽ * * 

8 mith, Ty oe cad 5 


8 ditroit 4 Dave elt entre le Fn & rite 

de James: on donne, des ſauvages qui habitent e 
: detroit, une relation fort curieuſe. Voyez Rochefart” 
Hiſtoire des Antilles. 


L* S 112 1. 


2 enn berg ef entre les 78 & = 82 3 de "ot 
titude- ſeptentrionale , au Nord de la Norwege.. Les : 
Hollandois le decouvrirent-1'an 1596. On ne ſait, 

55 0. 'eſt une ere ou une preſqu "le. Les hommes qu'on 


ya 


-= 218 . s HrBiques: | 

i 7 2 deſcendus pour en avoir quelque 1 
nien ſont point revenus; les uns y ont ẽtẽ devores par 
des ours blancs, & les autres ſont morts de froid. Les 
Anglois & les Hollandois y vont à la peche des ba- 
leines, qui ſont extremement grandes. II y a trois 
baies remarquables: les Hollandois s' arrẽtent ordinai- 
rement à la bate Maurice, on ils tirent Phuile des bay. 
leines qu'ils ont pechees. Dans ce pais , les corps 
mort ne: ſont point ſujets à la corruption, ce du on 
attribue à 1a rigueur. du fold de ce cliat. 


"La: Nouverty Z M BIE. 
La Nouvelle Zemble eſt ce pais, in Ocean 


& 78 


pour aller aux Indes Orientales, mais le grand froid 


_ & les glaces de la Nouvelle Zemble, en ont empeche | 
toutes les fois l' execution. Le detroit de Veigatæ la 


ſepare en tout, ou en partie de la Gtande Tartatie-. 
II y a d'autres Terres Inconnues a l' Orient de la 


Ta artarie Chinoiſe, comme la Terre de Jeſſo, ou Fedſe, 


: ja Terre des Etats, la Terre de la Compagnie, que les 


| Hollandois' ont decouvertes. Les habitans de Jeſſo 


ſont petits, fort velus & tres affreux, a cauſe de leur 


grande barbe, qui leur couvre preſque tout le viſage. 


Les femmes ſe peignent de bleu les lèvres & les ſour- 
cils. I n'y a parmi ces peuples, ni police, ni gou- 
vernement. Ils font. pareſſeux & pauvres. Ils ne- 
gocient avec les Japonois. Voyez Necueil de 74 
ye, en 10 vol. 12%, j | 


enal-j au Nord de la Moſcovie, entre les 72 
N latitude ſeptentrionale. On 2 tenté 
pluſieurs ſois de decouvrir un chemin par le Nord, 


. anger + oa a 8 


7 . Fw | | | . 
BR . 1 TRE. * SY. iS | i wg 2 
7 pi LS 


TY EW 9 Ws {- 5 «x: $5 2. 465 £ as £15 * 7 e 1 e 1885 
7 * + 3 Hf * 2 98 EDN 3:4, < * 2 &- 1 FS 
7 0 | 


A 8 a 8 


: ; 1 — — 


| TERRES DU CONTINENT MERs. 
. DIONAL, ou ANTARCTIQUE. - 1 


F $ - 


at's Terres font 14 NouvziIz „„ n 
CanPENTERIE „ NovuveLLe HotLanps:, 


Tex DE LA CIRCONCISION , TERRE DE 4 he 


NovvELLE, (ER LANDE): les. Ins DR Sarong, 


ih Man GOvaiie's = 
à VOrient des jles Moluques, fut decouverte en 1 $I 


par Alvera de Sauedra. On la nomme auſſi Tery erre d 


Papaus.. Son terroir & ſes abe 2 
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* 4 > 23 CPs, ons N 4, 


0 1 "CanprnTzRE, 4 


av Sud-ER Fa la Nouvelle Guinte, fut decouverte par 

Pere Hollandois. On ne fait fi la Carpenterie 
à la Nouvelle Guin&e,, ou ſi elle en eſt ſeparge. 
| 11 1 etonnant que ces pais ẽtant fi pres des iles Mo. N 


. er ontev'connoifl encore fi fe 5 


» La Nouvel xx Hor raub E, 55 


au U Midi des iles Moluques, eſt un grand pais, 2 


vert par les Hollandois, dont on ne connoit. ni le de- 


dans, ni les .c6tes à VEſt & au Sud-Eſt. La partie 
qui ft au Nord, s *2ppelle la Terre de Diemen; celle 


qui eſt a YOueſt, Land d Entracht, ou Terre de Con- 


1 3 82 qui eſt au Sud-Oueſt, Terre de Leuwen 3 


celle 
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. . qui. et a au Niet. Terre de Diemen ; „ & coſts qui 


| 8 eſt à Orient, Terre du St. Esprit. T4 terroir de ces 


| on nd & de VEſpagne. 55 e Hg 


ha 22 A et Elizabeth, Os . 


Stes eſt ſec & ſablonneux. Les babitans ſont pauvres 
& d'une figure affreuſe. Leur: paupieres ſont toũjours 
à demi fermees, pour ſe garantir des moucherons, * 
N; font fort incommodes. 


L "Terre DE LA . Cinconcrs16n, 70 


Cette Terre 4 au Sud de Afrique,” au 55⁵ degré 
de latitude meridionale. Elle fut decouverte en 17 39, 
par Mr. de Lozier Bouvet, qui Etoit charge de la Com- 
pagnie Frangoiie des Indes « de reconnoitre les Terres 
au Sud de Afrique. Ill ne pũt y aborder, à cauſe 


des montagnes de glace qui y nageoient de tous edits 
fur la mer voiſme, du drouillard 125 oct 'vents'con- 


traires. 55 Fo: EX, | ; 0 - * FAS * . I wy a g 
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NY au eden de 10 Terre de Feu, uh FEM age 
de latitude meridionale ; ce pais elt anti ode d 


11 5 . | T 
© Da trouve entre rate & v Ambrique un "grand 


Sobre d'iles, fitnces dans la mer du Sud: elles ſont 


trop peu connues pour en donner une deſeription de- 
taillee. Les principales ſont les iles de Salomon, dont 
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